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a”. DES VOYAGES PAR TERRE, 
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CONTINUATION 



DE 

L’HISTOIRE 

GÉNÉRALE 

DES VOYAGES. * ^ 

m 

* LIVRE QUATRIEME.' 

Voyages autour du Monde , faits 
pçr M. de Bougainville en tj6&, 
ij6j , tj6B & lyS^ , JUr la 
Frégate la lloudeure <& la Flûte 
■ /Etoile . » ■ ' 

w 

Premier Voyage des Fran- 
çois AUTOUR DU Monde. 



INTRODUCTION. 

L’e xp édition de xM. de 
Bougainville , efl la première ex- 
Tome LXXVIII. A 



Introduc- 
tion. * 
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ft Histoire générae 

7 pcdition autour du monde qu’ay ent 

entrepris les François (a). Douze ' 
Navigateurs avoient déjà fait le 
tour du globe , & l’Angleterre 
‘venoit d’expédier le Dauphin & 
le Swallow , commandes par IVL 
JVallh & par le Capitaine Cartc^ 
ret, lorfque le Roi de France vou^ 
lut auffi partager la gloire des 
.grandes découvertes maritimes & ^ 
reculer les bornes de la géogra- 
phie. 

^ ob’nj de ce . Dans le mois de ];évrier 1764, 
voyage. France avoit commencé un cta- 
bliflement aux Ifles Malouinès , 
l’Efpagne révendiqua ces Ifles, 
comme dépendantes du continent 
de l’Amérique Méridionale, & 
fon droit ayant été reconnu, 

V / de Bougainville reçut ordre d’al- 
ler remettre l’établiflement des 
François aux Efpagnols , & de fe 
rendre' enfuitc aux Indes Orien- 
tales en traverfant la mer du”Sud 
«entre les Tropiqués. On lui don- 

(a) Le Parhinair h Gentil a fait eo 
J74 1 , le voyage autour du monde ; mais 
comme fimple particulier & fur diffiérens 
vaiffeaux, fans être envQyé par le Gou- 
vernement. 
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'des Voyages. Lii ^. IP'. 3 
n<i pour cette expédition le com- 
mandement delà frégate l<iBoa- 
deu/é de 16 canons de 12, & la 
Flûte Y Etoile fut chargée de lui ’ 
porter aux lües MaJouines les vi- 
vr^ néceffiiires à fa longue navi- 
gation*, & de le fuivre pendant le 
.refte de la Campagne. 

*■ Après avoir remis les Ifles iWiz- Découvert - 
louines aux Efpagiiols , M. dc^Vilmiiï 
JBoagainville entra dans le détroit 
de Magellan , où il Ht un nom- 
bre d’obfervations importantes aux 
marins, ôc fur-tout fur les dilfé- , 
rens ports qu’il a découverts û la 
Terre-de-Feu : il découvrit en- 
fui te dans la mer du Sud , les 4 
-Facardins , l’Ifle de Lancier^ , celle 
de la Harpe Baudoir & flfle 
de l’Arc. A environ vingt lieues 
plus loin à rOueft, il découvrit 
auffi quatre autres Ifles. H ren- 
contra enfuite Maïtea , Taïti , l’Ifle 
des Nafigatcurs & V Enfant Per- 
du, qui étoient pour lui de nou- 
velles découvertes. De là il paffa ‘ 
entre les Hébrihes^ qu’il appella 
V Archipel des Grandes Cyclades , il % 

‘ découvrit la Bature de Diane, 
quelques* autres, le Golfe les 

A % 



« 
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4 Histoire générale* j 

lOcs de la Louijiade , la terrf i 
du Cap de la Délivrance ^ & dil- ^ 
férentes Ifles fituées plus au Nord 
de la Nouvelle Irlande , découvertes 
par le Cap. Carteret^^) ^ d’ailleurs 

Ta) Son voyage écrit par lui - même 
eR intitulé vuyagç amour du monde par 
la frégate du Roi la Boudeufe & la Flûte, 
l’FioiVe en 1766, 1767, 1768 & 1769,,^ 
volume in*4®. à. Paris chez Saillant 
Tsion 1771 , il eft orné de I9 cartes. 

^ Première carte de la route des vaif- 
feaux. 

a®. Carte de la rivière de la Vlata. 

3 °. Carte des Ifics Malouines. 

4^. Du détroit de Magellan. 

Plan de plûfieuri baies du détroit 
e^are le Cap Rond & le Cap Cor-u-ard. 

6® .«Plan de pluiieurs baies , découver- 
tes f r les Tenes-de-Feu au-dclà du Cap . 

Rond. 

7®. Carte de h» prenu|tfe divilion ^ 1 e 
V Archipel Dangereux de^sles de la mer 
du Sud. 

8". Carte de la fécondé divifion Ar- 
chipel d^ Bonbon. 

9®. Cne planche qui repréfente 'une pi- 
rogue de Taiti à la voile. ♦ 

10®. Troifieme divifion de V Archipel 
des Navigateur?. 

I (®. Canots de l’Isle des Navigateurs. 

tZ*. Archipel des Grandes Cycladei. 

I3®. Golfe & Jsles de la Louijiade. 

I4®, Isles de la Louijiade ^ deuxieme 
partie. 
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15 RS Voyages, tir. /K. î; 
comme il a été témoin de Texpul* rrrrrT- 
lion des Jeluites dans le Para- xion. 
guai , cette partie de la relation 
lait un morceau intéreflànt. 

L’équipage de la Bouéeufe étoit • 

compolë de^ ïi Ofîiciers, 3 vo- 
lontaires & 203 matelots. Ce voy a- 
ge a été écrit par M. de Bou- 
gainville lui-même, & il ne plaît 
pas moins aux Littérateurs qu’aux 
IV Jarins. « 

I5®. Canot fauvage de Vlsle Ckoifeul, 

16®. Plan de la baie Ckoifeul dans 
une des Isles de Louijîade. < 

17®. Plan du port Prajlum fur la çôte 
du Sud-Oueft de la Nouvelle Bretagne. 

18?. Cinquième divifion des Isles dç 
la Louifiâde , troifieme partie. • 

19*. Carte des terres de la Nou-pelU _ 

Cttinée & du palTage des François. 

îiO®.*Suite des terres de la Nouvelle 
Guinée . . ^ 

11^.- Suite de . la route dft vaiffeaux 
Frajvçois.au milieu àts'Meluques. ' 
aa°. Carte du détroif^e Bouton. 

33®. Suite de la route yaifféaux ■* 

François. ' 

34'i. Plan de la rade de Batavia,, 



A s 
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« 
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BOCGAIN- 

VILLE, 

1766; 



§. I. 

• Traverfde^de Brcft à Monte Video. 

JoncHofi avec les frégates dijpa- 
gnoles , pour La remije des Ma- 
louines. 

M . de Bougainville^-àx^Ÿiàe, Nan- 
tes le J 5 Novembre 1766 fur la 
Boudmje , frégate neuve ; il cin|tla 
d’abord vers la riviere de la P/æ- 
ta , où il devoit trouver les fré- 
gates Efpagnoles 4 a Efnéralda , & 
le LUhre fortis du Ferrol le 17 Oc- 
tobre, & dont le commandant 
étoit chargé de recevoir les Ifles 
Malouines au. nom. de -Sa Majefté 
5ftirajes. Catholique : arrivé aux Salvages , 
il eti reftifia la pofition & i! aver- 
tit qu£ M. Bellin a placé cette Ifle 
^ sa minutes environ plus à l’Oueft 

qu’elle n’y. eü effeélivement. 

La navigation de.M. de Boa- 
gainyille jufqu’à la riviere de la 
PI ata lui fournit les remarques 
fuivantes. 

, J étant entre un degré quarante 
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DES VoYAG«S. Lir. IV. , f 
„ minutes & oo degrés trente-hiÿt — — — 
,, minutes Nord, & par a8 de- 
9>grés de longitude, nous vîmes *7^7* ♦ 
,, beaucoiip ’d’oifeaux ; ce qui, me 
„feroit croire à la vigie de P<^ 
.^^nedo^San Pedro, quoique M. 

,, Bellin né la marque pas fur fa 
,, carte. _ ^ 

„ oP. Le 1 1 Janvier au coucher 
„ du foleil, j’obfervai la variation u®»- 
„ de l’aiguille aimantée de 3^. 

,, Nord-Oueft , étant par cinq de- 
„ grés environ de latitude auftraie , 

„ & par trente- - deux degrés de 
,,longitudi occidentale du méri- 
dien de Paris. Depuis le a du 
„ même mois , je n’avois pu làirej 
„ d’obfervations de ce genre, ôè 
,,j’avois cftimé la i^riation d’a-* • 

„près la carte de William Mourir 
,ytaia & Jacob d*Obfon, qui con- 
„ tient les obfervations magnéti-^ ^ 

„ ques faites en 1744. Je me trou- 
„ vois le 1 1 à midi fur un points 
„ de la courbe , où il eft marqué 
„ qu’il n’y avoit pas de variation* 

„ dans cette année 1744. Les ob- 
„ fervations que je fis le ii au 
,, foir &“ les, trois jours fuivans 
,,jufqu^u 14 au matin, où'j’ob- ' 

A4 . ' 

*■ 



M 
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8 Histôirk générale 

encore lo minutes de vh- 

\ 5 , riations IVord-Oueft , étant par 

1767. „dix degrés trente ou quarante ^ 
minutes de latitude 'aqllrale & 

,, environ par trente-trois degrés 
J, vingt minutes de longitude oc- 
„ cidentale du méridien de Paris , 

5, me prouvent, fi ma longitude 
5, eftimée eft exaéle , & je l’ai vé- 
,,rifié telle à l’attérage, que la 
„ courbe fur laquelle il n’y avoir 
„pas de variation en 1744*, s’eft 
^ „ encore avancée vers l’Ouell de- 

puis les obfervations de Moufi- 
,, & ^^O/^/î d’envig&n fixdC' 

„grés, furie parallèle de'dixde- 
„ grés trente minutes Sud. Or de- 
,, puis 1700 , année des obferva- 
de //fl//<?j jufqu’en 1744’, 

5, le progrès de cette ligne vers - 
5, rOuell fur le même parallèle 
% je l^j oblerv'é étok, félon 

. ' Mountain & d^OhJbn^ de douze 
,, à treize degrés.- II fembleroit 
„donc que la nrarche de cette 
ligne vers l’Oited' cil uniforme 
„ ôc conftante , puifque fur le pa- 
rallelle où les deux Angloisque - 
„ je viens de citer avoient trou- 
,^vé douze à treize degrés dedii- 



Digitized by 




m 



DES VoVAGïk.’ Z/r. J?'', ^ 

„férence dans l’efpace de qua- ■ - 
yy rante-quatre • ans , j’en ai trou- ®°v"iLLEr 
,, vé un peu plus de fix degrés 1767.' 

„ après un efj^ce de vingt deux 
„ans. Cette progteÜion incrite- 
„ roit d’être conftatée par une fuite 
,, dt>b'fer vations. La découverte de 
5^ la loi que fuivent ces change- i 

„ mens dans la déclinaifon de l’ai- ' 

„ guille aimantée ,•* outre qu’elle 
„ fburniroit un moyen de conclu- 
„ re en mer les longitudes , nous 
conduiroit peut-être à celle des 
„ caufes de cette variation j peut- 
„ être même à Telle de la vertu 
,, magnétique. 

. Au Nord & au Sud de la li- caufes des 
„gne, nous avons' eu prefque^J^I^J^';^"*^., 
„ conftamment , par les hauteurs ve dans lâ 
„obfervées, des diftérences Nord Sr'*" 

,, aflèz grandes , quoiqu’il foit plus 
,, ordinaire de Us y éprouver Sud. 

,, Nous, eûmes lieu d’en foupçon- 
ner la caufe^ lorfque le 18 Jan- - 

„'vier après midi, nous'traverfâ- 
„ mes un banc de frai de poiflbn , 

„.qui s’étendoit à perte de vue du 
,, Sud-Ouell quart Oueh au Nord- 
„ EU quart d’Ell , fur une ligne 
„ d’un blanc rougeâtre, large d’eii- - ^ 

A 5 
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10 Histoire générale 
, '„viron deux braflès. Sa rcncon- 

Bci’Gaix- . , 

Mu,K. „ tre nous avertilioit que depuis 
?7<^7* „ plufieurs jours , les courans por- 

,, toient au Nord-Eft quart Efi: ; 
,, car tous les poifibns dcpofent 
' ,,1eurs œufs fur les côtes, d'où les 
,, courans les détachent & le^ en- 
,, traînent dans leur lit en haute 

i, mer. En obfervant ces diftéren- 
^,ccs Nord*, dont je viens de par- 
„ 1er \ je n’en' avois point inféré 

j, qu’elles néceflitalfent avec elles 

* „ des diflérences Oueft; aulfi quand 

9ile 29 Janvier au loir, on. vit 1» 
terre, j’ellimoip ^ midi qu’elle 
„me relloit à douze ou quinze 
„ lieues de diftancé, ce qui me 
'' ^<j,fit naîti'c la réflexion fuivante. 
Remarques „Un grand nombre de Navi- 
fion'L font plaints depuis 

£1- ,, long-temps , & fe plaignent en- 

„ core que les cartjgs , fur-tout cel- 
,, les de M. Belliti marquent les 
,, côtes du Bréjîl beaucoup trop à 
5, l’Ell. Ils fe fondel^t fur ce que , 
dans leurs différentes traverfées^ 
ils ont fouvent apperçu ces cô- 
„tes, lorfqu’ils croy oient en être 
J, encore à quatre vingt ou cent 
^lieues, II5 ajoutçnt cju’ils ont 




DES Voyages. Ltv. ÏV. ii' 

,, cj.)i'ouvé plulieurs fois que dans :~“ 
,, ces parages , les courans les 
,, av oient portés dans le Sud-Uiieft;^ *767-' 
Ô£ iis aiment mieux taxer d’cr- 
,t reur les obfervations aftronomi • • 

,, ques & les cartel, que d’en croi- 
„re lulci^tible l’eftime de leur < 
t, route. 

„Nous aurions pu d’après un. 

‘ „ pareil railbnnemcnt ,* conclure 
,, le contraire dans notre travcr- 
„ fée à; la riviere de la, Plata , fi 
,, un heureux hafard ne nous eut 
„ indiqué la raifon des dilTéren- 
„ Ces Nord que nous éprouTibns.. 

,, H étoit évident que le banc de 
„ frai de poiffons , que nous ren^ 

,, contrâmes le 29 , étoit fournis^ 

„ à la direélion d’un courant : &r 
„ fon éloigifbment des cotes prou- 
,, voit que ce courant regnoit de- 
puis plulieurs Jours. Il étoit 
,, donc la caufe des erreurs ç.onf- 
,5 tantes de notre route. ; , . . 

„ Les courans, que les nayiga- 
teurs ont fouvent éprouvés'por- 
„ter au Sud-Ouell,dans çes.para- 
5,ges, font donc fujets à dés va* 

„ riations , & prennent quelques ik 
M fois une direélîon contraire,* 

• A 6 
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, îî Sur cette obfervation bien 

ITIJGAIN- 

VU.LE M conj^atee , comme notre route 
17^7* ctoit à-pcu-près le Sud-Oueft, 
^ ,,je fuy autorilë à corriger no» 
,, erreurs fur 1^^ diftance , en la 
„ fîiifant cadrer avec robfervation 
,, de latitude, & à ne Ças corri-.- 
„ ger l’air de vent. Je dois à cette 
„ méthode d’avoir eu connoillànce 
,, de terre , prefqu’au moment où 
„ me la montroit mon eftime. Ceux 
d’entre nous qui ont toujours 
,, calculé leur chemin à rOueflv 
5 , diaprés l’eüime journalière , en 
,, le contentant de corriger lu cîif- 
„ férence en latitude que leur don- 
,, noit l’obfervation méridienne ^ 
5), étoient à terre , long- temps avant 
* nous ne l’euffio^sappcrçue. 

,, Âuro;ent-ils été en droit d’en 
,, conclure que la côte du Bréfil 
,, tffi: plus à l’Oueft que ne le maî- 
,5 que M. Bellin*! 

ovifervatinns Eli général , il paroît que dans 
cette partie , les 'courans va- 
rient , & portent quelquefois au 
,, Nord-Eft , plus fouventau Sud- 
. Ouelt. Un coup-d’œil fur le gif- 
„T^Ticnt de la côte fuffit pour 
„ prouver qu’ils ne d^yent fuivre 




Voyages. X/r. /Fl rj 

,, que l’une gu l’autre de ces deux 
y, çlireclions ; & il efl toujours fa- ” 

, „ cile de dillinguer laquelle régné , 1767» 
„par les difterences NordouSud 
,, que donnent les obfervations de 
„ latitude. C’eft àjces courans qu’il 
„ fa^it imputer les erreurs fréquen- 
„ tes dont les navi^teurs fe plai- 
„ gnent je penfe que M. B&U 
„ lin place exa( 5 lement les côtes 
,, du Bréfil.lt le crois d’autant plus 
volontiers que la longitude de 
Rio- Janeiro été déterminée par 
,, MM. Godin & l’Abbé la Caille 
,, qui s’y rencontrèrent en 1751* 

,, & qu’il y a auili eu des obfer- 
•„ varions de longitude faites à 
,, Fernamhuc & "àBiicnos-AUres. Ces 
,, trois points déterminés , il ne 
^,famoityavoird’erreurcoiîfidé- 
rame -fur la pofition en longi- , 
v,^tude des côtes Orientales* de 
Amérique depuis le huitième 
„jufqu’au trente-cinquiemè para- 
„ lelle de latitude auftrale : & c’eft 
„ ce que l’expérience nous a con- 
„firmé. t f 

^ Tl n 1» ^ T Kt* > t iurl«sAbrvl- 

„ Il eft d autant' plus eflentiel hvs. 

,, de favoir à quoi s’en tenir' liir • 
la véritable pofition de ces cô- ^ 
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. 14 Histoire générale 

bougain-: 9» & fur les courans qui re- 

1767^ *"* fréquemment dans 

> 7 ' ,, ces parages que lo. Depuis le 

„ dix-l’eptieme au dix-neuvieme 
9, parallèle , la rencontre inopinée 
,,des Abrolhoi feroit fort dange- 
,, reufe. Cet écueil s’étend au 
„ Nord , au Sud & à l’Eft plus 
„ que ne le marque la carte Fran- 
,, çoife. Au relie fi malheureufe- 
„ ment , un vailfeau fe trouToit 
>9 engage dans les Ahrolhos , il ne 
,,devroit pas pour cela fe croire 
« perdu. 11 faudroit 'y mouiller, 
» On trouve communément au 
„ pied de ces récifs cinq à fix 
,, bralïes d’eau , fond de vafc blan-»- 
,, châtre : on en fortiroit en fe 
J, touant. De plus , il faut favoir 
,, qu’il y a paflàge a terre des ré- 
,, cifs , depuis quatre jufqu’à*huit 
,, bralfes d’eau , & que même en. 
„ envoyant un bateau à Caravel-, 
,, la , petit port marqué fur la 
„ carte , on y peut avoir des pi- 
,, lûtes. 

Sur les-baf. a®. Entre k vingt & unième . 
Ttioraas. >9 & k vmgt-troilieme parallèle 
• ,, auftral, & par 44 degrés envi- 

' ftsTOii de longitude Occidentale 



iSes Voyages. Liv.. IV. 15 
„ du I^î.ridien de Paris , il faut g^uGAiN* 

,, le métier d’un haut fond qui^ ville. - 
,, n'elt marqué ni fur la carte F ran-, ‘ \ 

,, qoife nï lur la carte Flollandoi- 
„ fe. Ce font les hajfes de S. Tho’ 

„mas.y balles fort dangereufes de ■ ‘ , 

„ mauvais temps , le haut du banc 
,, n’ayant que de trois à quatre 
„ bralfes d’eau. Elles mettent feize 
,5 à dix-fept lieues au large. H, y 
,,a paffage 'à terre; mais il faut 
,, le bien coqjioître pôur'le ten- s 
„ ter : encore ne' fais-je fV les 11a-’ ^ 

„ vires d’un grand tirant d’eau y 
,, en trou ver oient aflëz. Les Por- 
tugais qui font le capotage de^ 

„ la côte du Bréfil fur de petits 
,, batimens , paflent par' ce che- 
„ nal l mais il efl; arrivé à plufieurs 
„ d’y toucher.Le fond entre la terre 
„ & les balles efl de fable fem- , ♦ 

„ blablc à du criftal pilé , & fur- 
,|le banc il efl de pierres pour- 
„rics. Je ' m’y fuis trouve en 
„ 1763 , & je n’y fus pas fans in-J 
,5 quiétude 

■ Le 19 Janvier, il apperçiit les 
montagnes des Maldonadcs à l’en- 
trée de la riviere de la Plata ; & 
il ayertit les ^Navigateurs que IVI. 



, KOVGAJJt- 
VILLE. 

1767. 

0 

Remarques 
ûir les Mal- 
donades. 



r»eWo Ne- 
vo. 

K e lâche â 
Morne Vi- 
deo. 



Histoire fîéivÂRAM 
Bellin a mal placé le cap Ste. 
ri& ; ôc il leur donne des inftruc- 
lions fur les bancs qui font à ren- 
trée de la riviere. A l’entrée des 
Maldcnades , il y â un mouillage 
fur une côte très- baffe. Ceft une 
anfe en partie couverte par un 
iflot. Les Efj^agnols ont un bourg 
aux Maldonades avec une garni-’ 
fon. On exploite depuis quelques' 
années dar^ fes environs une mine' 
d’or peu ‘ riche , l’ori^' trouve aufli 
des pierres afl'ez ü-anfparentes. A 
deux lieues dans l’imérieur eft une 
ville nouvellement bâtie , peuplée 
entièrement de Portugais défer- 
teurs & nommée Pueblo Novo, 
LaBoudeufe mouilla le 31 dans 
la rade de Monte Video ^ les deux 
frégates Efpagnoles deftinées à 
prendre poflelfion des Ifies 'Ma- 
iouïnes étoient'dans cette rade de-‘ 
puis un mois. Le Commandant de 



ces deux frégaites fe rendit ainfî 
que M. de Boitgainvilh à Bue- 
no s- Aires ^ pour y concerter avec 
le G'ouverriéur-Gcnéral j, lés me- 
fures néceffaires à la, ceffion des 
Af/î/ow/z^ÿ. La 'nature des vents- 
obligea M. de Bougainville à dé- 




* . ♦ 
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DES VoYAGES.'Z/r. IVr If - * - 

barquer vis-à-vis Buenos-Aires , •' " » 

au-deffijs de la Colonie du S. Sa- ‘"'itti.’'' ‘ 
trament & à faire route par terre. 1767. 
,/Nous traverfons , dit M. de 
^ ces plaines iminen- 

• ,, fes dans lefquelles on fe conduit mo«- 
,, par le coup-d’œil ) dirigeant fon 
,, cjj'emin de maniéré a ne pas ‘^Defciiption 
,, ntenquer les gués des rivières , * 

chaflant devant Ibi trente ou , > * 

,j quarante chevaux , parmi le(- ^ 

,, quels il faut prendre avec un 
^ J lacs fon relai , lorfque celui 
(^u’on riionte eft fatigué , le nour- • 

J, riffant^e viande prefque crue , 

,, & palfant le;g nuits dans des 
cabanes faites de cuir , ou le fom- * • 1# 

„ meil eft à chaque inftant inter- 
• ,, rompu par les hurlfmens des 

„nigres qui rodent aux environs. 

,, Je n’oublierai de ma vie la fa- 
çon dont nous paffâmes la ri- 
,, viere de Sainte-Lucie j riviere 
,, fort profonde , très - rapide & 

,, beaucoup plus large que n',eft/Æ 
^ ,, Seine vis-à-vis des Invalides, On 

,, vous fait entrer dans un canot 
étroit & long, & dont un des 
„ bords eft de moitié plus haut 
„ que l’autre ; on force enfuite ' 
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deux chevaux d’entrer dan§' 
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BûU.tAIN- » 1, ^ r. -1 J 1, 

• viLi.fi. „Ieau, l un a Itribord, l autre a 
^7^7* ,, bas bord du canot , & le maître 

■ du bac tout nud , précaution 
fort fage afîurément* mais peu 
propre à rafllirer ceux qui ne 
„ lavent pas nager, foiitient de 
„ fon mieux au-deflTus de la riviere 
,, la tête des deux chevaux , dl>nt 
,, la befogne alors eft de vous 
41 „ pafier à la nage de l’autre cô- 

,, té, s’ils en ont la force». 
Remarques M. dc BougainvHlt donnc fut 
biiVemenS^' établilfemcns des Efpagnols 
Efpagnois dans la’ riviere dc U P lata , des 
îier\ de détails que . n’offre aucun autre 
.Piàta. , voyageur , il eft i propos de les 
^ dépofer dans cette hiftoire •• il eft 
ft rare d’ailleurs de trouver des 
voyageurs Philofophes qu’on ne 
peut trop s’arrêter fur ceux qui 
ont ce mérite. 
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Détails fur les étahlijfemens EJpa^ 
gnols dans la riviere de la Plata. 

AV/o de la Plata ou la riviere d^Ar- on eft dans 
g<^ntj ne coule point fous le mê- 
me nom depuis fa fource. Ellefleuv*- 
fort , dit-on , du Lac de Xarayés 
vers les feize degrés trente mi- 
nutes Sud , foüs le nom de Pa- 
ragai ^ qu’elle donne à une im* 
menfe étendue de Pays 'qu’elle 
ti’averfe. Elle fe joint vers le vingt- 
feptieme degré avec le Parana , ' 
dont elle prend le nom avec les 
eaux. E^Ie coule ensuite droif au 
Sudjufques , parle trente-quatrie- 
me degré ; elle y reçoit l’Iirugai , 

& prend fon cours à l’Eft fous 
le nom de la Plata , qu’elle con% 
ferve enfin jufqu’à la mer. ^ 

Les Géographes Jéfuites*, qui 
les premiers ont attribué l’origi- 
ne de ce grand Fleuve au Lac 
de Yaraxes , fe font trompés , & ♦ z 

les autres Ecrivains ont fiiivi leur 
erreur à cet égard. L’exiflence 



Digitized by Google 



Bougain 

VULS. 

1767. 



« ♦ 



» 



ao Histoire générale 
de ce Lac , qu’on a depuis cher- 
ché vainement, eft aujourd’hui 
reconnue fabiileule*. Le ^îarquis 
de Vald&lirios & JDon George Afe- 
ne^és ayant été nommés , ’ l’un par 
] Efpagne , l’ai^tre par le Portugal ^ 
pour régler dans ces contrées les 
limites des pofleflions refpeétives 
des deux PuilTances , plufreurs 
OfTîciers Elpagnols *6t Portugais 
parcoururent depuis 1751 julqù’en^ 
toute cette. portion de VA- 
merique. Un^^artic des Lfpagnols 
ïemonta le Pleuve du Paraguai^ 
comptant entrer par cette voie 
dans le Lac des Xarayé^\ les Por- 
tugais de leur côté, partant de 
M^togrrJJo , établifîèment de leur 
Nation fur frontière intérieure # 
du Bréfd^ par douze degrés de 
Latitude-Sud, s’embarquèrent fur 
une riviere nommée Caourou , que 
•les mêmes cartes des Jélliites mar- 
quent fe jetter aulîi dans le Lac 
de Xarayés. Ils furent fort éton- 
nés les uns & les autres de fe ren- 
contrer fur le Paraguai^ par les 
quatorze degrés de Latitude-Sud , * 

& fans avoir vu aucun Lac. Ils 
vérifièrent que ce qu’on avoit pris 
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pour un Lac, elt une valle éten- ' - 

due de Pays très-bas, lequel en 
certain temps de l’année ell cou- * 

vert par les inondations du Pleu- 
ve. Le P draguai ou Rio de la 
Plata prend fa fource entre le 
cinquième & le fixieme degré de 
Latitude- Aultrale , à-peu-près à 
égale" difcance des deux mers & 
tlans les mêmes inonta^^nes d’où 
fort la" Madera , qui va perdre fes 
eaux dans cellcs^de \'AnNi{one. Le 
Parana & YUrugai naifîènt tous 
deux dans îc BtSjîI ; l’Urugai dans 
la Capitainerie de Saint- Vincent^ le 
Parana près de la mer Atlanti- 
que , dans les monttÇies qui font * 
à l’Ell-Nord-Efi: de Rio Janeiro 
d’où il prend fon cours vers l’Oueft, 

& enfuite tourne au Sud. 

On trouvera dans la fuite de 
cette colleétion , l’Hifloire de la 
découverte de Rio de la Plata . 

O 1 1/ -1 1 ' 1 ' cis hiltonque 

& le detail des etablillemens que (tas premiers 
les Efpagnols y ont faits. 

En 1538, les^habitans de Bue- gnols y ont 
nos- Aires , qui n’avoient celfé de- ^’^Kemarqurs 
puis fa fondation d’être en proie Buenos- 
à toutes les horreurs de la famine • 

& aux incurfions ées Indiens , ■' 
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l’abandonnèrent & le rendirent à 
V^Jjomption. Cette derniere colo- 
• 1767. nie lit des progrès allez rapides; 

mai§ enlin la néceliité d’avoir à 
l’entrée du Fleuve , un port qui 
put fervir de retraite aux vaif- 
leaux qui y apportoient des trou- 
p 5 s & des munitions^ procura le 
rétabljflement de Buenos-Aires. 
Don Pedro de Zarate , Gou- 
verneur du Paragiiai.^ la rebâtit 
en 1580, ‘au même lieu ou Aîen- 
do 7 ^e l’avoit auparavant placée ; il 
y tixa fa demeure : elle devint 
l’entrepôt des vailTeaux d’Euro- 
' pe , & fucce^îvement la Capitale 

* de toutes ces Provinces, le liege 
d’un Evêque & la rélidence du 
Gouverneur-Général. 

»tHation de JBuenos-Aires eft fituée par 34<1. 

Buenos- aÏ 3 ?^ Latitudc-AuErale ; fa lon- 
r«s. gitude de 61 d. 5' à fOueft d|^ Pa- 

ris, a été déterminée par les ob- 
fervations aftronomiques du P. 
FeuilUe. Cette ville régulièrement 
bâtie, eft beaucoup plus grande 
qu’il femblc qu’elle ne devroit l’ê- 
tre , vu le nombre de fes liabitans , 
Sa. popuia- qui ne pafîe pus vingt-mille blancs , 
nègres & mêtifs. La forme des 
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mailons cil ce qui Uii donne tant 
d’étendue li l’on excepte les Gou- 
vens, les édifices publics ,& cinq 1767^ 
ou fix niaifons particulières , tou- 
tes les autres Ibnt très-baflès & 
n’ont abfolument que le rez-de- 
chaulfée. Elles ont d’ailleurs de 
vafles cours & prefque toutes des 
jardins.» La citadelle, qui renfer- 
me le Gouvernement , eft ütuce 
fur le bord de la riviere & forme 
un des côtés de la place principale ; 
celui qui lui efl oppofé , eft Ôccupé 
par l’Hôtel-de- Ville. La Cathé- 
drale & l’Evêché font fur cette 
même place ou fe tient chaque 
jour le marché public. 

Il n’y a point de port ^ Bue- cette 
nos- Aires , pas même un mole pouf *** . 

^ faciliter l’abordage des bateaux. 

Les Ÿailfeaux ne peuvent s’appro- 
cher de la Ville à plus de trois 
lieues. Ils y déchargent leurs car- 
.^aifons dans des goélettes qui 
entrent dans une petite riviere ^ 

nommée Rio Chuelo , ,d’où les 
marchandifesfont porté(ÿ en char- 
Tois dans la ville qui en eft à un 
quart de lieue. Les vaifleaux qui 
doivent careney ou prendre un 
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. chargement à Buenos-Aires , le 
KotrGAiN- rendent à la Êncenada de Bara^an , 
1767. efpcce de port *ritué à neuf ou 
dix lieues dans l’Eft-Sud Elt de 
cette ville. 

EtnbiifLmens ^ Y Buenos - Aires un 

«eJi«ieux. grand nombre de communautés 
religieufes de l’un & de l’autre 
Icxe. L’année y efl renjplie de 
fêtes de Saints qu’on *célebre pax ^ 
des proceffions & des feux-d’arti- 
lice. Les cérémonies du culte tien- 
nent lieu de Spectacles. Les Moi- 
nes nomment les premières Da- 
. mes de la ville Major Dômes de 
leurs fondateurs & de la Vierge. 

'' Cette charge leur donne le droit 
& le foin de parer l'Eglife , d’ha- 
biller la ftatue & de porter l’habit 
de l’ordre. C’elt pour un étran- 
ger un Speétacle allez fingulier 
de voir dans les Eglifes de Saint- 
François & de Saint-Dominique ^ 
des Dames de tout âge aflifter 
- ' lux Offices avec l’habit de ces 
• Saints inllitutcurs. 

Les Jéfuites offroient à la piété 
des femuÆs , un moyen de lanc- 
tilication plus auftere que les pré- 
cédens. Ils avoient attenant à leuç 
* - Couvent 
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'Couvent une màifon nommée la ‘ •* 
Cafa de los exercitics de las Muge- 
res J c’eft-à-dire , la maifon des exer- 1767! 

cices des femmes. Les femmes & les 
filles , fans le confentement des ma- 
ris ni des parens,venoient s’y fane- 
tiiier par une retraite de douze 
jours. Elles y étoient logées & 
nourries aux dépens de la com- 
pagnie. Nul homme ne penétroit 
dans ce fanéluaire ^ s’il n’etoit re- 
vêtu de l’habit de Saint Ignace ; 
les domeftiques même du fexe 
féminin n’y pouv oient accompa- 
gner leurs maîtrelfes. Les exer- 
cices pratiqués dans ce lieu Saint 
étoient la méditation , la priere , 
les cathéchifmes , la confeÜion & 
la flagellation. On nous a fait re- 
marquer les murs de la Chapelle . 
encore teints du fang que fai- 
foient, nous a-t-on dit, rejaillir 
les difeipUnes dont la pénitence , 
armoit les mains de ces Made- . 

•" t 

laines. 

Au refte la charité des Mo'- Conrrene* 
nés ne fait point ici acception de l'i^^eaionsde 
perfonnes. Il y a des cérémonies 
lacrées pour les cfclaves , & les 
Dominicains ont établi une Con- 

Tome LXXVm, B 
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*■’ frcrie de Nègres, Ils ont leurs 
*v^LLE.^' Chapelles, leurs Méfies, leurs 
J767, Fêtes & un enterrement allez dé- 
^ cent ; pour tout cela , il n’en coûte 
annuellement que quatre réaux 
par Nègre aggrégè. Les Nègres 
rcconnoiircnt pour Patrons Saint 
Bénoit de Palernie & la Vierge, 
peut-être à caufe de ces mots de 
récriture , Nigra jutn , Jèd formojà 
filia Jérujalem. Le jour de leur 
'fête , ils élifent deux Rois , dont 
l’un reprèfente le Roi d’Efpagne , 
l’autre celui de Portugal , & cha- 
que Roi choilit une Reine. Deux 
. bvindes armées & bien vêtues , 
forment à la fuite des Rois une 
procefiion , laquelle marche avec 
Croix, bannières Sa inftrumens. On 
chante, on danfe, on figure des 
combats d’un parti à l’autre 1, & 
on récite des Litanies. La fête 
dure depuis le matin jnfqu’aii 
foir , & le fpeèlacle en efi af- 
fez agréable. 

, Dehors de Les ^dehors de Buenos - Air s 
ieîrs ^ont bien cultivés. Les habitais 
productions. (Je la Ville y ont prefque tous 
des maifons de campagne qu’ils 
nomment Quintas j & leurs en- 
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Y' irons fourniflent abondammetit — — — 
toutes les denrées nécelTaires à la ® vÏ^le.^ 
vie. J’en excepte le vin qu’ils 1767. 
font venir d’Elpagne , ou qu’ils 
tirent de Mendoza., vignoble fi* 
tué à deux cens lieues de Buenos- 
Aires. Ces environs cultives ne 
s’étendent pas fort loin ; fi l’on 
s’éloigne feulement à trois lieues 
de la ville, on ne trouve plus 
que des campagnes immenfes , 
abandonnées à une multitude in- 
nombrable de chevaux & ‘de 
bœufs , qui en font les feuls lia- 
bitans. A peine en parcourant d« 
cette valtc contrée y rencontre- 
t-on quelques chaumières éparfes , 
bâties moins pour rendre le Pays 
habitable , que pour conftater aux 
divers particuliers la propriété 
du terrein , ou plutôt celle des 
beftiaux qui le couvrent. Les 
voyageurs qui le traverfent n’ont 
aucune retraite, & font obligés 
de coucher dans les mômes cha- 
rettes qui les tranfportent , & qui 
font les feules voitures dont on 
fe ferve ici pour les longues rou- 
tes. Ceux qui voyagent à che- 
val , ce qu’on appelle aller à I3 
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;■ Icgcre, font le plus fouvent ex- 

^v^iLLE.^ pofcs à coucher au bivouac au 
1767. milieu des champs. 

Tout le Pays cft uni , fans 
montagnes & fans autres bois que 
celui des arbres fruitiers , fituc 
fous le climat de la plus heurctifc 
température, il feroit un des plus 
abondans de l’univers en toutes 
fortes de productions, s’il ctoit 
cultivé. Le peu de froment & de 
maïs qu’on y feme , y rapporte 
beaucoup plus que dans nos meil- 
leures terres de France. Malgré 
le cri de la nature, prefque tout 
cft inculte , les environs des ha- 
bitations comme les terres les ^ 
plus éloignées ; ou fi le hafard fait 
rencontrer quelques cultivateurs , 
ce font des Nègres efclaves. Au 
Abomiance relie Ics clievaux & les belliaux 
dfikeaiaus. ^ grande abondance dans 

ces campagnes , que ceux qui pi- 
quent les bœufs attelés aux cha- 
TCttes font à cheval, & que les 
habitans ou les voyageurs , lorf- 
qu’ils ont faim , tuent un bœuf, 
en prennent ce qu’ils peuvent en 
manger, & abandonnent le relie , 
qui devient la proie des chiens 
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fauvages & des tigres : 'ce font 
les feuls animaux dangereux de 
ce Pays. 

Les chiens ont été apportés 
à' Europe'^ la facilité de fe nourrir 
en pleine campagne leur a fait 
quitter les habitations, & ils fe 
l'ont multipliés à l’infini. Ils fe 
ralfemblent fouveni en troupe 
pour attaquer un taureau, mê^ 
me un homme à cheval , s’ils font 
prefics par la faim. Les tigres ne 
font pas en grande quantité, ex- 
cepté dans les lieux boifés , & il 
n’y a que les bords des petites 
rivières qui le foient. On connoîr 
l’adrelfe des habitans de ces con- 
trées à fe fervir du Lacs (a) ; & 



irs , 
Au 

lUX 

lU'S 

pi- 

lii- 

CS 

l'I- 

en 
e , 

us 



Ca) Le Lacs dont ils fe fervent eft une 
courroie treiTée très-forte, dont un bout 
eft attaché à la felle du cheval qu’ils mon- 
tent, & l'autre forme un nœud courant. 
Munis de ce Lacs; il fe réuniffent plu- 
lieurs & vont choifir au milieu des trou- 
peaux la bête qu’ils veulent avoir. Le 
premier qui peut l’atteindre lui jette fon 
Lacs , & manque rarement de le faifir 
par les cornes.'^Un fécond, pendant que 
le taureau fuit le cheval de celui qui l’a 
enlacé , tâche de lui faifir avec fon Lacs 
une des jambes de derrière. Du moment 
où il y a réulii , les chevaux drdl’és it 

B 3 
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; ü cft certain qu’il y a des Elpa- 

* vaille”’ gnols qui ne craignent pas d’en- 
1767- lacer les tigres : il ne l’eft pas 
moins que plufieurs finifîcnt par 
être la proie de ces redoutables 
animaux. M. de Bougainville a 
vu à Monte. Video une efpece de 
cliat tigre , dont le poil allez long 
eft gris blanc. L’animal cft très- 
bas iur jambes, & peut avoir cinq 
pieds de longueur : il eft dange- 
V reux, mais fort rare. 

Rareté du Le bois eft très-cher à Buenos^ ■ 
& à Monte Video. On ne 
trouve dans les environs que quel- 
ques petits bois à peine propres 
à brûler. Tout ce qui eft nécel- 
faire pour la Charpente des mai- 
fons , la conftruélion & la ra- 
doub des embarcations qui navi- 
guent dans la riviere , vient du 
Paraguai en radeaux. 11 feroit 

cette chafiTe tournant avec vîtefie chacun 
d'un côté oppolë, & la fecoufle qu’ils 
donnent en tendant »ce Lacs renverlë le 
taureau. Alors ils «arrêtent en tirant 
fortement fur le Lacs , afin que le tau- 
reau ne puifle pas fe relever. Dans cet 
état les 'hommes mettent. pied ii terre & 
tuent facilement l'animal couche ôc hors , 
d'état de fe défendre. 
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totitefbis facile de tirer du haut 
Pays tous les bois propres à la • 

çonllrudlion des plus grands na- 1767. 
vires de Montegrande , où font 
les plus beaux , on les tranfporte- 
roit en cajeux par VThicui dans 
VUragai \ & depuis le Salto Chio 
de rUragai , des bâtimens faits 
exprès pour cet uf?ge , les ame- 
neroient à tel endroit de lariviere 
où on aiiroit établi des chantiers. 

Des Naturels qui habitent cette 
partie de X Amérique au Nord 
au Sud de la riviere de la F lata , cains de ceti* 
font du nombre de ceux qui n’ont 
pu être encore fubjugués par les 
Efpagnols , •& qu’ils nomment 
Indios Bravos, Ils font d’une taille 
médiocre , fort laids & prefque 
tous galeux. Leur couleur eft très- 
balannée & la grailfe dont ils le 
frottent continuellement les rend 
encore plus noirs. Ils n’ont d’au- 
tre vêtement qu’un grand man- 
teau de peaux de chevreuil .qui 
leur defeend jufqu’aux talons , & 
dans lequel ils s’envelopent. Les 
peaux dont il eft compofé , font 
très -bien paftees : ils mettent le 
poil en dedans & le dehors eft 

B 4' 
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"bougain- divcrfes couleurs. Lu 

• v/i.LE. marque dillinctive des Caciques 
J7O7. efl un bandeau de cuir, dont ils 
fe ceignent le front; il eft dé- 
coupé en forme de couronne & ' 
orné de plaques de cuivre. Leurs 
armes font l’arc & la fléché; ils 
' fe fervent aufli du lacis & des 
boules (a) , les Indiens paflent leur 
vie a cheval & n’ont pas de de- 
meures fixes , du moins auprès des 
ctablilfemens Efpagnols. Ils y 
viennent quelquefois avec leurs 
femmes pour y acheter de l’eau- 
de-vie ; & ils ne ceflentd’en boire 
Que quand l’ivreflè les laifle ab- 
mlument fans mouvement Pour 
le procurer des liqueurs fortes , 
ils vendent armes , pelleteries , 
chevaux ; & quand ils ont épuifé 
leurs mo5^ens , ils s’emparent des 
premiers chevaux qu’ils trouvent 



(a) Ces boules font deux pierres ron- 
des de la grofieiir d’un boulet de deitx 
livres enchalfées l’une & l'autre dans une 
bande de cuir , & attachées à chacune 
d^es extrémités d’un boyau cordonné long 
de fix a fept pieds. Ils fe fervent à cheval 
de cette arme comme d’une fronde , & en 
atteignent jufqu'à deiux cens pas l’aniraal 
quils pouriuivcnt. 
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luprôs des habitations & s’éloi- 

ncnt. Quelquefois ils fe rafièm- 
lent en troupes de deux ou trois 1767^ 
cens pour venir enlever des bef- 
tiaux lur les terres des Efpagnols , 
ou pour attaquer les caravanes 
des voyageurs, ils pillent, maf- 
l'acrcnt & emmenent en cl'clava- 
ge. C’eft un mal fans remede : 
comment dompter une Nation er- 
rante , dans un Pays immenfe & 
inculte , où il feroit meme d fficilc 
de la rencontrer ^ D’ailleurs ces 
Indiens font courageux, aguer- 
ris , & le temps n’elt plus où un 
Efpagnol failoit fuir mille Aîné' 
ricains. 

H s’ell formé depuis quelques Raceaebrî- 
années dans le Nord de la rivicre* Sî,fie^Ncrd 
une tiâbu de brigands qui pourra de la rivUre. 
devenir plus dangereufe aux Ef- 
pagnols , s’ils ne prennent des me- 
fures promptes pour la détruire. 

Que’ques malfaiteurs échappés à la 
Jultice s’etoient retirés dans le 
Nord des Maldonades ; des défer- 
teursfe font joints à eux : infen- 
fiblcuient le nombre s’eft aeem ; 
ils ont pris des femmes chez les 
Indiens, ôe commencé une race 



Digitized by Googlc 




Bouga in- 
ville. 

1767- . 



34 Histoire générale 
qui ne vit que de pillages. Ils 
viennent enlever des bcfliaux dans 
les polVeliions Efpagnoles, pour 
les conduire fur les frontières du 
Bréfil, où il les échangent avec ' 
les Paulijîes contre des armes & 
des vêtemens. (a) Malheur aux 
voyageurs qui tombent entre leurs 
mains. On alTure qu’ils font au- 
jourd’hui plus de fix cens. Ils ont 
abandonné leur première habita- 
tion & fe font retirés plus loin de 
beaucoup dans le Nord-Oueft. 

Le Gouverneur-Général de la 
Province de la P lata rélide , com- 
me nous l’avons dit, à Buenos- 
Aires. Dans tout ce qui ne regarde 
pas la mer, il eft cenfé dépendre 
du vice-Roi du Pérou \ mais l’é- 
loignement rend cette dépendance 
prefque nulle , & elle n’exifte réel- 
lement que pour l’argent qu’il eft 
obligé de tirer des mines du Pd- 

4 

(a) Les Paulijies font une autre race 
de brigands fortis du Bréfil , & qui fe 
font formés en république vers la fin du 
feizieme fiecle. Ils fe nomment Paulif- 
tes du lieu appellé San Pablo , qui eft 
leur principale habitation. 



V 
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toji , argent qui ne viendra plus 
en picces cornues, depuis qu’on a 
établi en 1767 dans Potoft^ un 
Viôtcl des monnoies. Les Gouver- 
nemens particuliers du Tucuman^ 
du Parnguai , dont les principaux 
établiilemens font Santa-Fé^ Cor^ 
riantes , Salta , Tujus , Corduha-j 
Afendo:{a & VAffbmption ^ dépen** 
dent , ainfi que les fameufes mif- 
üons des JéHiites , du Gouver- 
neur - Général de Buenos - Aires. 
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Cette vafte Province comprend, ' 
en un mot , toutes les pofiëffions 
Efpagnoles à l’Eft des Cordillie- 
rts , depuis la riviere des Ama- 
zones jufqu’au détroit de Magel- 
lan. Il eft vrai qu’au Sud de Bue- 
nos-Aires il n’y a plus aucun étà- 
bliflement; la feule nécefîité 'de 
fe pourvoir de felf'fait pénétrer 
les Efpagnols dans ces contrées. 
Il part à cet effet tous les ans de 
Buenos-Aires un convoi de deux 
cens cbarettes, efeorté par trois 
cens hommes ; il va par quarante 
degrés environ , fe charger de fel 
dans les Lacs v£)ifins de la mer, 
où il fe forme naturellement. Au- 
trefois les Efpagnols l’envoyoient 
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chercher par des goeleues dans la 
baie S. Julien. 

Le commerce de la Province 
de la Plata eft le moins riche de 
V Amérique- Efpagnole ; cette Pro- 
vince ne produit ni or ni argent, 
& fes habitans font trop peu nom- 
breux, pour qu’ils puiflënt tirer 
du fol tant d’autres richelfes qu’il 
renferme dans fon fein; le com- 
merce même de Buenos-Aires n’eft 
pas aujourd’hui ce qu’il étoit il 
y a dix ans; il cil conlidérable- 
ment déchu depuis que ce qu on 
y appelle internation des mar- 
chandifes n’eft plus permife , c’eft- 
à-dire, depuis qu’il eft défendu 
de faire pafler . les marchandifes 
ôi Europe par terre de Buenos-Ai- 
res dans le Pérou & le Chili ; de 
forte que les feuls objets de fon 
commerce avec ces deux Provin- 
ces , font aujourd’hui le coton , les 
mules & le maté ou l’herbe du 
Paraguai. L’argent & le crédit des 
Négocians de Lima^ovx fait ren- 
dre cette ordonnance contre la- 
quelle réclament ceux de Buenos- 
Aires, Cependant Buenos- Ai’-es eft 
riche, M. de Bçu^ainyilU en 3 



1 
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Il ; fu fortir un vailleau de Regiftre 

! avec un million de piaitres; oc li vii^le, 

î ' tousleshabkansdecePaysavoient 1767. 

le débouché de leurs cuirs avec 
l’Europe , ce commerce feul fuf- 
firok pour les enrichir. Avant la 
derniere guerre , il fe faifoit ici 
une contrebande énorme avec la 
Colonie du Saint-Sacrement , fur colonie d« 
la rive gauche du Fleuve, 
que en face de Buenos-Aires ; mais 
cette place eft aujourd’hui telle- 
ment relferrée par les nouveaux 
Ouvrages dont les Efpagn ois l’ont 
enceinte , que la contrebande avec 
elle eft impoflible , s’il n’y a con- 
nivence ,• les Portugais même qui 
l’habitent font .obligés de tirer 
par mer leur fubftftance du Bri- 
Jîl. Enfin ce pofte eft ici à VEf- 
pagne f ù l’égard des Portugais 
ce que lui eît en Europe - Gibral- 
tar à l’égard des Anglois. 

La ville de Monte Video , éta- 
blie depuis quarante ans , eft fi- DëtaUs 
tuée à la rive Septentrionale du ' vî- 
Fleuve , trente lieues au-defllis de deo, 
fon embouchure & bâtie fur une 
preiqu’Ifle qui défend des vents 
» d’Lft, une baie d’environ deux 
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lieues de profondeur llir une de 
largeur à Ibn entrée. A la pointe 
Occidentale de cette baie eft un 
mont ifblé , allez élevé , lequel 
fert de recomioiffance , & a donné 
le nom à la ville ; les autres ter- 
res qui l’environnent font très- 
ballés. Le côté de la plaine eft 
défendu par une citadelle : plu- 
ficurs batteries protègent le côté 
de la mer & le mouillage ; il y 
en a même une au fond de la baie 
fur une Ille fort petite, appellée 
■ Ijle ■ aux François. Le mouillage 
de Monte Video eft sûr , quoiqu’on 
y elfaie quelquefois des Parnperos^ 
qui font des tourmentes de vent de 
Sud-Oueft ,accompagnées d’orages 
affreux. H y a peu de fond dans 
toute la baie; on y mouille par 
trois , quatre & cinq braffes d’eau 
fur une vafe très-molle, où les 
plus gros navires Marchands s’é- 
chouent & font leur lit fans fouf • 
frir aucun dommage ; mais les 
vaiffeaux fins s’y arcquent facile- 
ment & y dépériffent. L’heure des 
marées n’y eft pointréglée; feloii 
le vent qu’il fait que l’eau eft 
haute ou baffe. On doit fe mé- 
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fier d’une cligne de roches qui 
s'étend Quelcjues encîiDlures <iii ville. 
large de la pointe de l’Eft de cette 1 7^7* 
baie ; la mer y brife & les gens 
du pays l’appellent la pointe des 
Charettes. (a) 

Monte Video a un Gouverneur- 
Particulier > lequel eft immédiate- 
ment fous les ordres du Gou- 
verneur-Général de la Province. 

Ees environs de cette ville font 
prefque incultes & ne fournilfent 
ni froment ni maïs ; il faut faire 
venir de Sueno'S-.Aires la farine ^ 
le bifeuit , ôe les autres provifions 
nécelfaires aux vailï'eaux. Dans 
les jardins , foitde la ville , foit des 
maifons qui en font voifines, on 
ne cultive prefque aucun légu- 

(a) Avec peu de travail & de dépenfe 
on feroit dans la riviere Sainte- Lucie , utl 
des plus beaux ports du monde. Cette 
riviere eft fituée du môme côté, & à huit 
ou dix lieues dans l’Oueft de Monte Vt‘ 
deo. 11 ne s’agiroit que de curer. un banc 
de fable d'environ I50 pieds d'étendue qui 
fe trouve à l’entrée , & fur lequel^ il n y 
X que dix à onze pieds d’eau , enl^e on • , 

trouve 9, 10, n , l't bradas, pfndant 
une étendue confidérable en reinoutaut i* 
riviere. 



c«. 
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■ — me; on v trouve feulement des 

BOUCtAIN- ^ , /• 

VILLE, melons, des courges, desngues, 
*767. des pèches, des pommes & des 
coins en grande quantité. Les 
belliaux y font dans la même 
abondance que dans le relie de 
La relâche ce Pays ; ce qui joint à la falu- 
fente relâche à 

i" équipa- Monte Video excellente pour les 
équipages , on doit feulement y 
prendre fes mefures contre la de- 
lertion. Tout y invite le Mate- 
lot , dans un Pays où la première 
réflexion qui le Happe en mettant 
pied à terre, c’ell que l’on y vit 
prefque fans travail. En effet com- 
ment réfiller à la comparaifon de 
couler dans le fein de l’oifiveté 
des jours tranquilles fous un cli- 
mat heureux, ou de languir af- 
faifle fous le poids d’une vie 
conllamment laborieufe , & d’ac- 
célérer dans les travaux de la mer , 
les douleurs d’une vieillefl'e indi* 

‘ gente. 
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Navigation de Monte Video aux 
Mîilouïnes. Lear remife aux Ef- 
pagnols détails fur ces IJÏes. 

y 

La Boudeiife appareilla de >Wo/2- ^ 

te Video Février 1767 , avec 
les deux fi’égates Erpagnoles , & ^eo. 
une Tartane chargée de beftiaux 
qui fe fépara bientôt, &: retourna 
à Monte Video fans avoir rempli 
fa miffion. 

Le 23 & le a4 Mars, la 
deufe & les deux frégates Llpa- „es. 
gnôles mouillèrent aux Ifles Ma- 
louines dans la grande baie : ces 
trois bàtimens avoient beaucoup 
fouflert par le mauvais temps. cctau de 
M. de BougaiiivilleXwvàX'e i®*’*ces iflVs auge 
Avril l’etablilîément François aux 
Efpagnols qui en prirent poOef- 
fion ; il lut aux François , habitans 
de cette Colonie na’fiante , une 
lettre du Roi , pur laquelle Su 
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_ Majefté leur permettoit d’y reC- 

v^LLE.^ ter Ibus la domination du Roi 
1 767. Catholique. Quelques familles pro- 

fitèrent de cette permiÜion. Le 
refte avec l’Etat-Major fut em* 
barque fur les frégates Efpagno- 
les, lefqucîles appareillèrent pour 
Monte Video le 27. 

Etabiifle- On a déjà inféré dans le voyage 

mens des Eu- Commodore Byron une dif- 

Maigumes, cuilion lur les iNavigateurs , qui 
les premiers ont découvert ces 
Ifles; nous allons donner quelques 
détails fur l’établiflèment qu’y ont 
formé les Européens, l’Hiftoire 
Naturelle & les produélions de ce 
pays. 

Les Fran- Cependant leur pofition heu- 
ço^s y ét«- reufe pour fervir de relâche aux 
vailfeaux'qui vont dans la merdu 
Sud, & d’échelle pour la décou- 
verte des Terres- Auhrales , avoit 
3 , frappé les Navigateurs de toutes 
les Nations. Au commencement 
de l’année 1763 , la Cour de 
France réfolut de former un éta- 
bliffement dans ces Ifles, M. de 
Bougainville propofa au Miniftère 
de le commencer â fes frais, & 
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fécondé par MM. de Nerville & 
^Arhouliîiy il fit fur le champ ^vVlleI” 
conftruire & armer à Saint Malo , 1767. 

de vingt canons & le Sphinx 
de douze , qu’il munit de tout ce 
qui étoit propre pour une pareil- 
le expédition. Il embarqua plu- 
fieurs Familles Acadiennes , efpe- 
ce d’hommes laborieufe , intelli- 
gente , & qui doit être chere à 
la France par l’inviolable attache- 
ment que lui ont prouvé ces hon- 
nêtes & infortunés citoyens. 

Le 15 Septembre 1763, il fit 
voilé de Saint-Malo : M. de Ner- 
ville s’étoit embarqué avec lui fur 
l’Aigle. Après deux relâches , l’une 
à rifle Sainte Catherine {uv Va. côte!>iiiremJnt^** 
du Bréjîl y l’autre à Monte Video y^^^ 
où il prit beaucoup de chevaux 
& de bêtes à corne , il atterra fur 
les Ifles Séhaldes , le 3 1 Janvier 
1764, il donna dans un grand 
enfoncement que forme la côte 
des Malouines entre fa pointe du 
Nord-Oueft & les Séhaldes ; mais 
n’y ayant pas apperçu de bon 
mouillage , il rangea la côte du 
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ÏS^ord (a), & étant parvenu à l’ex* i 
trémité orientale des lües , M. de 
Bougainville entra le 3 Février 
dans une grande baie qui lui pa- 
rut commode pour y former un 
premier ctablilVement. 

La même illufion qui avoit fait 
croire à Hawkins , à iVood Roger 
^ aux autres , que ces lües ctoient 
couvertes de bois , agit aufli fur 
M. de Bougainville & fes compa- 
gnons de voyage , il vit avec fur- 

prife en débarquant, que ce qu’il 

« 

(a) Dans l’Eft du détroit des Maloüi- 
nes , en longeant la côte , environ à trois 
quatts de lieue, il fe trouva cette an- 
née dans un? marée femblable à im ras; 
la mer , extraordinairement houleufe dans 
un efpace de plus d’une demi - liene , y 
brifoit comme entre des batures. Enga- 
gés dans çe ras , il ne fut pas fans in- 
quiétude , on étoit alors en nouvelle lune 
& les vents étoient à l’Oueft. On a de- 
puis , pendant trois années , palfé plu- 
îieurs fois dans ce même endroit ; on y 
a même pafTé avec des circonftances pa- 
reilles pour rétat de la lune & du vent, 
& on n’a plus retrouvé le ras , mais bien 
une mer unie «St un très-grand fond. Cq»- 
pient expliquer cette bizarrerie. 
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avoit pris pour du bois en cin- — — 
glant le long de la côte , n’étoit 
autre choie que des touffes de 1767. 
jonc fort élevées & fort rappro- 
chées les unes des autres. Leur 
pied en fe defféchant reçoit la cou- 
leur d’herbe morte jufqu’à une. 
toife- environ de hauteur ; & de 
là fort une touffe de joncs d’un 
beau verd qui couronne ce pied ; 
de forte que dans l’éloignement , 
les, tiges réunies préfentent l’af- 
peft d’un bois de médiocre hau- 
teur. Ces joncs ne croiffent qu’au 
bord de la mer & fur les petites. 

Ifles ; les montagnes de la grande 
terre font , dans quelques endroits 
couvertes entièrement de bruyè- 
res, qu’on prend aifément de loin 
pour du taillis. 

,, Les diverfes courfes que j’or- * 

„ donnai aufli-tôt , dit M. de Bou- 
„ gainville , & que j’entrepris moi- 
„ même dans l’ifle , couchant tous 
,, à la belle étoile & vivant de 
,, notre chaffe , ne nous procure-* 

,, rent la découverte d’aucune ef- 
,, pece de bois, ni d’aucune trace 
,,que cette terre eut été jamais. 
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„lrcquentce par quelque navire. 
„ Je trouvai feulement & en abon- 
,, dance, une excellente tourbe 
„ qui pouvoir fuppléer au bois , 
„ tant pour le chauii'age que pour 
,, la forge; & je parcourus des 
„ plaines immenfes , coupées par- 
„tout de ^^tites rivières d’une 
,,eau parfaite. 

„ La nature d’ailleurs n’offroit 
„ pour la fubfiftance des hommes 
„ que la pêche & plulieurs for- 
„ tes de gibiers de terre & d’eau. 
„ A la vérité ce gibier étoit en 
„ grande quantité & facile à pren- 
,, dre. Ce fut un fpeétacle lingu- 
„ lier de voir à notre arrivée tous 
,, les animaux jufqu’alors feuls ha- 
,, bitans de l’ille , s’approcher de 
„nous fans crainte-& ne témoi- 
„ gner d’autres mouvemens que 
„ceux que la curicfité infpire ù 
,,la vue d’un objet inconnu. Les 
„ oifeaux fe laifibient prendre à la 
„ main , quelques - uns venoient 
„ d’eux -mêmes le pofer fur les 
„ gens qui ctoient arretés ; tant 
„il eft vrai que l’homme ne porte 
„ point empreint un caraélere de 
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^rerocité quifafle reconnoître en 
,,lui par le feul inllinâ; aux 
animaux foibles l’être qui fe 
,, nourrit de leur fang. Cette con- 
fiance ne leur a pas duré long- 
„ temps : ils eurent bien - tôt ap- 
„ pris àfe méfier de leur plus cruel 
„ ennemi, ” 

Le 17 Mars, M. de Bougain- premier* 
ville détermina l’emplacement de 
la nouvelle Colonie à une lieue 
du fond de la baie à la côte du 
Nord, fur un petit port qui ne 
communique avec la baie que par 
un goulet fort étroit. La Colonie 
ne fut d’abord compofée que de 
vingt-neuf perfonnes , parmi lef- 
quelles il y avoir cinq femmes & 
trois enfans. On travailla fur le 
champ à leur bâtir des cafés cou- 
vertes de jonc , & à conflruire 
un magafin allez grand pour ren- 
fermer les vivres , les hardes & 
les provifions de toute efpece qu’on 
leur laiffa pour deux ans. Les ou- 
vrages furent exécutés par les ma- 
telots, &c l’Etat-Major des deux 
vailfeaux fe chargea d’élever un 
port en terre & gazon capable de 
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contenir quatorze piece de canon. 
„ Je travaillois à la têt^ de cet 
„ attelier , dit encore M. jde Bou- 
^^gainville , & j’admirai à quel 
„ point les circonftances extraor- 
5, dinaires exaltent les hommes & 
,, doublent leurs forces. Le zelc 
,,de ces Officiers ne fe ralentit 
„ pas un feul inftant pendant quim 
„ ze jours que dura ce travail pé- 
„ nible ^qui commençoit avec l’au- 
j, rore & que la nuit feul inter- 
,, rompoit Le Fort fut conftruit 
allez folidement , le canon mis 
en batterie , & dans le milieu de 
cette petite citadelle, on é’eva un 
ofcélilque de vingt pieds de hau- 
teur. L’effigie du Roi decoroit une 
de fes faces, & on enterra fous 
fes fondemens quelques monnoies 
avec une médaille où fur un 
côté étoit gravée la date de l’en- 
treprife, ffir l’autre en voyoit la 
f gure du Roi , avec ces mots pour 
éxergue : Tibi ferviat uhinia tlmk. 



Telle 
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Telle ctoit Tinfcription gravée bôugain- 
fur cette médaille. _ 1767^' 

ÉTABLISSEMENT 
' DES I S L E S MALOUINES , 

SITUÉES AU 51 DEG. 30, MIN. 

DE LAT. AUST. ET 6r DEG. 50 MiN. 

DE LONG. OCCTD. MÉR.ID. DE PARIS , 

PAR LA FRÉGATE L’AIGLE, CAPITAINE 
P. DUCLOSGUYOT, CAPITAINE DE BRULOT, 

ET LA CORVETFE LE SPHINX , CAPIT. F. CHÉN ARD 
DE LA GIRAUDAIS, LIEUX. DE FRÉGATE, ARMÉES P AU 
LOUIS- ANTOINE DEBOUGAlNVILLE,COLONELDTNFAN- 
l’ERiE, CAi'lTAlNEDE VAISSEAU, CHEF DE L’EXPÉDITON, G. 
DE NERVILLE, CAPITAINE D'INFANTERIE. ETP. D’ARBOU- 
lin, administrateur Général des postes de 

FRANCE : CONSTRUCTION D'UN FORT ET D’UN 
OBÉLISQUE DÉCORÉ D’UN MÉDAILLON DE SA 
MAJESTÉ LOUIS XV. SUR LES PLANS D’A. 

- L’HUILLIER, INGÉN. GÉOGR. DES CAMPS 
ET ARMÉES , SERVANT DANS L’EXPÉ- 
DITION i SOUS LE MINISTERE 
D’É. DE CHOISEUL , DUC 
DÉ STAINVILLÊ. EN 
. , FÉVRIER 1764. 

Atcc ces mots pour exergjue. : i/Ji TBtfVSs 

Cependant pour encourager les 
. colons , & augmenter leur contian- * 

cé en des fecours prochains , M. de 
Nerville confentit à relier à leur 
tête J & à partager les hazards de 
ce foible établiifement aux extré- 
mités de rUnivcrs , le feul qu’il y 
. eût ulorSi à une latitude auiîi éle- 
vée dans la partie Aultrale de no- 
Tome LXXVIIL C 
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tre globe. Le 8 Avril 1764, M. de 

^ Bougainville remit à la voile pour 

1 767. France. • 

Le ,6 06 lobrc de la même an-, 
née , il repartit de Saint-Malo fur 
l’Aigle , & après une traverfée qui 
n’eut rien de remarquable que. 
d’avoir inutilement cherché l’ifle 
Pepys , il arriva aux Malouïnes le 
5 Janvier 1765. Il vit avec une 
fatisfaêlion inexprimable que ces 
colons avoient joui d’une famé 
parfaite, ^ qu’ils étoient dans le 
meilleur état. Un feul avoit péri 
dans une chafiè fans qu’on ait 
■ pu fvivoir par quel accident, at- 
tendu qu’il n’étoit pas accompa- 
gné. Ce ne fut même que deux 
ans après qu’on retrouva Ion corps. 
L’hiver n’avoit point été rude ; il 
y avoit eu fort peu de neige &• - 
point de> glace. La chaffe & la 
pêche s’étoient toujours faites avec 
le plus grand fuccès. M. de .AV- 
viÛe avoit conftruit une poudriè- 
re, un magalin neuf en pierres, 
l’ancien' étant tombé , & rétabli Je 
Ibrt en finillànt les fclfés & per- 
ièélionnant le rempart. 

M. de Bougainville fe hâta de 
débarquer les habitans nouveaux 
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&; les proviiions de toute efpecc r 
deitinees a la Colonie, de taire viu.k. 
de l’eau & du left ; & après un 
voyage par terre qu’il entreprit 
pour reconnoître le détroit qui 
Tepare les deux grandes Malouï- 
nes., il mit à la voile le i Février , 
pour aller chercher dans le d:- 
troit de Magellan une cargaifon 
de bois alîbrtis. Le i6 , étant à‘ 
la vue du Cap des , il ap- 

perçut trois navires , & le lende- 
main entrant avec eux dans 1^ 
détroit, il fut airuré qu’ils étoient 
Anglo's. C’étoient ceux du Com-^ 
modore Byron qui après être venu 
reconnoître les \I\qs Malouïms '^ le 
long delqiiclles ils avoient été vus 
par les pêcheurs 'François, pré- 
noient la route du détroit de Ma- 
gellan pour entrer dans la mer 
du Sud. M, de Bougainville les 
fuivit. jufqu’au port Famine où ils 
relâchèrent. 

Le 21 , M. de Bougainville 
s’amarra dans une petite baie à 
laquelle les Matelots ont depuis, 
donné fon nom , & dès le lende- 
main il lit couper des bois de 
difiérens échantillons , équarrii* 

C 2 



V. 
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les plus groflès pièces , tracer dans 

^ la torêt ditférens chemins pour les 

1767. conduire lur le bord de la mer, 
il leva aufiî & mit àibord avec tou- 
tes les précautions qu’on put ima- 
giner , plus de dix mille plans d’ar- 
bres de dificrens âges. 11 étoit 
bien intereflant de tenter des plan- 
tations aux Mùlouïnes ; ces travaux 
divers occupèrent vingt jours, & 
à l’exception des Dimanches con- 
liicrés au repos , il n’y eut pas un 
inftant perdu ni une perfonne oi- 
five. Le temps lut iavorable : car 
contre l’ordinaire de ces parages, 
il lut très-beau. Le 15 Mars au 
fuir M. de Bougainville appareilla 
' de la baie , il Ibrtit du détroit le 

«4, & le 29 il mouilla dans le 
port des Mdouines ^ où il fut reçu 
avec de grands tranfports de joie, 
ayant ouvert une navigation de- 
venue néccffaire au maintien de 
la colonie. A fon départ des Ma- 
louïnes , le 27 Avril fuivant , glle 
fe trouvoit compolec de quatre- 
vingt perfonnes, en y compre- 
nant l’Etat-Major payé par le Roi. 
c Vers la fin de l’année 1765 , on 

reinvoya de Saint-Malo V Aigle 
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aux llks Malouïnes , & le Roi y bougain 
joignit \ Etoile y une de fes fliues. vills. 
Cette deraiere partie de Roche- 
fort , arriva dam la Colonie le 
15 Février 1766, ^VA:.gle y en- 
tra le 23 du môme mois. Ces 
deux bâti mens , après avoir dé- 
barqué les vivres , les effets di- 
vers & les nouveaux habitans , mi- 
rent à la voile enfemble le 24 
Avril , pour aller dans le détroit 
^e Magellan y chercher du bois 
pour la Colonie. C’étoit entre- 
prendre ce voyage dans la plus 
mauvaife*faifon ; auffi fut-il très- 
pénible. Les Commandans des 
deux vaiffeaux n’auroient pu , fans 
prolonger les rifques & les dilH- 
cultés , gagner la baie dans la- 
' quelle M. de Bougainville avoit 
fait fl cargaifoh l’année précéden- 
te. Aulli mouillerent-ils dans la 
hait Famine y où ils trouvèrent 
en abondance de quoi s’alTortir de 
bois de divers échantillons nécef- 
fiires. VEtoile fut chargée la pre- 
mière, & rentra aux Illes le 15 
Juin. L’Aigle, reftee la derniere 
& chargée de pièces plus confi- 
dérables , y fut de retour le 27 
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du même mois. Cette expédition 

viLLE. détroit tut remarquable , par 
17^7- deux événement d’une nature dif- 
férente ; favoir un combat avec 
les Sauvages qui en habitent la 
partie boifée, &z une alliance con- 
tractée avec /ei Patagons qui en 
occupent la contrée Orientale, 
iioftiiités Quelque temps après que l’.H- 
dieraï,* partie de la baie Famine , 

des Sauvages de la même Nation 
que ceux qu’on avoit vus & aux- 
quels on avoit fait des préfens l’an- 
née précédente , fe montperent aux 
endroits où l’Aigle continuoit de 
faire fon bois. Les François les 
r£connurent , & on leur fit de 
‘ nouveaux préfens. Ils vécurent . . 
plufieurs jours dans la meilleure — 
intelligence, allant à bord du na- 
vire , foit dans leurs canots , foit 
dans les nôtres , fans aucune crain- 
te réciproque. Le mauvais temps 
'ayant obligé quelques-uns des ou- 
vriers, au nombre de fept , de ref- 
ter à terre , ils y palferent la nuit 
, auprès du feu , dans une cabane 
conflruite à la hûte , & la paf- 
foient avecTécurité , lorfqu’ils en- 
tendirent du bruit &: virent tout- 

* 
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" i\-coup paroître trois Sauvages à 
l’entrée de la cabane. Ils ne pu- 
rent fe fervir des armes à lèii : 
l’attaque fut trop brufque..Ils fe 
défendirent avec des haches & des 
fabres. De vingt-cinq Sauvages 
ou environ qu’ils étoient, trois 
furent tués & *le refte mis en 
fuite ; deux des Francofs furent 
dangereufement bieffés. Depuis 
"cet aébe d’hoftilité , ces Sauvages 
ne reparurent plus. 

Cette aventure défagréable en 
elle-même , n’étoit pas importante 
pour les fuites, la Nation qui ha^ 
bite la partie boifée du détroit 
étant peu nombreufe, foible, & 
n’ayant aucune communication 
^ avec les Patagorts , les feuls ha- 
bitans de ces contrées dont l’u- 
nion avec les colons fut intéref 
fante, par rapport aux objets d’é* 
"change qu’on pouvoir en tirer. 
Auflî M. Denys de Saint-Simon , 
Capitaine d’Intanterie , né en Ca- 
nada y & ayant palfé une partie 
de fa vie avec les Sauvages de 
ce vafte Pays, avoit-il été em- 
barqué fur V Etoile y & chargé de 
jetter les premiers fondemens de 
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•_ l’alliance avec ce Peuple , le voi- 

* ' fin le plus proche des IJIes Ma- 

' *7^7' louines. 

■vecliï ra- conféquence , lorfque M. 
tarons. de la Giraudais^ Commandant de 
VEtoile eut fini fon bois à la baie 
Famine , il s’occupa de l’exécu- 
tion de ce projet, avant que de 
qmlter le détroit de Magellan^ 
Pour cét eftet il mouilla fous le 



Cap Grégoire t aux environs du- 
quel les Patagons étoient cam- 
pés. M. de Saint-Simon f' ;.a .f- 
porta à terre avec la chaloupe & 
le canot. Les Patagons fe trou- 
vèrent au débarquement au nom- 
bre de vingt , tous à cheval. Ils 
témoignèrent lieaucoup de joie ôe 
chantèrent fuivant jeur ufage. Il 
fallut les accompagner à leur feu. 
H en parut alors environ cent 
cinquante qui vinrent fe réunir 
aux autres ; ce grand nombre n’ef- 
iraya pas les François , parce qu’il 
y avoij: dans la bande beaucoup 
de femmes & d’enfans. M. de 
Saint-Simon jugea que pour con- 
tenter cette multitude, il fallo't 
envoy er la chaloupe au vailfeau 
chercher une plus grande quan- 
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tité de préfens que celle qu’il avoit 
apportée.; & par précaution, il 
lit demander à M. de la Giiau- 
dals un renfort d’hommes armés. 
La chaloupe tardant à revenir, 
il envoya le canot pour en accé- 
lérer l’expédition, & dans l’im- 
pollibilité d’abandonner la négo- 
ciation par l’intérêt que fembio'ent 
y prendre les Sauvages de 

Saint-SirncM relia à terre avec les 

« 

François, armes au nombre de 
dix. Cependant des cavaliers de 
tout âge defeendoient rapidement 
les côtes & venoient grolîir la 
troupe , dont le nombre augmenta 
jufqu’à huit cens ou environ. La 
polition alors parut réellement cri- 
tique ; le jour tomboit; nulles nou- 
velles du bord : un coup de vent , 
plus fenfible au large qu’à terre , 
ayant retenu chaloupe & canot , 
le peloton de François entouré 
par les Sauvages & prifonniers au 
milieu d’une multitude d’hommes 
bien montés , bien armés & qui 
paroiflbient obferver entre eux 
une efpecc de difciplinc , Ht vai- 
nement tous fes efforts pour don- 
ner à entendre qu’il delirolt avoir 
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croAiN particulier & remettre les 

afiaircs au lendemain jamais les 
1767., Patagcns , luit amitié , foit dcfiaa- 
ce , n’y voulurent confentir. Il 
fallut lé réfoudre à palTer la nuit 
avec une douzaine d’entre eux , les 
autres s’étant retirés à leur camp. 

Binbarrns où Cette nuit pafléc fans lérmei* 

£es Frînçoïi’œil & fans vivres fur le bord j 
de la mer ^ parut bieiL longue aux 
François. iNJ ais quel Tut leur em* 
barras , quand le jour naillant leur 
montra que le navire av oit chalïé 
de près d’une lieue & demie , par 
r la violence du vent qui fouflîoit 
toujours en tempête. C’étoit en- 
core une journée au moins à paf-- 
fer avec ces Patagons , qui revin- 
rent en famille comme la veille. 
Toutefois ils laifl'erent une ef* 
pecc de liberté aux François ^ 
dont il y en eut que la faim con- 
traignit à aller chercher des mou* j 
les fur le rivage. Les Sauvages ( 
qui s’en apper curent, leur. appor* | 
terent quelques morceaux de chair ' ' 

de vigogne à moitié cruds, mais | 
qui fuient trouvés excellens. A ' j 
l’approche de là nuit, les chefs 1 
partirent exiger qu’on lés fuivît 
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leur camp; fur le relus confiant 
qui en fut fait, ils donnèrent or- 
dre à la multitude de fe retirer 
& cent hommes refterent pour ea 
garder onze. 

Les François tinrent confeil^ 
fe conformant aux avis de M. de 
S.ii/u-Simon, habitué aux mœurs 
de pareilles Nations. Il ne leur ca- 
cha point qu’étant fans dcfenfei, 
le moindre mouvement mal inter- 
prété pouvoir leur être funefte , 
& qühl falloit montrer du fang 
fro}d & de la tranquillité. On le 
rangea donc auprès de ce déta- 
chement de Sauvages pour y paF 
fer une fécondé nuit. On ne dor*^ 
mit point ; un des Chefs qui pa- 
roiflbit être le Protecteur des 
François, & qui avoir déjà reçu 
des pipes & du tabac , lit les frais 
de la converfation & les 'cérémo- 
nies de l’Hofpitalité ; la pipe palfa 
de bouche en bouche; on chan- 
ta ^ & on mangea de la moelle 
de Guanaque, qui paroît être un 
de leurs mets favoris. 

Un iiillantpenfa tout brouiller , 
par la mauvaife humeur d’un 
Chef, dont la phifionomie étoit 
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60 Histoire générale 
finiftre & qui prit à parti le Chef- 
Prote£leur des François , il par- 
loir avec le ton de la fureur , l’é- 
cume fortoit de fa bouche, & 
fes geftes indiquoient qu’il réci- 
toit des combats malheureux que 
fes compatriotes avoient eus con- 
tre des hommes porteurs d’armes 
à feu. Les pleurs que fit couler 
fon récit, confirmèrent cette in- 
terprétation. M. de Saint - Simon 
parla aux fiens, & difpofa tout 
pour réfifter tant bien que mal, 
en cas d’affaire , fans donner par 
ces difpofitions d’ombrage aux 
Patagons, auxquels il tâcha de 
faire entendre , affeéfant un air 
déterminé, qu’il' étoit furpris de 
leurs difputes & de leurs larmes , 
que ceux qu’il avoit amenés avec 
lui étoieat amis de leur Nation , 
& plus ‘difpofés à les obliger qu’à 
leur faire injure ; qu’ils les regar- 
doient comme des freres, & ve- 
ïioient contrarier alliance avec 
eux. Le ffyle de cette harangue 
par geftes auroit pu ne pas pro- 
duire tout fon effet, fi le jour* 
n’avoit enfin rétabli le calme & 
diflipé les in<ïuiétu(Jes récipro-: 
ques. 
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Le temps éroit devenu plus fe- 
rein , on vit revenir le canot avec 
les préfens li long temps atten- 
dus. On les remit entre les mains 
des Chefs ; U eut été impollible 
de les diftribuer par familles , “Ù 
caufe du grand nombre. Les Iiom- 
mes qui s’étoient retirés la veille ^ 
s’etant rapprochés avec leurs fem- 
mes & leurs enfans, formèrent 
une troupe nombreufe autour des 
François & les traitèrent avec 
toutes les démonftrations de l’a- 
mitié. Ce fut dans ce moment in- 
térelfant que M. de Saint-Simon 
contrafta l’alliance avec eux , eu 
leur préfentant le pavillon du Roi , 
qu’ils acceptèrent avec des cris 
de joie & des chanfons. On leur 
fit entendre qu’au' bout d’un an 
on viendroit les. revoir. Ils offri- 
rent à M. de Saint-Simon des 
chevaux qu’il ne put accepter ^ 
la chai oupe de V Etoile s’étant per- 
due dans le coup de vent des 
jours précédons, & on fe fcpâra 
avec les témoignages de la meil- 
leure intelligence. 

Il parut attefté par le rapport 
uniforme des François, qui a’eu- 
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fent que trop le temps de faifé 
leurs oblervations lur ce Peuple 
célébré , qu’il cl't en général de 
la ftaturc la plus haute & de la 
çomplexion la plus tobulle qui 
foient connues parmi les hom- 
mes. Aucun nlavoit au-dellbus de 
5 peds, 5 à 6 pouces, plulicufs 
avo'ent 6 p'cds. Leurs femmes 
font prefque blanches & d’une 
figure afièz agréable, quelques- 
uns des François qui ont halàrdé 
d’aller jufqu’à leur camp, y vi- 
rent ‘des vieillards qui portoient 
encore 'fur leur vifage l’apparence 
de la vigueur & de la fanté. Par* 
mi les Chefs, une partie étoit ar- 
mée de fabres fort grands , propor- 
tionnés à leur taille ; plufieurs 
avoient de larges couteaux en for- 
me de poignardé, d’autres des maf- 
fues d’une pierre femblable au 
granité & pendue à une trelVe de 
cuir qui paroît être de chevah 
Les mots que les François leur 
ont entendu prononcer le plus 
fouvent , & qu’ils ont pu retenir, 
{om chdoua, cris de joie, àidoü^ 
ahi , ohi , choiun , ke kdle mehouan > 
quatre mots qui forment un chant 
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m^ruréi nati, con pito çcs der- 
mers ont paru ligmiier des pipes ville, 

& du tiibac à tuiner ou à iivâctier, *7^?* 
On rapportera dans fon lieu ce 
qu’on a vu lur cette môme Na- 
tion dans le détroit de M.igeUan. 

On a déjà dit que le Comino- 
dore Byron ctoit venu au moisétubir dun» 
de Janvier i ^^65 , reconnoître pour 
la première fois les Illes Malmit- 
nes. Il y avoit aborde à l’Ouell 
de l’étabüHément des François 
dans un port nommé déjà par M. 
de Bougainville Ponde la Croifa^ 
de, & il avoit pris poffeiiion de 
ces nies pour la Couronne d’An- 
gleterre , fans y laiflér aucun ha- 
bitant. Ce ne fut qu’en 1766, que 
les Anglois envoyèrent une Co- 
lonie s’établir au port de la Çroi* 
fade , qu’ils avoient nommé Port 
d'Egmont\ & le Capitaine Mac* 
bride ^ commandant la frégatele 
Jafon , vint au polie des Fran#- 
qois au Commencement de Dé- 
cembre de la même année. II pré- 
tendit que ces terres appartenoient 
au Roi de la Grande-Bretagne , 
menaça de fore er la defeente , fî 
Voa s’obllinoit à la lui refufer , 
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„ tit une viiite au Commandant & re- 

4*t/UuAIN- ^ ^ 

viLL'i. mit a la voile le meme jour. 

L’etablificmcnt commencoit dès- 
Colonie lorf- lors u prendre une lorme. Le 

qu’elle fiu rc- ^ l’ordonnatCUr l0“- 
niife auxEf . , , 

i>aiuois. geoient dans des mailons commo- 
des & bâties en pierres ; le relie 
des habitans occupoit des mailbns 
dont les murs étoient faits de ga*« 
zons. Il y avoit trois magalins , 
tant pour les effets publics que 
pour ceux des particuliers ; les 
bois du détroit avoient lervi à 
faire la charpente de ces divers 
bâtimens , & à conftruire deux 
goelettes propres à reconnoître 
les côtes. L'Aigle retourna en 
France de ce dernier voyage, 
avec un chargement d’huile & 
de peaux de loups marins tan- 
nées dans le Pay.«^. On avoit aulîî 
•fait divers eflâis de culture fans 
défefpérer du fuccès , la plus gran- 
de partie des graines apportées 
'd’Europe s’étant facilement natii- 
ralifées ; la multiplication des bef- 
tiaux étoit certaine , & le nom- 
bre des habitans montoit environ 
à cent cinquante. 

Tel étoit l’état des IJles Ma^ 
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louïnes t lorfque M. ^ Bougain- 
fille ‘ les rémit aux lifpagnols , ^ v'i lle.” 
dont le droit , primitif fe trouvoit i7<57* 
ainü étayé encore par celui que 
donnoit incontedablement aux 
François la première habitation. 

Les détails fur des produations 
de ces lües , & les. animaux 
qu’on y trouve , font la matière 
du chapitre f.ûvrmt, & le fruit 
des oWbrvnticni qu’un féjour de 
tThis aniîiies à fournies à IVI. de 
Nervilie. On y joindra. les remar- 
ques de Dom Pernetty, 







J)étails fir VHiJIcire naturelle des 
IJles Malouïnes. 

Il n’y a point de Pays nouvel*»- 
lement habité qui u’ofire des ob- 
jets intéreflans aux yeux même 
les moins exercés dans l’étude de 
l’Hiftoire Naturelle ; ôz quand 
leurs remarques ne ferviroient 
pas d’autorité , elles peuvent tou* 
jomus Satisfaire en partie la curio* 
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fité de ceu» qui cherchent à ap^ 
profond ir le fyftème de la 'na- 
ture. 

La première fois que les Franr 
■ çois defcendirent fur ces Illes ^ 
rien de féduifant ne s’offrit à leurs 
regards : & . à l’exception de la 
beauté du port dans lequel ils 
étoient entrés , ils ne favoicnt trop 
ce qui pourroit les retenir, fur. 
cette terre , ingrate en apparence. 
Un horifon terminé par des mon- 
tagnes pelées ; des terreins entre- 
coupés par la mer & dont elle 
femble fe difputer l’empire ; des 
campagnes inanimées faute d’ha- 
bitans ; point de bois capables de 
raffurer ceux qui fe defcin oient à 
être les premiers colons ; un vafte 
filence , quelquefois interrompu 
par les cris des monftres marins; 
par-tout une trifte uniformité pa* 
roiffoit annoncer que la nature fe 
refuferoit aux efforts de l’efpece 
humaine dans des lieux fi fauva- 
ges. Cependant le temps & l’ex- 
périence apprirent que le travail 
& la confiance n’y feroient pas 
fans fruits. Des baies immenfes à 
l’abri des vents par ces piôÉies 
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rhontagnes qui répandent de leur 
fein les cafeades & les ruiffeaux ; 
des prairies couvertes de gras pâ- 
turages , faits pour alimenter des 
troupeaux nombreux , des lacs 
& des étangs pour les abreuver ; 
point de conteftations pour la 
propriété du lieu ; point d’animaux 
à. craindre par. leur férocité , leur 
venin ou leur importunité; une 
quantité innombrable d’amphibies 
des plus utiles, d’oifeaux & de 
poilïbns du meilleur goût ; une 
matière combultible pour fup- 
’pléer au défaut du bois; des plan- 
tes reconnues fpécitiques aux ma- 
ladies des navigateurs ; un climat 
falubre par fi température égale- 
ment ’ éloignée du chaud & dvi 
froid , & bien plus propre à for- 
merdes hommes*robuftes & fains, 
que ces contrées enchantereifes 
où la chaleur & l’abondance qui 
en efi; la fuite', ne tendent qu’à 
énerver leurs habitans ; telles fu- 
rent les rellburccs que la nature 
préfenta. Elles eii3ce,'*ent bientôt 
les traitsqu’un premier afpedl avoit 
imprimés & juftiiierent la tenta- 
tive. 
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68 Histoire GÉNénALE 
On poufroit ajouter que les *An- 
*'vlLLÉf‘ R^ois, dans leur relation du Port 
1767. Ègniont^ n’ont pas balancé à dire 
«que le Pays adjacent offre tout 
« ce qui elt néceflairc pour un 
«bon établiflement *1. Leur goût 
pour l’Hiftoire ISaturelle les cn- 
• ^ gagera fans doute à faire & à 

publer des recherches qui reéli- 
ficront celles-ci. 

Pofipon Les Ifles Malouïnes fe trouvent 
des Ifles m3t placées entre cinquante-un & cm- 
lomnes. quantc-deux degrés & demi de 
latitude Méridionale, foixante-un 
& demi & foixante-ciiiq & demi’ 
de longitude Occidentale du Mé- 
ridien de Paris; elles fonféloi- 

f nées de la côte de Amérique ou 
es Pa^agons & de l’entrée du dé- 
‘ froit de Magellan ^ d’environ qua- 
tre-vingt à quatre-vingt-dix lieues. 
On a inféré dans le voyage du 
Commodore Byron une carre très- 
exaéle de ce§ Iflcs, qui ont été 
reconnues en entier par le Capi- 
taine Machride. 

t>ei ports. Les ports qu’ont reconnus les 
François , réuniffent l’étandue Ôç 
l’abri ; un fond tenace ôê des Is- 
Jes heureufement fituccs pour op- 
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pofer des obftacles à la fureur des 
vagues , contribuent à les rendre 
fûrs & aifés à défendre ; ils ont 
de petites baies pour rci||||s. les 
moindres embarquations. Lés ruif- 
feaux fe rendent à la côte ,de ma** 
nierec^ue la provifion d’eau douce 
peut le faire avec la plus grande 
expédition. 

Les marées affujetties à tous les 
mouvemens d’une mer environ- 
nante ne fe font jamais élevées 
dms des temps fixes , & qu’il ait 
été poffible de calculer. On a feu- 
lement remarqué qu’elles avoient 
trois vicifîitudes déterminées avant 
l’inflant de leur plein ; les Marins 
appelloient vicifîitudes Varvodes, 
La mer alors en moins d’un quart 
d’heure monte & baiffe trois fois 
comme par iecoufiès , fur - tout 
dans les temps des folflices , des 
équinoxes & des pleines lunes. 

Les vents font généralement 
variables, mais régnant beaucoup 
plus de la partie du Nord au Sud 
par rOuefl , que de la partie op- 
poiée. En hiver lorfqu’ils fouillent 
du Nord à l’Oucfl, ils font bru- 
meux ôc pluvieux ; de l’Oueft aii 
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Sud , charges de Irimats , de nl'igç 
& de grêle ; du Sud au Nord par 
PEU , moins chargés de brumes, 
ma^yiolents , quoiqu’ils ne le 
Ibiflÿpas autant que ceux qui ré- 
gnent en été & le tixent du Sud- 
Oueffc au Nord-Ouellpar rOuelt. 
Ces derniers, qui nettoyent l’ho- 
rilbn &. lèchent le terrein, ne com- 
mencent à Ibuliler que lorfque Iç 
foleil le montre à l’horilbn, ils 
fuivent dans leur accroifement l’ç- 
lévation de l’altre , font au point 
de leur plus grande force , lorfqu’il 
pallè au Méridien , & déclinent 
avec lui quand il va fe cacher 
derrière les montagnes indépen- 
diimment de la loi que le mouve- 
ment du foleil leur impofe, ils 
font encore alfervis au montant 
des marées , qiÿ augmente leur 
force & quelquefois change leur 
direélion; prefque toutes les nuits 
de l’année, celles d’été , fur-tout, 
font calmes & étoilées. Les nei; 
ges que les vents du Sud-Oueft 
amènent en hiver ne font pas con- 
lidérables , elles relient environ 
deux mois , fur le fommet des 
plus hautes montagnes , & un jour 
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ou deux tout au plus l'ur la llir- 
face des terreins. Les ruiffeaux ne 
gèlent point.; les lacs &: les étangs 
glaces n’ont jamais pu portçr les 
hommes plus de vingt-quatre heu- 
res. Les gelées blanches du prin- 
temps & de l’automne ne brûlent 
point de plantes, & fe convcrtif- 
îént en une ctpece de rofée au 
lever du Ibleil. En été il tonne 
rarement; on n’éprouve en géné- 
ral ni grands froids, ni grandes 
chaleurs , & . les nuances paroif- 
fent prefque infenlibles entfd les 
faifons.. Sous un tel climat , où les 
révolutions fur les tcmpérammens 
font comme impoflibles , il ell na-. 
turel que tous les individus foient 
vigoureux & fains; & c’èft ce 
qu’ont éprouvé les François pen- 
"dant un féjour de trois années. 

Le peu de matière minérale 
trouvée aux Ifles Malouïnes, ré- 
pond de la falubrité des eaux ; el- 
les font par-tout commodément 
placées , aucunes plantes d’un ca4 
ractere dangereux n’infeélent les 
lieux où elles coulent, c’ell or-: 
dinairement fur du gravier ou fur 
du fable , & quelquefois] fur de§ 






Bougain-^ 

1767. * 



Des eanz- 



Dfgitized by Google 



HtSTOIRK GÉNéRALlS 

— lits de tourbe, qui leur laiflent ^ 
vrLLE. la vente- une pet te couleur jau- 
*7^7- initre, mais lims en .diminuer la 
qualité ni la légércté. 
j)u fol, . Il y a par-tout dans les plaines 
plus de ptofondeur qu’il n’en l'aut 
à la tene pour IbuitVir la charrue ; 
le fol elt tellement entrelacé de 
racines d’herbes julqu’à près d’un 
pied, qu’il elt indîfpcnfable avant ' 
que de cultiver, d’enlever cette 
couche , & de la divilér pour la 
delfécher & la brûler. Ün fait 
que ce procédé ell merveilleux 
pour améliorer les terres,» & on 
l’employa*. Au-delfous de la pre- 
mière couche , on trouve une terre 
noire , qui n’a jamais moins de 
huit à dix pouces d’cpailfeur, & 
qui le plus fouvent en a beaucoup^ 

. plus ; on rencontre enfuite la terre 
j;uine eu terre franche à des pro- 
fondeurs indéterminées. Eüe elî: 
foutenuc par des lits d’ardoifes de 
^e pierres, parmi iefquelles on 
n’en a jamais trouvé de calcaires , 
épreuve faite avec l’eau forte. II 
paroît même que le pays cil de-*' 
pourvu de cette nature de pierres ; 
des Voyages entrepris juftiu’au 

fommet 
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fommet des montagnes à dcflfein " 
d’en chercher , n’en ont fait voir ® 
que d’une nature de quartz & de 1767. 
grés non friable, produifant des 
étincelles & même une lumière 
phofphorique ,accompagnée d’une 
odeur fulphureufe. Au refie il ne 
manque point de pierres à bâ- 
tir ; la plupart des côtes en font 
formées. On *y diflingue des cou- 
ches horizontales, & d’une épaifi 
leur égale dans l’étendue de cha- 
que lit , d’un e pierre très-dure & 
d’un grain fin , ainfi que d’autres 
couches plus ou moins inclinées 
qui font celles des ardoifes & 
d’une efpece de pierre contenant 
des particules de talc, on y voit 
auffî des pierres qui fe divifent 
par feuillets, fur lefquelles onre- ^ 
inarquoit des empreintes de co- 
quilles fofliles d’une efpece in- 
connue dans les mers \ on en fai- . 
foit des meules pour les outils. 

La pierre qu’on tira des excava- 
tions étoit jaunâtre & n’avoit pas 
encore acquis fon degré de ma- 
turité ; on l’auroit taillée avec un 
couteau, mais elle durciffoit à 
l’air. On trouve facilement la glai- 

Tome LXXyiII. D 
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le , les labiés & les terres propres 
à fabriquer la poterie & les bri- 
ques. 

La tourbe qui fe rencontre 'or- 
dinairement au-dclfus de la gîai- 
fe , s’étend bien avant dans le 
terreiii. On ne pouvoit faire une 
lieue de quelque point que l’on 
partît, fans en appercevoir cîcs 
couches conlidérables, toujours ai- 
lées à dillingucr par des ruptures 
qui en olfrent quelques faces. Elle 
le forme tous les jours du débris 
des racines & des herbes dans les 
lieux qui retiennent les eaux , 
lieux qu’annoncent des joncs fort 
pointus. Cette tourbe prife dans 
une baie voifine de l’habitation 
des François où elle préfente aux 
vents une furface de plus de douze 
pieds de hauteur, y acquiert un 
d^gré fulîilant de deilication : c’é- 
toit celle dont on fe fervoit; fon 
odeur n’ell point malfaifante , fon 
feu n’ell pas trille , & fes char- 
bons ont une aélion fupérieure à 
celle du charbon de terre, puif- 
qu’en foulHant deflus on peut al- 
lumer une lumière auffi aifément 
qu’avec de la braife ; elle fulEt pour 

tous les ouvrages de la forge à 
\ 
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l’exception des fondures des grof- 
les pièces. 

Kn obfervant le terrein de cette 
contrée , Dom Pernetiy y a trouvé 
du Ijputh & du quartz en aüè^ 
grande quantité; ce' qui dl un 
indice de mines : il a même ren- 
contré des terres rougeâtres & 
ochreures , ainli que des pierres 
roiiillées & très-ferrugineufes , il 
callà un bloc de fpath mêlé de 
quartz : on voyoit dans les cre- 
vaiîès une matière verdâtre , qu’il 
foupconna tenir du verd-de-gris ; 
il y appliqua la langue , la faveur 
& la llipaité fe firent fi bien len- 
tir qu’il fut contraint de cracher 
pendant un gros quart-d’heure. 

On y rencontre fréquemment 
des Pyr ites rondes , fulphureufes 
& d'autres de figures irréguliè- 
res , que l’on jugeroit être de la 
niinq de fer, tant par leur péfan- 
teur que par leur couleur brune , 
mêlée d’une terre ochreufe, d’un 
jaune rougeâtre ou de couleur de 
rouille. On a apperçu aulfî divers 
morceaux de quartz brifés qui pré- 
entoient â l’œil des paillettes bril- 
antes comme l’or. 

D a 
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Dom Pernetty trouva dans les 
VILLE, fouilles à 6 pieds de profondeur 
*767. ou environ, un lit de terre, pofé 
diccs de mi- Obliquement , large de 10 pouces 
■«. dans quelques endroits ; de lar- 
geur inégale dans le relie , & qui 
s’enfonçoit dans la terre , en fui- 
yant là même direélion. Ce lit 
étoit compofé de quartz couvert 
d’une terre ronillée , d’ochre jau- 
ne , d’ochre rouge , & d’une ef- 
pece de cailloux creux , pleins lej 
uns d'une dpece de bol lin , cou- 
leur de chair ou de rofe dans 
l’un , couleur de laque fine dans 
l’autre, & dans quelques-uns une 
terre très-fine prefque femblable 
à du brun rouge d'Angleterre. 
Ordinairement l’enveloppe ou 
croûte pierreufe qui couvre ces 
terres fines eft de la même cou- 
leur que le Contour. Don Per- . 
netty en a trouvé de grifes très- 
relîcmblantes a de la mineM’ar- 
geiit. Au feu, leur couleur cft 
devenue un peu plus foncée , ce 
' qui lait juger qu’elles tiennent de 
l’ochrc , & que le fer y domine. 
De retour en l'rance, il montra 
quelques-uns dç ces morceaux de 
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quartz à des perfbnnes accoutu- 

mées à faire des eflais, ils 
décidé auffi que c’étoit de la mine 
de fer (a). Tous les bords de l’iautcs. 
la mer & des Ifies de l’intérieur 
font couverts d’une efpece d’herbe 
que l’on nomme improprement 
Gîayeids : c’efl plutôt une forte Giayeuis. 
de Gramen. Elle ell du. plus beau 
verd & a plus de 6 pieds de hau- 
teur ; c’eft la retraite des lions & 
des loups marins, elle fervoit éga- 
lement d’abri aux François dans 
leurs voyages. Dans un inftant 
on étoit logé; leurs tiges incli- 
nées & réunies formoîent un toit , 

& leur paille féche un alTez bon 
lit. Ce fut auffi avec cette plante 
qu’on couvrit leurs maifons,* le 
pied en ell fucré , nourriifant & 
préféré à toute autre pâture par 
les beftiaux. 

Les bruyères , les arbulles & 
la plante qui fut nommée Gom- 
mier , font après çette grande herbe 
les feuls objets qu’on diftinguc 
dans les campagnes. Tout le relie 
cil funnonté par des herbes mê- 

(a) Voyage de Dom Femetty. 

3 
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Histoire générale 
nues plus vertes & plus fournies , 
dans les endroits abreuves. Les 
arbuftes furent d’une grande ref* 
fource pour le cliauftage, on les 
réfcr\'a enfuite pour les fours ainli 
que la bruyère ; les fruits rouges . 
de eelle-ci attiroient beaucoup de 
gibier dans la faifon. 

Le Gommier y plante nouvelle 
& inconnue en Europe , mérite 
une defeription plus étendue. Il 
eft d’un verd de pomme & n’a 
en rien la figure d’une plante •, on 
le prendroit plutôt pour une loupe 
ou excroilfance de terre de cette 
couleur ; il ne lailfe voir ni pied, 
jii branches, ni feuilles. Sa fur- 
face , de forme convexe , préfente 
un tilfu fi ferré , qu’on n’y peut 
rien introduire fans déchirement. 

Le premier mouvement étoit de 
s’aifeoir on de monter delfus , fa 
hauteur n’efi; gueres de plus d’un 
pied & demi. Il porte un hom- 
me auffi sûrement qu’une pierre 
fans être foulé par le poids; fa 
largeur s’étend d’une maniéré dif- 
proportionnée à fa forme, il y a des 
Gommiers très-larges fans en être 
plus hauts. Leur circonférence n’efi: 
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régulière que dans les petites plan- 
tes qui reprcfentent alfez la moi- 
t'é d’une Iphere ; mais lorfqu’elles 
fe font accrues , elles font termi- 
nées par des bolTes & des creux 
fans aucune régularité. C’eft en 
plufieurs endroits de leur furface 
que l’on voit en gouttes de la 
grolfeur d’un pois une matière 
tenace & jaunâtre qui fut d’abord 
appellée Gomme ; mais comme 
elle ne peut fe dilfoudre totale- 
ment que dans les fpiritueux , elle 
fut appellée Gomme» Rejîne. Son 
odeur eft forte , alfez aromati- 
que, & approche de celle de la 
thérebentine. Pour connoître l’in- 
térieur de cette plante on la coupa 
èxaétement fur le terrein , & on 
la renvérfa, on vit en la brlfant 
qu’elle part d’un pied , d’où s’élè- 
vent une infinité de jets concen- 
triques, corapofés de feuilles en 
étoiles enchances les unes fur les 
autres & comme enfilées par un 
axe commun. Ces jets font blancs 
jufqu’à peu de diftance de lafur- 
lâce , où l’air les colore en verd ; 
en les l-tfifant il en fort un fuc 
abondant & laiteux , plus vif- 

' ■ * T-i 
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queux que celui des thytimales ; 
le pied eft une fource abondante 
de ce fuc , ainiî que les , racines 
qui s’étendent horizontalement , & 
vont provigner à quelque diftan- 
ce 'de forte qu’une plante n’eft 
jamais feule. Le Gommier paroît 
fe plaire fur le penchant des col- 
lines , & toutes les expofitions lui 
font indifferentes. Ce ne fut que 
la troifieme année qu’on chercha 
à' connoître fa fleur & fa graine , 
l’une & l’autre fort petites , parce 
qu’on étoit rebuté de n'avoir ws 
pu en tranfporter d’entiers en Êu- 
rope. Enfin on a apporté quel- 
ques gniines pour tùcner de s’ap- 
proprier cette finguliere & nou- 
velle plante, qui pourroit même 
être utile en médecine , pluüeurs 
Matelots s’étant fervis de fa re- 
fîne avec fuccès pour fe guérir 
de légères blelfures. 

Une chofe digne de remarque, 
c’eft que cette plante , détachée de 
deffusie terrein, retournée à l’air 
& ainfi expofée au lavage des 
pluies , perd alors toute fa refîne. 
Comment accorder cela avec fa 
dilfolution. dans les fculs fpiri- 
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tucux ^ Lorfqu’elle a perdu fa rc- ■ ’ 
line , elle ell d’une légéreté fur- ® 
prenante & brûle comme de la i 7 < 57 * 
paille. 

Dom Pernetty a reconnu par- ru- 
mi les plantes 4 ou 5 efpeces deiEueùe.'^ 
celles qui croilfent en France.' On * . 
y trouve abondamment du Câkri^ . 
de la Corna de Carf^ ou Roquette , ' 
de la Grenouilletie , ou Kmuncu- . 
lus ^ Griffe. 



Il y a une autre plante qui fut . 
appellée' Vinaigrette à caufe. de 
fou goût ; & Dom Pernetty croit . 
qu’on pourroit peut-être la ranger - 
dans la.clafle des Al/eluyas; elle 
poulie des 'feuilles alïerablées en 
rond, au nombre quelquefois de 
18 à 20 au bout d’une queue cou- , * 
leur de ccrife , grofle comme le ' 
tuyau d’qne plume d’aigic , de cor* 
be-au , ronde, haute communément 
de 7 à 8 pouces , mais s’élevant 
toujour»aU'deifus des plantes dont 
elle ell environnée. La couleur 



de lai feuille cft d’un verd clair. 

Elle, ne pquiTc qu’une tige.'pref- 
que fembîafcile à celle des feuil- 
les*, & qui porte une feule jleiu* 
blanche compofée d’un càlice ù 

• D 5 
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5 feuilles, ayant la forme d’une 
■ très - petite tulipe , s’ouvrant de 
môme & exhalant une odeur d’a- 
mande t rès-fuave. La feuille de la 
plante eft faite en cœur , dont 
la pointe très-allongée ; chaque 
feuille eft attachée à la queue 
ou tige par cette pointe , & for- 
me une efpecc de hoiipe. Dom 
Pernetty n’a VU aucune des feuil- 
les entièrement ouverte; elles font ' ' 

prefque toujours pliées en canal. 

On trouve dans Dom. Penutty 
la figure & la defcription' d’une 
autre plante , qu’on pourroit met- 
tre fuivant lui au nombre des Slu 
ty rions ^ & qu’il croit être XPpi- 
paSis dont parle le P. Feuillet 
p. 729 pl. 29 , qu’il nomme Epi^ 
^paclis Flore Luteo ; vulgo Gravilla. 

Il y a dans tous les endroits 
abreuvés ■ d’eau , une elpece de 
Cétérach qui y vient en motte , & 
qui porte une tige avec des feuil- 
les creufes , où la graine ëïl ren- 
fermée; ce qui n’eft ordinaire ù 
aucune des elpeces du Capillai- 
re, dont la femence eft unepouf- 
fiere attachée fous la feuille le 
long de la côte. 
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Dans les champs parmi le foin 
qui couvre. prellj[ue toute lu fur- ville. 
iitce dii_fcrrein de l’Ide, s’élève 1767. 

une plante allez c6nimiihé,"doht ^ roleur ^îie 
l'a fleur eft*blariche & radiée com -'iienjoia. 
iTie cellcx du Mais les .. 

pétales font pointues. Lès feuilles, 
les plus grandes’ ont jLifqu’il ‘3. 
l^oucès* de longueur, font d’un 
verd un peu cptojtneux , ainfi que 
la tige haute d’un pied pu envi- 
ron ; la fleur 'unique fur chaque 
tige a ûnê odeur de Benjoin . , 

Une wtre, plante dont' la tige,^“;^4“" 
& les feuilles font femblables .à *■ 

cèlles'de la préc.édente >' porté des 
fleurs jaunes .en' b,Ququet égale- 
ment radiées,, au nombre de 12 
pii,'i'5 très -agréables à. la .vue, ôc 
q l’oçlorat ij cette, fleur eff foute- 
nue par un calice écailleux ; la ra- 
cine efl un amas de .petits flla- 
mens, aboutiflàns tous au pied de 
la plante. 

On voit deux plantes l’une & plante dont 
* l’autrè produifint un fruit rouge , «a 

dont un reflemblc à une framboi-«er. ‘ 
fe , qui fe fépâre de fa plante , il efl ♦ 

alfé-d’y être trompé ; fa faveur 
tient un peu de celle de la mû- 
. ' • ' ' D6 ' 
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re y mais beaucoup plus agréable. 

La ■ plante elt raïupante^j 
racine à chaque nœud & a une 
petite feuille, fcinblablc à celle 
du chariue. ■’ 

La iècondc plante a fa feuille 
un peu’ velue , prefque' femblablci 
à celle de la mauve,: la tige qui 
porte fon fmit s’élevè li peu qu’ii| 
eft fouvent en terre au partir ; it 
ell fait comme une mûre, mais 
d’un rouge vif de' cinabre ; le grain 
eft fec & prefque fans laveur.. 
'•Dans.le foin ôç les. brùyeües 
ctdît une plante , dont le fouît eft’ 
ôharmant à' la vue & des' plus 
agréables au* goût. 'Infûré fimple- 
ment dans de l’eaU -dç - vie avec 
du fucr'é ,’ il’ fait une liquéiir ‘eic-' 
celleritc parce ''qu’il porte''un| 
parfum d’ambre & de miifc'i’ qui 
ne repugnéroitpas môme aux per- 
fbnnes qui ont de la répugnance 
pour ces deu.x parfoims’, &'plai- 
roit infiniment à ceux qui les fe- , 
cherchent. Les Indiens des' par- 
ties méndionales du Canada prév • 
férent l’infulion de cette plante û‘ 
celle du meilleur thé ; ils là' boi- 
vent pour le plnifir & la fanré t 
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i 1 s ïa‘ n^îtiment . Luc et Mujqué \ cl- 
Ve a l’odcnif Üoucé ôc Tuave ^ du' 
j^Iyrthe. 

Une autre planté dont Pcrnet- ^ 
Of ignore le nom & lès pfoprié-' 
tés , croît flir la' côte de la mer 
dans ' les 'lieux ' fabloneux : elle' 
ri’eft pas 'commune. Ses ' feuilles 
<l,ui Tèflêmblentà un fer' de lancé' 
r'acourci & prelque ovale, font 
portées fur une longue queue qui 
• prend^dès la racine meme, elles 
font cotoneufes pi[iis que celles ;VV 
Vfthitjcarn \ appelle ‘Houillon Blaflc 
ou ; Molainâ , , fes flétirs font jaiif 
nés, radiées, dlrpofces’ en bou- 
quets Vloutenues par un calice qur 
s’arrondit , ‘comînè celui de l’arti- 




gütairé 1 opgueSi «ipjpr p c hanrbéau{ 
COûîp /dé'cerfe dé la'’cîiicbf’ce.''' ‘ ‘ 

. . Ms térre'ins les, 'moins humides' 
][ifb(lLVifciit deux 'bu tfois erpecés^ 
débrltyeres'a Ifuit 'rotigei & bién’ 
dilférentes dé Id bruyère à'^Eurcpe\ 
éiies Ont toutes linç^.b^eur de.ré- 
fmc. ünè, au^' plaritbalfez'^rdri^^ 
de a 1c goût'*' détidè' des' jeunes* 
poulies du pin , que l’on nomme 
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duns le " Canada . 'Cajpinctte avec 
lefquelles o’n y _ feit une boiflbn ' 
fermentée trés-filutaire , que l’oa 
appelle du même nom : les Fran- 
çois en ont fait de, pareille avec 
cette plante àQS.Malo.uines ; , ce fera, 
une grande rdfource pour , ceux v. 
qui, dans la fuite, iront s’é.tablir 
dans ces Iftes,'car cette plantc.Xe 
trouve abondamment par tout, 
la boiflbn que l’on en fera pourra 
tenir lieu de bierre, Cette plante. 
a,’v tige & les feuilles d’iui'ycrVf 
pâle jaunâtre p.^uf être 'mile 
au. nombre des plantés rampan- 
tes, dont là. tigé’ clî ronde très- 
fbupte ,' de la' grolfeur.. quelque- 

fois du tuyau d’une plume d’ai- 
gle , plus communément du tu^au 
d’une plume d’oie.- Les feüiile^ 
viennent^paf paires lé Idng 'dè^ 
branches attachées 'à une queuC 
ijès-cburte , &"ont prefque la for- 
mé de celles du Gommier dojnt 
on a parlé ci-deVant. Cette plante 
vient également, bien dans les bas 
& dans les lieux élevés.' Sa fleur • 
h^rbeiife lailïè*. après elle une 
houpe 'blanché en forme de pin- 
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eau évafé & ^ne .porte point de 
iruit. (a) . \ , I , ' 

Les François n'ont trouvé qu’une 
éule efpece d’arbufte dans k can- . 
üii qu’ils ont parcouru , on ,1e 
encontre dans les terres humides 
dans les collines par lefquelles 
‘écoulent les eaux qui defeendent i. 
les hauteurs.* Cet arbufte vient* , 
le la hauteur du romarin aux-, 
éuilles duquel celles de cettç ar- ■ 
mile reflembicroient p'arfaite- ^ 
nént , fl celles-ci n’étoient plus , 
iourtes & tant foit peu moihs/ 
arges. Les fleurs font blanches 
ipprochant beaucoup de celles de , 
a Pâquerette, ou Marguerite dei 
Zhamps , elles , ne font pas fan-, 
^ées en épies comme celles du- 
'omarin , mais chaque fleur au 
août de chaque menue branche, i 
de façon que l’arbufte en paroi t- 
tout couvert ; les fleurs & les^ ' 
feuilles n’ont prcfque pas d’odeur 
'k le peu qu’elles en ont n’appro*. 
che pas de celle du romarin , fans - 
doute ce n’efl; pas le même ar- 
bufte dont parle Fretin dans fa- 
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(a) Voyage de Pom Pernetty, 
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relation de la mer 'dn Sud , foiis 
le nom du P * * *. nom Indien , ' 

1767. ' & que l’au teur du V oyage de l’ A- ^ 1 

mirai Anfon dit être fort coin- I 

mun au port Saint-Julien. 

Sur la côte ' des Patagons , fi- 1 

tuée prefque au même degré 
delatitude que les Ifles Malouï- 
ne^, l’arbufte - dont on parle eft | 

aulfi très - commun ; mais il dit 1 

■qu’il réllemble au romarin & qu’il 
en a l’odeur. L’écorce de celui 
des Maloàïnes ell grisâtre alfcz ' 
lifle & le bois eft jaune. ’ ’ ’ 

On pourroit mettre au nombre i 

des arbuftes une plante îigneule 1 

de ces Illes , qui croît pour l’or- ' i 

dinaire dans les lieux arrorés d’eau ' 
vive. A quelques pas de diltance 
. on la prendroit pour* un rofier de 

la petite’ efpece ; mais: en î’exami- 
. nnnt' de plus près fa feuille qui 
vient par paires ^ a'plus de reftcm- 
blance avec celle de la pimper-' 
nelle; elle eft feulement un peu. 
plus longue & à ori goût qui en 
approche, ainfi que la tête qui*’ 
porte la gia’ne. Cette tète -efe ‘ 
ovale , ne reprefentant pas mal 
• l’enveloppe extérieure de la cira- 
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taigne, ou une de ces têtes rouf- r- — — — 
les qu on trouve en ete lur l e- vu.i.g. 
^lantier. Lî^ tige de cet arbuft e *767* 
sft rampante , quelquefois grofle 
:omme le pouce , & longue de 4 
DU 5 pieds. De cette tige s’élè- 
vent des branches de la hauteur 
Je 8 ou 10 pouces , au fommet def- 
:jiielles viennent la fleur & la fe- 
tnence (a). 

Deux petits fruits dont l’un in- rruiti, 
connu relfemble aflèz à une mu- 
re., l’autre de la grolTeur d’un 
pois & nommée Lacet à cauft 
de fa conformité avec celui que 
l’on trouve dans l’Amérique Sepr 
tentrionale , étoient les feiils que 
l’automne fournit. Ceux des bruyè- 
res n’étoient mangeables que pour 
es enfans qui mangent des plus 
mauvais fruits, & pour le gibier. 

La plante de celui qui fut nom- 
née mure , efl; rampante : fa feuille * 
•eflèmble à celle du charme , elle 
)rolonge fcs branches & fç re- • 
)roduit comme les fraifiers. 

Parmi plùfieurs autres plantes , 

1 y avoit beaucoup ’ de .fleurs , 



« 



* (a) Voyage de Dom Fernetty^ 
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mais toutes inodores , à l’excep- 
tion d’une feule qui efl blanche 
de l’odeur de la tubereufe, on 
trouva aufli une véritable violette 
d’un jaune de jonquille. Ce que 
l’on peut remarquer, c’eft qu’on 
n’a jamais rencontré aucune plante 
bulbeufe à oignon. Une autre fin- 
gularité, ce fut que dans la par- 
tie Méridionale de l’ifle habitée, 
au-delà d’une chaîne de monta- 
gnes qui la coupe de l’EÜ à l’Oueh, 
on vit qu’il n’y a, pour ainfi di- 
re , point de Gommier réfineux , 
& qu’à leur place on rencontroit 
en grande quantité , une plante 
d’une même forme & d’un verd 
tout différent , n’ayant pas la mê- 
me folidité, ne produifant aucune 
rétine , & couverte dans fa faifon 
de belles fleurs jaunes. Cette plan- 
te , facile à ouvrir , efl: com' 
.pol^e, comme l’autre , de jets 
qui partent tous d’un même pied 
& vont fe terminer à fa furface. 
En repaffant les monragnes , on- 
trouva un peu aii-deflbus de leur- 
fommet une grande efpece de 
fcolopandre ou de cétérac. Ses 
feuilles ne font point ondées , 
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lais faites comme les lames d’é- -rrrr-r 
ce. Il fc détache de la plante 
eux maîtrefles tip;es qui portent 
iur graine en dcUbus comme les 
apillaires. On vit aufli fur les 
lierres une grande quantité de pl ân- 
es* friables , qui femblent tenir de 
a pierre & du végétal ; on penfi 
[lie ce pouvoient être des lichens , 
nais on remit à un autre temps à 
prouver fi elles feroient de quel- 
[ue utilité pour la teinture. 

Quant aux plantes marines, el- Plante* nu- 
es étoient plutôt un objet incom- 
node qu’utile. La mer ell pref- 
[ue toute couverte de goémons 
lans le port, lur-tout près des cô> 
es dont les canots avoient déjà 
icine à approcher ,* ils ne rendent 
l’autre fervice que de rompre la 
ame lorfque la mer eft grofle. 

Dn comptoit en tirer un grand 
narti pour fumer les terres. 

Parmi les plantes qui croiflent Baujrcux 
lans la mer, il^ y en a une 
remarquable que les Marins Fran- 
:ois appclloient Baudreux. ‘Elle 
éleve fes tiges- jurqu’à la furface 
des eaux, fur laquelle elles s’é- 
tendent fort au loin & s’y fou- 
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ticnnciit EU Hioyen d’une efpece 
* T^LLi”^' plein d’air> qui for- 
I7«/. me la naiflance de la queue de lu 
feuille. 

On trouve ces Baadreux en abon - 
dance le long de la côte, &.ù 
une diftance même d’une grande 
lieue de terre dans des endroits 
oùilya 15 à 18 brades de pro- 
fondeur , de maniéré que pour * 
monter à la furface & s’y éten- 
dre aulft rpacieufement , la tige 
doit avoir une vingtaine de bral- 
fes de longueur. Les racines de 
ces Baudreux font jaunes , com- 
me la tige de la plante enire’a- 
cée l’une dans l’autre , formant un 
gros paquet, dans lequel fe reti- 
rent les plus belles moules, tant* 
magellanes qu’unies & communes. 
On y trouve aulfi des pourpres, . 
des bargaux & divers autres co- 
quillages. Les limas nacrés & ru- 
bancs, virent le long des tiges & 
des feuilles. 

Ces feuilles ont julqu’à deux 
pieds & demi .de longueur fur 
quatre pouces dans leur plus gran- 
de largeur , elles font d’un jaune 
roux , tel que celui d’une feuille 
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d’arbre morte qui commence à ft 
pourir : leur fuperficie eft inégale 
comme fi la feuille avoir été gof- 1767. 
frée. 

Cette plante pouffe une tren- 
taine de tiges d’une feule racinft 
attachée au fond de la mer par 
un bout , ayant la forme du pa- 
villon d’une trompette , ou d’un 
entonnoir évafé. 11 en fort com- 
me im fagot de racine ou tiges en- 
trelacées , où l’on trouve fouvent 
des pierres avec les coquillages 
dont j’ai parlé. Les feuilles pouf- 
fent le long de la tige de diftance 
en diflance ; des tigçs fuinte une 
humeur mucilagineufe & baveufe , 
qui fort de nourriture aux coquil- 
lages qui -s’y attachent. Lorique 
les ^ots ont détaché les paquets 
du fond & les ont jette fur le ri- 
vage, & que les feuilles deffe** 
chées par l’aélion de l’air & des 
rayons du foleil enfont féparées, 
nos Marins les appellent (a) Goèf- 
mon. 

l.es marées apportoient plu- 
heurs elpeces de coraUines très- 



1 

1 

» 

I 

i 
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(a) Voya^jc de Dom Pemetty, 
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94 Histoire générale 
variées & des plus belles couleurs ; 

Qîit mérité une place dans 
1 767. les cabinets des curieux , ainli que 
Eporgcs. éponges & les coquilles. Les 
éponges afléclent toutes la ligure 
des plantes ; elles font ramihées 
en tant de maniérés qu’on a peine 
à croire qu’elles foient l’ouvrage 
d’inlécles marins, d’ailleurs leur 
tillü eft 11 ferré & leurs fibres li 
délicates, qu’on ne conçoit gue- 
res comment ces animaux peu- 
vent s’y loger. 

Dom a fouvent trouvé 

fur le rivage des limas alfez petits 
à bandes de différentes couleurs , 
• que l’on peut nommer Limas Ru- 
banés : le fond du coquillage eft 
de la plus belle nacre. H y 4 vu 
aulîi des burgos & des moules 
tant magellanes que communes , 

• quelques-unes dé ces dernieres ont 
entre 5 & 6 pouces de long , fur 
deux de large dans le plus grand 
diamètre. 

^ Moules. Lés moules font encore tres- 
. . communes le long de la côte: les 
François effayerent d’en manger 
plus d’une fois, mais ils les trçu- 
verent toujours remplies de perles. 
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Dans ridée que les perles font — ^ 

rettet d’une maladie de ce coquil- ^ 
lage , Dom Pernetty penla que la 
caufe de cette maladie pouvoir 
bien être le défaut d’eau , dont cet» 
animal' fouifroit pendant que la 1 ^ 
mer ell retirée ; il imagina donc 
qu’cn pêchant celles qui font 
abreuvées fans ceflè , elles pou- 
voient n’avoir pas de perles; il 
fut confirmé dans cette idée par 
des moules qu’il trouva dans les 
racines de Goëfmon , il en ouvrit 

? quelques-unes , elles fe trouvèrent . 

ans perles & excellentes , tant 
les communes que les magellanes. 

Les coquillages font très-bril- 
lans*, mais fi on n’a pas foin de coqoiiiaîes. 
les prendre dès que la mer , qui 
les a portées fur le rivage s’efl 
retirée , ils ne peuvent pUis être 
confervés, le foleil les calcine, 
mange leurs plus belles couleurs , 

& les . réduit en chaux , de ma- 
niéré qu’ils deviennent friables 
fous les doigts. 

Les lepas ou patelles des Ifles 
Maloiünes ,font d’une beauté bien p*teiies. 
fupérieure ù tous ceux Je France. 

Ceux-là font ovales pour la plu- 
part : la furface intérieure pré- 
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lente la plus belle nacre , Ibuvent 
le fond du creux eft tapiffé d'un 
rouge brun d’écaille & de tortuf 
qui paroît doré : la futlàce ex- 
térieure ell ftriée & canellce ; lei 
parties Taillantes font couleur d’é- 
caille brune, & le fond varié de 
nacre & d’écaille dorée. 

On en trouve de 5 à 6 fortes, 
plus ou moins ovales, les une# 
conlidérablemcnt profondes, lef 
autres quoique d’un diamètre fem- 
blable ont û’ois quarts de’ moins 
de profondeur. 

On en trouve de très-grands & de 
très-beaux de l’elpece dont le point 
d’élévation eft percé d’un trou ova- 
le, blancs en dedans, colorés de 
bandes pourpréçs & violettes qui 
vont en s’élargifiant du centre à 
la circonférence. 

La 4eme. efpece eft celle que 
quelques-uns appellent bonnet âe 
dragons'^ le plus large d’ouver- 
ture que Dom Pernetty* ixt pu 
trouver, n’a pas plus de 9 a 10 
lignes de diamètre , & 6 ou 7 de 
profondeur : fa furfâce extérieure 
eft grife , preique unie quelque 
fois à bandes un peu brunes , l’in- 
térieur 



* 
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térieure ell ordinairement couleur — 

de lie-de-vin rouge un peu rem- 
brunie. . ' 

13eaucoup de ces éfpeces de le- 
pas' n’ont pas leur centre d’éléva- 
tion ou de convexité placé au mi- 
lieu , mais un peu avancé vers 
un des bords du grand diamè- 
tre : un entr’autres l’a tout p. oche 
de l’une des extrémités. Ce lepas 
ell très-applati , fon écaille elî: li 
fine qu’il faut la manier avec beau- 
coup de délicatefîe & d’attention 
pour ne pas la brifer ; fes deux 
furfaces font unies & argentées , 
quand l’extérieure eft dépoif lié de 
fon épiderme où enveloppe cou- 
leur de feuilles mortes. On y trou • 
ve auffi un lepas chambré petit 
& blanc, tant en dedans qu’en 
dehors ; D^m Pernetty n’en a vu 
que fur le rivage & toujours fans 
l’animal. Enfin on y trouve cette 
efpece que les matelots appelloi eut 
Gondole ou N.icelle , parce qu’il en (Gondole 01 
a la figure quand il efl renverfé, 
mais à l’extérieur , il reflemble à 
la cuirafle d’un Clos-Porte : elle 
ell compofce de 8 pièces qui ren- 
trent l’une dans l’autre , de nia- 
.. Tome LXXVLIL E " ' _ 
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96 Histoire générale 
niere que l’animal peut fe replier 
fur lui-même, s’arrondir comme 
une boule & fe renfermer dans 
fon écaille : tout autour régné un 
bourrelet de chair hérilfée de poils - 
longs de trois ou quatre lignes , 
l’écaille eft variée d\m beau verd 
bleuâtre, de blanc de lait & de 
brun noirâtre , par bandes ou 
rayons. 

Outre quatre efpcces de itiou- 
les (a) , beaucoup d’auti-es difle- 
rens coquillages auffi curieux le 
préfentent fur la côte de cette 
111e ; des buccins feuilletés , des 
buccins armés , des oies de dilTér ^ 
rentes fortes , des pourpres , des 
limas rubannés , des limas cham- 
brés , des hérites , des cames unies , 
des cames à ftries, des ricardereaux 
ou coquilles de S. Jacques, des 
pétoncles & des ourlins , des étoi- 
les de mer & des poulettes ou 
coqs , que nos Marins' appellent 
Gueule de Rayés. Ce dernier co-, 
quillage n’étoit connu que dans 
le genre des coquillages foÜiles , 

(a) On peut en voir la defcriptioi 
dans le voyage de Dom ftrnttty. 
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& l’on doutoit qu’il en exiftât en 
nature. 

On n’y a trouvé d'autre qua- 
drupède que le Loup Renard. 

Le Loup Renard, ainli nom- 
mé parce qu’il fe creufe uii ter- 
rier, & que fa queue ellplus lon- 
gue & plus fournie de poil que 
celle du loup ^ habite dans les du- 
nes fur le bord de la mer. Il fuit 
le gibier & fe fait des routes avec 
intelligence , toujours par le plus 
court chemin d’une baie à l’au- 
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tre ; à la première defeente des 
François à terr'e , ils ne doutèrent 
point que ce ne fuffent des fen- 
tiers d’habitans. Il y a apparence 
que cet animal jeûne une partie 
de l’année , tant il eft maigre & 
rare. Il eft de la taille d’un chien 
ordinaire, dont il a aufli l’aboie- 
ment , mais foible. Comment a-t- 



il été tranfporté fur les liles 
Les oifeaux & les poiflbns ne 
manquent pas d’ennemis qui trou- 
blent leur tranquillité. Ces enne- 
mis des oifeaux font le loup , qui 
détruit beaucoup d’œufs & de pe- 
tits ; les aigles , les éperviers , les 
émouchets & les. chouettes. Les 

E 2 ■ 
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• poiflbns -fcnt encore plus inaltrai- 

UorOAIN- t’I' 1 J 1 I • 

VILLE, tes tans parler des baleines, qui 
1767* comme on fait j ne fe nourriflant 
que de fretin , en détruifent prodi- 
gieufementj ils ont à craindre les 
amphibies & cette quantité d'oi- 
> feaux pêcheurs, dont les uns fe 
tiennent conftamment en fentb 
nelle fur les rochers , & les au- 
tres planent fans celfe au - delfus 
des eaux, 



Des oifeaux . - Parmi les oifeaux à pieds pal- 
^ cigne tient le premier ra ng, 

11 ne diffère de ceux d’Europe que 
par fon col , d’un noir velouté, 
qui fait un admirable contrafte 
avec la blancheur du refte de fon 
corps. 

Cette efpece de cigne fe trou- 
ve aufli dans la riviere de la Plata 
& au détroit de Magellan , où on 
en a tué un dans le fond du port 



Galant. 

Oies (âuva- Quatre efpeces d^oies fauvages 
formoient une des plus grandes 
richefiesdes Frant;ois , la première 
ne fait que pâturer , on lui donna 
improprement le nom d’Outarde , 
i'ps jambes élevées lui font nécef- 
iisites pour fe tifetdç grandes her- 
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Incs , 6c ibn loniç col pour obier- -"TT 
ver le danger; la démarche eft 
légère , ainli que fon vol ; elle n’a ' *7^7* 
point le cri dél'agréable de ibn ef-. 
pcce. Le plumage du mâle eft 
blanc , avec des mélanges de noir 
& de cendré fur le dos & les aî* - 
les. La femelle eft fauve, fit feâ 
ailes font parées de couleurs chan* 
géantes ; elle pond ordinairement 
iix œufs. Leur chair (aine, nour« 
riflimte & de bon goût , devint 
la principale nourriture des Fran- 
ço s, il eft prouvé qu’ils en ont 
mangé 1500 livres; U étoit rare 
qu’on en manquât ; indépendam-c 
ment de celles qui naifteni fnn 
riflç, les vents d’Eft en autora- 
ne en amènent des volées , Cin^ 
doute de quelque terre inhabitée: 
car les,chalfeurs reconnoillènt a> 
lément ces nouvelles venues au 
peu de Crainte que leur infpiroit 
la vue des hommes. Les trois au- 
tres ei\>eccs d’oies n'étôiemi ftSS 
fl recherchées ; car elles contrac-» 
tent un goût huileux : leur for- 
me eft moins élégante que celle 
de la première eipece , il y en a. 

Blême une qui ne s’élève qu’aveo^. 
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— peine au-deflus des eaux , celle-ci 

* criarde. Les couleurs de leur 

1767. plumage ne fortent gueres du 
blanc , du noir , du fauve & du 
cendré. Toutes les efpeces, ainfi 
que les cignés , ont fous leurs plu- 
mes un duvet blanc en gris très- 
^ fourni. 

Canards. Deux cfpeces de canards & 
^ deux de farcelles embellilTent les 

étangs & les ruilfeaux. Les pre- 
miers différent peu de ceux de 
nos climats , on en tua quelques- 
uns de tout noirs , & d’autres tout 
blancs. Quant aux farcelles , l’une 
à bec bleu efl de la taille des ca- 
nards; l’autre efl beaucoup plus 
petite. On en vit qui avoient les 
plumes du ventre teintes d’incar- 
nat. Ces efpeces font de la plus 
grande abondance & du meilleur 
goût. ' ‘ 

], longeons. H y a de plus deux efpeces'^de 

plongeons de la petite taille. L’une 
a le dos de couleur cendrée' & le 
ventre blanc; les plumes du ven- 
tre font fl foyeufes , fi brillantes 
& d’un tilfu fl ferré , que les Fran- 
çois les prirent pour le grebe dont 
pn fait des mandions précieux t 
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cette efpece eft rare. L’autre plus 
commune , elt toute brune , ayant ville. 
le ventre un peu plus clair que i7^7« 
le dos. Les ^'^eux de ces animaux v 

font femblables à des rubis. Leur 
vivacité furprenante augmente en- 
core par l’oppofition du cercle 
déplumés blanches qui les entoure 
& qui leur a fait donner le nom 
de plongeons à lunettes. Ils font 
deux petits, -fans doute trop déli- - 
cats pour fouffrir la fraîcheur de 
l’eau lorfqu’ils n’ont encore que 
le duvet ; car alors la mere les 
voiture fur fon dos. Ces deux ef- 
peces n’ont point les pieds pal- 
més à la façon des autres oifeau^S*^ 
d’eau i leurs doigts féparés font 
garnis de chaque côté d’une mem- 
brane très-forte : en cet état cha- 
que doigt reffemble à une feuille 
arrondie du côté de l’ongle , d’au-i 
tant plus qu’il part du doigt des 
lignes qui vont fe terminer à la 
circonférence des membranes , & 
que le tout eft d’un verd de feuil- 
les fans avoir beaucoup plus d’é- 
pailfeur. 

Deux efpeces d’oifeaux que l’on 
nomma Bcc-Scies , on ne fait pas 

E 4 
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pourquoi , & enfuite Nigauds^ 
parce qu’ils fe lailToient tuer fans 
prendre la fuite , ne difféTent en- 
tre elles que par la taille , & quel- 
que fois parce qu’il 's’en trouve à 
ventre brun parmi tous les autres 
qui l’ont ordinairement blanc. Le 
refie du plumage ell d’un noir 
tirant fur le bleu , très-foncé; leur 
forme ^ les plumes du ventre , 
î(ufli ferrées & àuffi foyeufes que 
celles du Plongeon blanc, le% 
rapprochent dç cette efpece, 
que pon n’oferoit cependant pa^i 
affyreriijs ont le bec aflè* long 
& pointu , & les pieds patlmés, 

lans itrpwiavioa ^ ui w;. uiî Caractère 
remarquable , 1^ premier doigt 
étant le plus long des trois , & la 
membrane qui les joint fe termi-, 
nant à rien au troifieme. Leurs 
pieds font couleur de chair. Ces 
animaux font de grands dcflruc- 
tieurs de poiffons. Ils fe placent 
fur les rochers , ils s’y raffemblent 
par nombreufes familles , & y font 
leur ponte. Comme leur chair cfl 
très-mangeable , on en fit des tue- 
rtes de deux ou trois cens , & la 
grande quantité de leurs œufs of* 
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frit encore une reüource dans le 
bel'oin. Ils-fe délioient fi peu des 
chafièurs, qu’il lliffifoit d’aller à 
eux avec des bâtons. Us ont pouf 
ennemi un oifeaude proie à pieds 
palmés , ayant plus de fept pieds 
d’envergure ^ le bec long & fort 
caraélérifé par deux tuyaux de 
même maniéré que le bec, lef* 
quels font percés dans toute leur 
longueur.' Cet animal eft celui que 
les El'pagnols appellent Quehranta 
HueJJos. 

Une quantité de mauves ou 
mouettes de couleurs très-variées 
& très-agréables, de caniarts & 
d’équerrets, prefque tous d’un plu- 
mage gris & vivans par familles, 
viennent planer fur les- eaux 6c 
fondent fur le poiffon avec une 
vîteflé extraordinaire. Us fervoient. 
à reconnoître les temps propres 
à la pêche de la fardine ; il fuffi- 
fûit de les tenir un moment fuf- 
pendiis, & ils rendoient encore 
dans fa forme ce poiflbn qu’ils ne 
venoient que d’engloutir. Le refie 
de l’année ils fe nourrifient d’au- 
tres efpGccs de petits poiffons. Ils 
pouient autour des étangs , ,lur 
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104 Histoire générale » 
des plantes vertes alTez fembla-*' 
blés aux nénuphars , une grande 
quantité d’œuls très-bons & trùs* 
fains. 

On diftingua trois efpeces de 
Pingoins\ la première remarqua- 
ble par fa taille & la beauté de 
Ibn plumage , ne vit point par 
famille comme la fécondé, qui 
cil la même que celle décrite dans 
le voyage du Lord Anfon. Ce 
Pingoin de la première clalfe ai- 
me la folitude & les endroits écar- 
tés. Son \bec plus long & plus 
délié que celui des Pingoins de la 
fécondé efpece , les plumes defon 
dos d’un bleu plus clair, fon ven- 
tre d’une blancheur éblouifliinte , 
une platine jonquille qui part de 
la tête & va terminer les nuances ' 
du blanc & du bleu pour le réu- 
nir enfuite fur l’eftomac fon col 
très-long quand il lui plaît de 
chanter, fon allure affez légère,* 
lui donnent un air de noblelle & 
de magnificence fmgulieres. On 
efpcra de pouvoir en tranfporter 
un . en Europe. Il s’apprivoifa fa- •• 
cilement jufqu’à connoître & fui- 
vre celui qui étoit chargé de le. 
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nourrir , mangeant indifféremment 
le pain, la viande & le poiffon; 
niais on s’apperçut que cette nour- 
riture ne lui fuffifoit pas & qu’il 
abforboit fa graiffe ; auffitôt qu’il 
fut maigri à un certain point, il 
mourut. La troifieme efpece ha- 
bite par familles , comme la fé- 
condé fur de hauts rochers dont 
elle partage le terrein avec fes 
Becs-Scieà ; ils y pondent auffi. 
Les caraéteres qui les diftinguent 
des deux autres , font leur peti- 
teffe , leur couleur fauve , un 
toupet de plumes de couleur d’or, 
plus courtes que celles des aigret- 
tes, & qu’ils relèvent lorfqu’ils 
* font irrités & enfin d’autres peti- 
tes plumes de même couleur qui 
leur fervent de fourcils \ on les 
nomma Pingoins Sauteurs ; en ef- 
fet ils ne fe tranfportent que par 
Ikiuts & par bonds. Cette efpece 
a dans toute fa contenance plus 
de vivacité que les deux autres. 

Trois efpeces d’alcyons , qui 
fe montrent rarement, n’annon- 
çoient pas les tempêtes comme- 
ceux qu’on voit à.la mer. Ce font 
cependant les mômes animaux , 
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106 Histoire oénbrale 
au dire des Marins; la plus pe-^ 
tite d'pece en a tous les caractè- 
res. Si c’ell un véritable alcyon, 
on peut être afluré qu’il fait Ibn 
nid à terre , d’où on en a rap- 
porté des petits n’ayant _que le 
duvet , & parfaitement relïèmblans 
à pere & mere. La fécondé efpece 
ne différé quepar la groflèur;elle 
eft un peu moindre qu’un pigeon. 
Ces deux efpeccs font noires avec 
quelques plumes blanches fous le 
ventre. Quant à la troilieme qu’on 
nomma d’abord Pigeon blanc , 
ayant tout le plumage de cette 
couleur & le bec rouge , on peut 
conjeélurer que c’eft un vérita- 
ble alcyon blanc , à caufe de fa 
conformité avec les deux autres, 
î» . Trois cfpeces d’ Aigles , dont- 
les plus forts ont le plumage d’un 
blanc fale, & les autres font noir» 
à pattes jaunes & blanches , font 
la guerre aux beccafïines & aux 
petits oifeaux ; ils n’ont ni la taille 
ni les ferres alfcz fortes pour en 
attaquer d’autres. Une quantité 
d’éperviers & d’émouchets & quel- 
ques chouettes, font encore les 
perfécuteuïs du petit gibier. Lea 
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Les bcccaiîiiies font les mêmes jj çç;jïinc5, 
que celles d’Europe. Elles ne font 
point le crochet en prenant leur 
vol ôi font iaciles à tirer. Dans 
les temps de leurs amours elles 
s’elevent à perte de vue : & après 
avoir chanté & reconnu leur nid^ 
qu’elles font fans précaution au 
milieu des champs! & dans des 
endroits prefque dégarnis d’her- 
bes , elles s’y précipitent du 'plus 
haut des airs; alors elles font 
maigres ; la faifon de les manger 
excellentes eft l’automne. .. 

En été on voyoit beaucoup de Coriiet*# 
corlieux qui ne différent en rien 
des nôtres. 

On rencontre toute l’année au 
bord de la mer un oifeau affez^ ; 
femblable au corlieu. On le nom- 
ma Pie dd mer ^ à caufe de fon. 
plumage noir & blanc , fes autres 
caraéleres diftinéiifs font d’avoir 
le bec d’un rouge de corail & les 
pattes blanches. Il ne quitte gue- 
res les rochers qui fc découvrent k 
baffe mer, & fe nourrit peti- 
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V tes chevrettes. Il a un fifflement 

VILLE, aile a imiter; ce qui fut par la 
fuite utile aux chaffeurs. 

Les aigrettes font alfez com- 
munes; on les prit pour des hé- 
rons & les François ne connu- 
rent pas d’abord le mérite de leurs 
plumes. Ces animaux commen- 
cent leur pêche au déclin du jour; 
ils aboyent de temps à autre , de 
maniéré a faire croire que ce font 
de ces loups-renards, dont on a 
parlé ci-devant. 

Etourneaux Deux cfpeces d’étourneaux ou 
911 grives, grives étoient amenées par l’au- 
tomne ; une troifieme ne quittoit 
I ' pas la côte. Les François la nom- 
mèrent Oifeau rouge ; fon ventre 
eft tout couvert - de plumes du 
' plus beau couleur de feu , fur-tout 
en* hiver ; on en pourroit faire 
de riches colleélions pour des 
garnitures. Des deux autres ef-’ 
peces palFigeres, l’une eft fauve 
& a le ventre marqueté de plu- 
mes noires ; l'autre eft de la cou- 
leur des grives que nous connoif- 
fons. On n’çntrera pas dans le dé- 
' - » tail d’une infinité d’autres petits 
oifeaux flffcz femblables à ceux 
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qu’on voit en France dans les 
Provinces Maritimes. 

Les François n’y-ont vu au- 1767^ 
cune efpece de reptiles ni d’infec- 
tes maliailans , leulement quel-f,BS. 
ques petites mouches communes , 
quelques, petites araignées des 
champs que l’on appelle Fancheu- * ■ 

fes & quelques grelots, (a) 

> Toutes les côtes abondent en Poiffon*. 
poiflbns la plupart peu connus. 

Dom Pernetty d’un feul coup 
de filet , retira plus de 500 gros 
poilTons & des milliers d’autres 
longs d’un demi pied , dont il jetta 
à la mer plus des trois quarts. 

Des petits il ne garda qu’une ef- , 

pece nommée Pajes par les Ef- 
pagnols & Gras dos par les Ma- gtu dos. 
rins François : ce poilîon eft pref- 
'que tranfparent & d’une extrême 
délicateflé. Le filet étoit fi plein ' 

que malgré les efforts de 16 per- .. 
fonnes , on eut toutes les peines du 
monde de le tirer fur le rivage : 
il en fautoit beaucoup par-deflbus ; 

& une . grande quantité s’échappa 
encore tant par les bouts qui ne 



(a) Voyage de Dom Pernetty, 
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pouvoient joindre les bords , que 
■ par les trous qui le tirent .dans le * 
lÜct. / ‘ ' ' _ 

Ce poiflbn a la forme de celui 
que l’on nomme Menille ou Sain<- 
tonge , & a le goût du fur mu Ut. 

Lalardine ne monte qu’au com- 
mencement de l’hiver. Les mu- 
lets pourfuivis par les loups ma- 
rins, le creufent des trous dans 
les terres vafeiifes qui bordent les 
ruifleaux ou ils fe réfugient, ôc 
on les prenoit avec facilité , en | 
élevant la couche de terre touf- 
beufe qui couvre leurs retraites. 

On trouve aufli quelques con- 
gres fur les roches ; & le mar- 
Ibuin blanc à tête & queue noi- 
res , fe montre dans les bayes ' 
pendant la belle faifon. Si on avoir 
eu du temps & des hommes à . I 
employer pour la pêche au lar- • 1 

ge , on aurôit trouvé beaucoup • 1 
d’autres poilîbns, & indubitable- I 

ment des foies, dont on a ren- 
contré quelques - unes échouées 
fur les fables. On n’a pris qu’une 
feule efpece de poiffon d’eau dou- 
ce , fans écailles , d’une couleur 
verte, & de la taille d’une truite 
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ordinaire, ün a fait, il efl vrai ^ . 

peu de recherches dans cette par- ^ vyLuî.*^'^ 
tie; le temp$ manquoit, & les 1767. 
autres poifîons étoient en abon- 
dance. 

, Les baleines occupent la haute Baleine», 
mer,; quelques-unes s’échouent 
quelquefois dans le fond des 
bayes, où l’on voit leurs débris.. 

D’autrçs oflemens énormes, pla- 
cés bien avant -dans les terres, ' 
que la fureur des flots, n’a jamais 
été capable de porter fi loin \ , 
prouve PU que la mer a baifïS 
ou que les terres fe font élevées^ 

Pans l’iflot où les. Officiers' i-îons 

JT E W«*«. 4M1 M MWM* 

bre de phoques , ùne^ femelle fai- 
fit un pingoin. Àu moment que 
cet oifeau poiflbn tomba fous le 
coup de fufil , la louve marine 
l’emporta à l’eau & le dévora dans 
un clin, d’œil ; ce pingoin avoir 
au moins deux pieds & demi de., 
hauteur.- 

Un loup marin qu’on mefura, 
avoir 19 pieds & quelques pou- 
ces de long. , 

Dans le nombre des loups ma- 
rins qui furent tués, Uom. Pcr<-~ \\ 
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-rutty en remarqua plufieurs qui 
n’avoient pas de trompe, dont la 
peau du nez étoit fans rides, & 
dont le mulèau étoit un peu plus 
pointu ; « ne feroit-ce pas les fe* 
•h melles , ditdl u. 

Pendant que ces animaux' te- 
noient leur gueule beante , deux 
jeunes gens s’amufoient à y Jetter 
de gros cailloux, que ces loups 
engioutiflbient comme nous ava- 
lerions une fraife , ils fe remuent 
alfez difficilement , excepté par 
la partie de la tête & le cou qu’ils 
tournent à droite & à'gauche avec 
. une aflez grande agilité pour leur, 
Jttünê : fl' on fe trouvoit à leur 
portée , ils couperoién't un hom-' 
me en deux d’un feul coup de 
dents. Leurs yeux font les plus 
beaux du mondé , & leur regard 
n’a rien de féroce. Dom Pernetty 
obferva qu’en expirant , leurs yeux 
changeoient de couleur, & que 
le crrftallin en devenoit d’un verd 
admirable. . 

On trouvera . dans le fécond 

1 

voyage de Cook , un grand nom- 
bre d’obfervations fur ces ani- 
maux qiii n’étoient pas allez con- 
nus des Naturalilles. 
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Quant aux cruftacées , on n’en 

a diftingué que de trois efpeces 
fort petites , l’écrevilfe , rouge » 767 - 
même avant que d’être cuite : 
c’ell plutôt une falicoque ; le crabe 
à. pattes bleues', qui reflèmble af- 
fez au tourelourou , & une ef- 
pece de chevrette très petite. On 
ne ramaifîbit que pour les curieux 
ces trois fortes de cruftacées , 
ainfi que les moules & autres co- 
quillages qui n’ont pas le goût 
auflî fan que ceux de France. 

- Le pays paroît être abfolument 
privé d’huitres. 

Enfin pour préfenter un objet 
4e comparaifon avec une Ifle cuL 
tivée en Europe , on peut citer ce 
que dit Puffendorff, en parlant i 
de V Irlande fituée à la même la- 
titude dans rhémifphere/ boréal , 
que les Ifles Malouïnes dans l’au- 
tre hémifphere. Savoir , « que cette . ^ 

«Ifle eft agréable par la bonté & 

« la férénjté de fon air , la char 
« leur & le froid n’y font jamais 
« exceflifs. Le pays bien coupé 
« de lacs & de rivières , offre de 
•n grandes plaines couvertes de pâ- 
« urages excellens. Point de bêtes 
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n vénimeufes , les lacs & les rivic- 
1 » rcs poilibnneufes , &c. s* Voyez 
THilloirc Univerfelle. 

. Les Ifies Mâloiünes^ comme la 
plupart des terres de l'ancien & du 
nouveau monde, l'emblent avoir 
pfluyé des révolutions confidéra- 
bles. On eft faili d’étonnement <1 
la vue de rinnombrablc quantité 
de pierres de toutes grandeurs bou- 
deverfées les unes lur les autres , 
& cependant rangées comme fi 
elles avoient- été amoncelées né-% 
gligemment pour remplir des ra- 
vins. Dom Pernetty eflaya de gra-^ 
ver un nom fur une des pierres , 
elle ctoit -fi dure que ibn couteau , 
fïi un 'poinçon ne pirrent l’enta- 
mer , il en elfaya ainfi plufieurs 
& il trouva par -tout une égala 
dureté. En frappant fur un angle 
avec une autre pierre, il en fit 
éclater un morceau, & toutes ceU 
les qu’il fit éclater lui préfenterent 
un grés porphirifé. 

Ce grés y eft par-tout taillé 
en table de diverfes grandeurs; 
& épaifleiirs. Ses lits font pofes 
en tout fens , mais comme fi l’ai't 
Y avoit été employé. 
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Ces ruines lemblent préfente r — 

en differens endroits des portes ** 
de ville, dont il ne refte aucun 1767* 
ceintre, mais feulement des mu- 
railles à droite & à gauche , éle- 
vées encore de ao ou as pieds 
dans les angles parallèles qui for- 
ment l’entrée. Ce font comme des 
murs de ville dont les allifes des 
pierres auroient été obfervées , - . 

pour le niveau & la perpendicu- 
laire telles qu’on les voit dans nos 
murs de pierre de taille. On y 
voit même des angles rentrans Ôc 
des faillans, des avant corps de plus 
de 15 pieds & des faillies à droit 
fil, comme des corniches ou co'r- 
dons laillans au moins d’un demi 
pied , & qui régnent à la même 
hauteiH: tout le long , tant des 
parties enfoncées ou retraites que ' 
des avant corps. Il n’y manque 
que des mouhircs. - ‘ 

On trouve des efpeces de ra- 
vins abfolument comblés de pier- 
res boLileverfées, Entre ces ravins 
font des terreins irréguliers de la , 

15 ,'ao & «25 pieds de large, fur 
flo,3o &jufqu’à 50 au moins do 
long , couverts-^ d’herbes & de 
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bruyères , fauvés pour ainfi dire 
du bouleverfement. Les pierres 
jettées pêle-mêle les unes fur les 
autres lailfent par-tout entr’elles 
desvuides oudesinterftice^, dont 
on ne peut conjeêlurer la profon- 
deur. Les moins grolfes de ces 
pierres , dont il n’y en' a pas une 
d'angulaire , mais dont les cornes 
font arrondies, ont deux pieds de 
long fur un de large, ou envi- 
ron , fans que leur forme cepen- 
dant foit régulière , elles font aulîi 
une efpece de grés très-dur. 

C’oft aux Naturaliftes à recher- 
cher la caufe de ces ruines (a). 



S V. 

Traverfée des IJÏes Malouïnes à 
Rio-Janeiro. 

• M . de Bougainville ne pouvant 

pas continuer fon voyage dans 

la mer du Sud , Ihns la Flûte VE* 

toi/e c^ui n’arrivoit’point , il atten- 

/ 

(a) Voyage de Dom Pernttty. On 
trouve dans ce voyage de plus grands 
détails, fur ces ruines. 
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dit jufqu’au 1 Juin : il appareilla — 

alors pour Rio- Janeiro , où il avoit 
indiqué un point de réunion au 1767, 
Commandant de V Etoile, fi des 
’ circonftances forcées l’empêchoit 
de fe rendre aux Malouines. Le 
21 Juin , il moüilla dans la riviere Jondiion Je 
de Janeiro , où il trouva V Etoile ivec T’K! 
qui lui apportoit pour 13 mois*®* 
de vivres en falaifons & boifîbns , ' 

mais à peine pour 50 jours de 
pain & de légumes. 

Le défaut de ces denrées indif- 
penftibles força M. de Bougain* 

, yille de retourner en chercher dans 
la riviere de la PI ata, car il ne’ 
trouva à Rio- Janeiro , ni bifcuit^ 
ni bled , ni farine. 

M. de Bougainville eut à fe 
plaindre du Gouverneur de Rio- Dimcuir^s 
Janeiro , ainli que le Capitaine*'^^'^^^^^'^- 

1 O n J 1 verneur 

Coda: , & M. Bandes , & Solander lüo-janeir* 
on' 1768 , ainfi que le vailfeau 
Efpagnol qui fe trouvoit au port. 

Le Vice-Roi offrit d’abord à 
M. de Bougainville tous les fer* 
vices qui dépendroient de lui ; il 
lui permit d’acheter une corvette 
qui eût été ù la Boudeufe de la 
plus grande utilité dans le cours 



Digitized by Google 




ioiTGAlN- 

VlLLE. 

1767. 



118 Histoire GÉNÉRALE ' 

‘ de l’expédition : & il ajouta qu* 
s’il y en avoit'au Roi de Portu- 
gal , il me l’offriroit. 11 m’alTura 
auOi qu’il avoit ordonné les plus 
exactes perquilitions pour connoî- 
tre ceux qui , fous les fenêtres mê- 
me de fon Palais avoient aflalfiné 
l’Aumônier de VEtoile^^u de jours 
avant l’arrivée de la Boudeujè^ & 
qu’il en feroit la plus févere juf- -- 
tice. Il l’a promit, mais le droit 
des gens élevoit ici uiie voix im- 
puifiànte. 

Cependant les attentions du Vi- 
ce-Roi pour les François conti- 
nuèrent plufieurs jours : il leur 
annonça même de petits foupers 
qu’il fe propofoit de leur donner 
au bord de l’eau , fous des ber- 
ceaux de jafmins & d’orangers , 

& il nous lit préparer une loçe à 
l’opéra. Ils virent dans une mile 
aff'ez belle , les chefs-d’œuvres de 
Métaftafio, reprefentes par une 
troupe de mulâtres, A ils enten- 
dirent ces morceaux divins des 
Grands - Maîtres d’Italie, exécu- 
tés par un mauvais orebeftre que 
dirigeoit alors un prêtre boflu en 
habit Eccléüaltique. 

La 
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La faveur dont jouilToit M. de . '■ — • 
Bougainville, étoit un grand fu^^^viLLÈ^* 
jet d’étonnement pour les Efpa- 1767, 
gnols ^ & même pour les gens du 
pays qui l’avertilfoient que les 
procédés de leur Gouverneur ne 
ieroient pas long-temps les me- 
mes. En cüét , foit que les fecours 
que les François donnoient aux 
l^Lfpagnols & leur liaifon avec eux 
lui dépluiîént, foit qu’il lui fut 
, impofiible de l'outenir davantage 
des manières oppofées entièrement 
à Ibn humeur , il fut bicn-tôt avec 
M. de Bougainville ce qu’il étoit 
pour tous les autres. 

Le 28 Juin , M. de Bougain- 
ville ap^uit que les Portugais 
avoient llirpris & attaqué les Ef- (OUI re les Ef« 
pagnols à Rio-Grande , qu’ils 
avoient chalfés d’un port qu’ils 
occupoient fur la rive gauche de 
cette riviere , & qu’un vaiflèau Ef- 
pagnol , en relêche à l’ille Sainte 
Catherine , venoit d’y être arrêté. 

On armoit ici en grande diligence 
le Saint - Sélmjlcen , de foixante- 
quatre canons, conftruit dans le 
port , & une frégate de quarante 
canons , la Nuefim - Segnora - da~ 
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120 -Histoire générale 
Gracia. Celle-ci étoit deftinée , dî*' 
•foit-on, à efcorter un convoi de 
troupes & de munitions à Rio^ 
Grandi & à la Colonie du Sainte 
Sacrement, Ces hoftilités & ces 
préparatifs donnoient lieu d’ap- 
préhender que le Vice - Roi ne 
voulût arrêter le Diligent^ lequel 
étoit en carène fur fille aux C’o«- 
Iciivres M. de Bougainville 2.C- 
cèlera fon armement le plus qu’il 
lui fut poffible. Effeétivcment , il 
fut en état le dernier jour de Juin 
de commencer à embarquer les 
cuirs de fa cargaifon ; mais lorf- 
qu’il voulut le 6 Juillet embar- 
quer fes canons qu’il avoit, pen- 
dant fon radoub , dépofé fur fille 
aux Couleuvres , le Vice-Roi dé- 
fendit de les lui livrer, & déclara 
qu’il arrêtoit le vailfeau , jufqu’à 
ce qu’il eût reçu des ordres de fa 
Cour au fujet des hoftilités com- 
mifes à Rio - Grande. Doni Fran~ 
eifeo fit à ce fujet toutes les dé- 
marches convenables, ce fut en- 
vain; le Comte à'Acimha ne vou- 
lut pas même recevoir la lettine 
que le Commandant Efpagnol lui 
envoya par un Officier de fon bord. 
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Les F rançüis partagèrent la dif- 
grâce de leurs alliés ; lorfque d’a- ® 
près la parole réitérée du Vice- 1767.’ 
Roi , M. de Bougainville eut con- 
du le marche pour rachat d un vice - Roi ^ 
fénau, fon Excellence fit 
dre au vendeur de le livrer. Il 
fut pareillement défendu de lui 
laiffer prendre dans le chantier 
royal des bois qui lui étoient né- 
celfaires , & pour lefquels il avoir 
arrêté un marché : il lui refufa 
enfuite la permiflion de fe loger 
avec fon Etat-Major , pendant le 
temps qu’on feroit à la frégate- 
quelques réparations eifentielles , 
dans une' maifon voifine de la 
ville, & que le Commodore By- 
ron avoit occupée , lors de fa re- 
lâche dans ce port en 1765, les 
François voulurent lui faire à ce 
fujet & fur le refus du fénau & 
des bois , quelques représentations. 

Il ne leur en donna pas le temps, 

& aux premiers mots qu’on lui 
dit, il fe leva avec fureur, & or- 
donna à M. de Bougainville de 
Sortir ; ^ piqué fans doute de ce 
que malgré la colere , il reftoit 
aüis de même que deux Officiers 
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12a Histoire g/înérale 
qui raccompagnoient , le Portu- 
gais appella la garde ; mais fa gar- 
de plus lage que lui , ne vint pas , 
& les François le retirèrent, fans 
que perfonne parût s’être ébran- 
lé. A peine furent ils fortis , qu’on 
doubla la garde du Palais, on 
renforça les patrouilles , & l’or- 
dre fut donné d’arrêter tous les 
François qu’on trouveroit dans les 
rues "après le coucher du foleil. 
11 envoya dire aulïi au Capitain€ 
du vaifleau François de quatre ca- 
lions, d’aller fe mouiller fous le 
Fort de Villa-Gohon , on n’a rap- 
porté tous ces détails que pour 
montrer les obftacles qu’éprou- 
vent de la part des Gouverne- 
inens étrangers , les Navigateurs 
qu’on envoyé faire des décou^ 
vertes. 

Nous renvoyons au premier 
voyage de Cook, qui a relâché 
gulli à Rio- Janeiro , les détails que 
donne M. de Bougainville fur 
J^io-Janeiro & le Bréfil, 
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Départ de Rio - Janeiro. Second 
voyage à Monte- Video. 

M . de Bougainville appareilla dû 
Rio- Janeiro le 14 Juillet , & il prit 
à fon bord ]\I. Verron , jeune Ob- 
fervateur venu de France fur TJ?- 
toUe , pour s’occuper dans le voya • 
ge des méthodes propres ù calcu- 
ler en mer la longitude; il ob- 
'fervà une éclipfe de foleil le 25. 

Le ^9 , il rentra dans la riviere 
de la Pla‘a^ & le 31 , il iP-Ouilla 
pour la fécondé fois dans la baiè 
de Montevideo. ■ 



. A peine fut-il mouillé , qu’un Seconde r#* 
Officier venu à bord de la part [gliv® 
du Gouverneur de Monte- Video 
pour le complimenter fur fon ar- 
rivée , lui apprit qu’on avoit reçu Nouvelle» 
des ordres d’Efpagne pour arrê-prella ^tou'r 
ter tous les Jéfuites &fe (àiffr de icsj 6- 
leurs biens; que le môme bâti- 
ment porteur de ces dépêches, 
avoit amené quarante Peres de la 
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■ que l’ordre avoir été exécuté déjà 
dans les principales muifons , fans 
trouble ni réliftance , & qu’au 
contraire ces Religieux fuppor- 
toient leur difgrace avec fagelfe 
& réfignation. 

M. de Bougainville donnera {lu* 
cette grande affaire dont il a été 
témoin, des détails d’autant plus 
précieux qu’il a fait un alfez long 
féjour à Buenos' Aires ^ & qu’il a 
eu la confiance du Gouverneur-- 
Général Bucarclli, CeGénérallui 
■communiqua plufieursdes papiers 
'des Jéfuites , & lui fit même lire 
•la lettre dans laquelle il rendoit 
compte à M. d’Aranda , de l’exé- 
cution des ordres du Roi d’Ef- 
. pagne. 

Ün vaiffeau de regiftre a3^ant 
dans une tourmente choqué la ' 
flûte lui fit une avarie 

confidcrable ; le radoub ne pou- 
vant pas fe faire à Monte Video , 
où d'ailleurs on ne trouvoit point 
de bois de mature , M. de Bou 
gainville demanda & obtint la 
permiflion de remonter la riviè- 
re, & de conduire fon batiment 
à là Encmada de Baragan \ il eut 
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Men des difficultés & des obfta- 

des à combattre avant d’être prêt 
à reprendre la mer. 1767- 

On ne trouve à Baragan au- 
cune efpece de reffburces, maisnadude Ba< 
bien des difficultés de plulieurs 
genres & tout ce qui peut forcer 
à n’opérer que lentement. La En^ 
cenade de Baragan n’ell: en effet 
qu’un mauvais port formé par 
l’embouchure d’une petite riviere 
qui fe jette dans le Fleuve de la 
Plata fur la rive du Sud , dix à 
'douze lieues à l’Eft-Sud-Eft de 
Buenos-Aires. Cette embouchure 
tournée à l’Oueft-Nord-Ouell , eft 



•direélement oppofée au cours du 
Fleuve. Elle peut avoir un quart 
de lieue de largeur ; mais il n’y 
a de l’eau qu’au milieu , dans un 
canal étroit & qui fe comble tous 
les jours , où peuvent entrer des 
va'ffeaux qui ne tirent que douze 
pieds : dans tout le relie il n’y 
a pas fix pouces d’eau à marée 
baffe ; or , comme les marées 
font fort irrégulières dans la ri- 
viere de la Plata ; qu’elles font 
hautes ou baffes quelquefois huit 
jours de fuite félon les vents qui 
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" ■ régnent , le debarquement des 

^vîu-E.^ chalo^es y elFuie les plus gran- 
ï7^7‘ des difficultés. D’ailleurs nuis ma- 
gafins à terre, quelques i^aifons 
ou plutôt des chaumières conf- 
. truites avec des joncs , couver- 
tes de cuir , difperfées (lins ordre 
fur un fol brute & habité par 
des hommes qui ne connoifl’er.t 
d’autre bonheur que celui de ne 
rien faire. Les bàtimens qui tirent 
trop d’eau pour pouvoir entrer 
dans cette anfe*, mouillent à la 
pointe de Lara , à une lieue 
demie dans l’Oueft. Ils y' font 
expofës à tous les vents ; mais la 
tenue étant fort bonne , ils y peu- 
vent hiverner quoiqu’avec beau- 
coup d’incommodités. 



S. VIL 

Détails fur les mijfions du Para- 
guai, Vexpulfion des défaites, 
de cette Province. 

Expulfion T Andis que M. de Bougainville 

difpofitions pOLir foi tir 
riviere de la Plata , le Mar- 
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de Bacardli faifoit les fien- bougaiw-* 
nés pour palier fur VUrugai. Déjà v v\.v., 
les Jcfuitcs avoient été arretés ^7*^7' 
dans toutes les autres Provinces 
de fon dépaviement, & le Gou- 
verneur-Général vouloit exécuter 
en perfonne dans les millions ,les 
ordres du Roi Catholique. 11 dé-» « 

pendoit des premières mefurcs 
qu’on y alloit prendre de faire 
agréer à ces Peuples le change- 
ment qu’on leur pré|,>aroit , ou 
de les replonger dans l’état de 
barbarie ; mais avant de détailler 
ce que M. de Bougainville a vu 
fur la catallrophe de ce lingulîer 
Gouvernement , il faut dire un 
mot fur fon origine, les prôgrès 
& fa forme. 

C’eft en que l’on voit les Dafederé- 

jeluites admis pour la première je$ miiücms* 
fois dans cjs fertiles régions, où 
ils ont depuis fondé , fous le ré- 
gné de Philippe III. Les millions 
fameufes auxquelles on donne en 
Europe le nom du Paraguai, & - 
plus'îl propos en Amérique celui , ' 
de VUrugai^ riviere fur laquelle 
elles font lituées. ^ Elles ont tou- 
jours été divifées en peuplades, 
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^ foibles d’abord & en petit non> 
VILLE, bre, mais que des progrès fuc- 
ceififs ont porte jufqu’à celui de 
trente-fept ; lavoir , vingt-neuf fur 
la rive droite de VUrugai , & huit 
fur la rive gauche, régies cha- 
< cune par deux Jéfuites en habit 
de l’ordre. Deux motifs qu’il eft 
. permis aux Souverains d’allier, 
lorfque l’un ne nuit pas à l’autre , 
la religion & l’intérêt, avoient 
^ fait defirer aux monarques Efpa- 
pagnols la converfion de ces In- 
diens ; en les rendant Catholiques- 
on civilifoit des hommes fauva- 
ges , on fe rendoit maîtres d’une 
contrée vafte & abondante : c’é^ 
toit ouvrir à la métropole une 
Tiouvelle fource de richeflès, & 
acquérir des adorateurs au vrai 
Dieu. Les Jéfuites fe chargèrent 
de remplir ces vues , mais ils re- 
préfenterent que pour faciliter le 
luccès d’une fi pénible entreprife ^ 
il falloir qu’ils fulfent indépendans 
dés Gouverneurs de la Province ^ 

' & que même aucun Efpagnol ne 
conaiti ons pénétrât dans le Pavs. 

«ipulées '?n-‘ T ^ r • p . 

*re la Leur - Le motii qui londoit cette de- 

SïSileÿf Moande, étoit la crainte que les vi- 
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«ces des Européens ne diminuai- 
fent la ferveur des Néophites, ne 
les éloignaflent même du Chrif- 
tianifme , & que la hauteur Ef- 
pagnole ne leur rendît odieux un 
joug trop appéfanti. La cour d’Ef- 
pagne approuvant ces raifons , ré- 
gla que les Millionnaires feroient 
foullraits à l’autorité desGouver- ‘ 
ncurs , & que le tréfor leur don- 
n croit chaque année foixante mille 
piallres pour les frais des défri- 
chemens , fous la condition qu’à 
mefure que les peuplades feroient 
formées & les terres mifes en va- 
leur , les Indiens payeroient an- 
nuellement au Roi une' pialtre 
par homme depuis Tàge de dix- 
huit ans jufqu’à celui cle foixante. 

On exigea aufli que les Million- 
naires apprilfent aux Indiens la 
langue Efpagnole;mais cette claufe 
ne paroît pas avoir été exécutée. 

Les Téfuites entrèrent dans la zeie&ra(s 
carrière avec le courage des mar- ûoûuwies. 
tyrs & une patience vraiment an- 
gélique. U falloit l’un & l’autre 
pour attirer, retenir, plier àl’o^ 
héilïance & au travail des hom- 
mes leroces a inconllans, attachés 
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“ autant à leur parelïe qu’à leur ni- 

dépendance. Les obllacles furent 
intinis, les difficultés renailfoient 
à chaque pas; le zele triompha 
de tout, & la douceur des Mif- 
fionnaires amena enhn à leurs pieds . 
ces farouches habitans des bois. 
En effet, ils les réunirent dans des 
' habitations , leur donnèrent des 
loix, Introdui firent chez eux les 
arts utiles & agréables ; eniii:i 
d’une nation barbare , fans mœurs 
& fans religion, ils en firent un 
Peuple doux , policé , exaél ob- 
fervateur des cérémonies Chré- 
tiennes. Ces Indiens , charmés par 
l’éloquence perfuafive de leurs 
Apôtres, obéiffoient volontiers à 
des hommes qu’ils voyoient le fa- 
crifier à leur bonheur ; de telle fa- 
çon que quand ils vouloient fe for- 
mer une idée du Roi d’Efpagne , 
ils fe le repréfento'ent fous l’ha- 
bit de S. Ignace. 

Révoltes des Cependant il y eut contre fbn 
^"e‘®"j^j.f°">utorité un inllant de révolte dans 
sois. l’année ifSf. Le Roi Catholique 
venoit d’échanger avec le Portu- 
gal les peuplades des millions li- 
tuées fur la rive gauche de 
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fUgai , contre la Colonie du Saint- bqugain « 
Sacrement. L’envie d’anéantir la ville» 
contrebande avbit engagé la cour 
de Madrid à cet échange. L’Uru- 
gai devenoit ainli la limite des 
pofléüions refpeélives des deux 
Couronnes; on faifoit paffer fur 
fa rive.dro'te les Indiens des peu- 
plades cédées , & on les dédom- 
mageoit en argent du travail de 
leur déplacement. Mais ces hom- 
mes accoutumés à leurs foyers , 
ne purent fouffrir d’être obligés , 
de quitter des terres en pleine 
valeur, pour en aller défricher ' 
de nouvelles. Us prirent donc les 
armes. Depuis long-temps on leur 
avoit permis d’en avoir pour fe 
défendre contre les incurfions des 
Paaîijles , brigands fortis du Bré- 
fil t & qui s’étoient formés en ré- 
publique vers la fin du feizieme 
iiecle. La révolte éclata fans qu’au- 
cun Jéfuite parût jamais à la tête 
des Indiens , on dit même qu’ils 
furent retenus par force dans les 
villages , pour y exercer les fonc- 
tions du Sacerdoce. 

Le Gouverneur-Général de la nsprfnacw 

Province de la P lata, Dom Jo-fçnt’‘bauusf 

' \ 
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"« orf^AiN- Adotuiighi , marcha contre ïes 
vira*:.* rebelles, {’u:vi de Dom Joachim 
«7<57‘ de Viiina , Gouverneur de Monte 
Video. Il les déHt dans une ba* 
taille où il périt plus de deux mille 
Indiens. Il s’achemina enfuite à la 
conquête du Pays ; & Dom Joa- 
chim voyant la terreur qu’une 
première défaite y avoit répan- 
due , fe chargea avec fix cens 
hommes de le réduire en entier. 
En eftet il attaqua la première 
peuplade, s’en empara fans réfif- 
tance , & celle-là prife , toutes 
les autres fe fournirent. 

Sur ces entrefaites la Cour d’Ef- 
pagne rappella Jofeph Andonai- 
ghi , & Dom Pedro Cev allas ar- 
riva à Buenos-Aires pour le rem- 
placer. En même temps Viana 
reçut ordre d’abandonner les mif- 
fions & de ramener fes troupes. 
Il ne fut pas plus queftion de l’é- 
change projetté entre les deux 
Troubles ap- Couronnes , & les Portugais , qui 
l'aifées. avoient marché contre les Indiens 
avec les Efpagnols , revinrent 
avec eux. C’e^t dans le temps de 
cette expédition que s’eft répan- 
due en jEurope le bruit de l’élec- 
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tion du Roi Nicolas , Indien , dont — « 
€n effet les rebelles lirent un fiin- 
tome de Royauté. > 767 - 

• Dom Joachim de Viana^ a dit Les indien» 
a M. de BoiigamviUe que quand dégoûtés de 
il eut reçu l’ordre de quitter les uoi" aïïé- 
millions', une grande partie desfui'-es. 
Indiens, mécontens de la vie qu’ils 
menoient vouloit le fuivre. H s’y 
oppofa , mak il ne put empêcher 
que fept familles ne l’accompa- 
gnaffent, & il les établit aux MJ^ 
donades , où elles donnent aujour- 
d’hui l’exemple de l’induftrie & 
du travail. Le navigateur Fran- 
çois fut furpris àe ce qu’on lui dit 
au fujct (îë ce mécontentement 
des Indiens. Comment l’accorder 
avec tout ce qu’en avoit dit M. 
de Bougainville lur la maniéré 
dont ils étoient gouvernés *1 « J’au- , - 
rois , dit-il , cité les loix des 
millions comme le modèle d’une ' 

« adminillration faite pour don- 
'« ner aux humains le bonheur & 

«la fagelfe. 

En elFet , quand on fe repréfente oonveme- 
de loin & en général ce Gouver- mem des nnf, 
ïiemeiit magique fondé par leSen'pirS^ 
ièule;» armes ^’irituelles , & qui'^«- 
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n’étoit lie que par les chaînes de 
viLLF.' * la perfuaiian , quelle inllitution 
*7^7- plus honorable à l’humanité ! c’elt 
une Ibciété qui habite une terre 
fertile fous un climat fortuné , 
dont tous les membres font la- 
borieux & où perfonne ne tra- 
vaille pour foi ; les fruits de la 
culture commune font rapportés 
fidèlement dans des magalins pu- 
blics, d’où l’on diftribue à cha- 
cun ce qui lui eft nécefl’aire pour 
la nourriture , fon habillement & 
l’entretien de fon ménage ; l’hom- 
me dans la vigueur de l’âge ^ 
nourrit par fon travail l’enfant qui 
vient de naître ; & lorfque le temps 
a ufé fes forces , il reçoit de les 
concitoyens les mêmes fervice», 
dont il leur a fait l’avance ;; les 
maifons particulières font commo- 
des, les édifices publics font beaux; 
le culte eff uniforme & fcrupuleu- 
fement fuivi ; ce Peuple heureux 
ne connoît ni rangs ni conditions , 
il elf également à l’abri des ri- 
chelîes & de l’indigence. Telles 
ont dû paroître & telles me pa- 
roiffent les mlffions dans le loin- 
tain ôc l’illufion de la perlpeclive. 




DES Voyages. Liv. TV. 135 

ais en matière de Gouverne- • 

ment, un intervalle immenfe fé- 
parc la théorie de l’adminiftra- 1767. 
tion. jM. de Bougainville en fut 
convaincu par les détails fuivans 
que lui ont fait unanimement cent 
témoins oculaires. 

L’étendue du terrein que ren- pëtaiis îH' 
ferme les miflîons, peut être de J’^ïminatra * 
deux cens lieues du Nord au Sud 
dt cent cinquante de l’Eft il 
rOueft , & la population y eft 
d’environ trois cents mille âmes; 
des forêts immenfes y offrent des 
bois de toute efpece ; de vaftes 
pâturages y contiennent au moins 
deux millions de têtes de bef- 
tiaux; de belles rivières vivifient 
l’intérieur de cette contrée, & y 
appellent par-tout la circulation 
& le commerce. Le pays étoit 
comme nous l’avons dit, divifé 
en paroiffes , & chaque paroiffe 
régie par deux Jéfuites , l’un Cure 
l’autre fon Vicaire. La dépenfe 
totale pour l’entretien des peupla- ' 
des entraînoit peu de frais, les 
Indiens étant nourris , habillés , 
logés du travail de leurs mains ; 

' la plus forte dépenfe alloit à l’en.- 
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ÿor&AixN-- tretien des Egliies conllruites & 
VI u.E. ornées avec magniiîcence. Le refie 
produit de la terre & tous les 
beltiaux appartenoient aux Jéfui-, 
tes, qui de leur côté faifoient ve- 
nir d’Europe les outils des difFé- 
rcns métiers , des vitres , des cou- 
teaux , des aiguilles à coudre , des 
images , des chapelets, de la pou- 
dre & des fulils. Leur revenu 
annuel confifloit en coton , fuifs, 

' cuirs, miel & fur-tout en maté, 

plante mieux connue fous le nom 
d’herbe du Paraguai , dont la com- 
pagnie faifoit feule le commerce , 
& dont la confommation efl im- 
menfe dans toutes les Indes Ef- 
pagnoles où elle tient lieu de thé* 
Souinmon Les Indiens avoient pour leurs 

es foumiflion tellement 

fervile, que non-feulement ils fe 
laiffoient punir du fouet à la ma- 
niéré du college , hommes & fem- 
mes , pour les fuites publiques , 
mais qu’ils venoient eux mêmes 
folliciter le châtiment des fautes 
mentales. Dans chaque paroilfc 
les pères élifoient tous les ans des 
corregidors & des capitulaires 
chargés des détails de l’adrainif- 




I 



r»Es Voyages. Z/r. /K 157 

tration. Lvi cérémonie leur 

élection fe failbit avec pompe le 
premier jour de l’an dans le par- 1767. 
vis de l’Eglife , & fe publioit au 
fon des cloches dz des inftrumens 
de toute efpece. Les élus venoient 
aux pieds du pere Curé recevoir' 
les marques de leur dignité qui 
ne les exemptoit pas d’être fouet- 
tés comme les autres. Leur plus 
grande diltinélion étoit de porter 
des habits , tandis qu’une chemife 
de toile de coton , compofoit feule 
le' vêtemeut du relie des Indiens 
de l’un & de l’autre fexe. La fête 
de la paroilfe & celle du Curé fe 
célébroient aulîi par des réjouif- 
fances publiques , même par des 
Comédies; elles relfembloient fans 
' doute à nos anciennes pièces qu on 
nommoit Myfteres. 

Le Curé habitoit une maifon Diff>-'rentes 
Valle proche l’Eglife; elle avoit^*^®^^®’ 
attenant deux corps de logis , dans 
l’un defquels étoient les écoles 
pour la mufique , la peinture , 
la fculpture , l’architeélure & les 
attéliers des différens métiers i l’I- 
talie leur fournilfoit les maîtres 
pour les arts , & les Indiens ap- 
prennent , dit-on, avec facilité, 
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\oucAiN - corps de logis contenoït 

vjLi-E. grand nombre de jeunes filles 
î7<^7* occupées à'divers ouvrages fous 
la garde & l’inlpedlion des vieil- 
les femmes : il fe nommoit le 
Guiitiguaf a ou\q Séminaire. L’ap- 
partement du Curé communiquoit 
intérieurement avec ces deux corps 
de logis. 

*üft kcSt Curé fe levoit i cinq heu* 
^’res du matin, prenoit une heure 
pour l’oraifon mentale, difoit fa 
Meffe à fix heures & demie, on 
lui baifoit la' main à fept heures , 
& l’on faifoit alors la diftribution 
pLibh'que d’une once de maté par 
famille. Après fa JVJeffe le Curé 
dejeûnoit , difbit fbn bréviaire ^ 
travailloit avec les corregidors, 
dont les quatre premiers étoient 
fes Miniftre^ , vilitoit le Séminai- 
re, les écoles & les attéliers; s’il 
fortoit c’étoit à cheval, & avec 
un grand cortege; il dînoità onze 
heures fcul avec fon Vicaire ,ref- 
toit en converfation jufqu’à midi , 
& faifoit la fiefte jufqu’à deux 
heures ; il étoit renfermé dans fon 
intérieur jufqu’au refaire , après 
Ieq[uel il y àvoit converfation juG 
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^u’à fcpt heures du loir ; alors le — — -■ 
Curé Ibupoit; à huit heures il 
étoit cenle couché. *i 767. 

Le peuple cependant étoit de- viedesio- 
puis huit heures du matin diltri- 
bué aux divers travaux Ibit de * 
la terre , foit des attéliers , & les 
corregidors vcilloient au févere 
emploi du temps ; les femmes 
liloicnt du’eoton ; on leur en dif- 
- tribuoit tous les lundis une cer- 
taine quantité qu’il falloir rappor- 
ter tilé à la fin de la lémaine ; ù 
cinq Lettres & demie du fo:r, on ' 
fe raficmbloit pour réciter le ro- 
fa:re &: baifer encore la main du 
curé enluite le faifoit la diflribu- 
tion d’une once de maté & de 
quatre livres de bœuf pour cha- 
que ménage qu’on fuppofoit être 
compofé de huit perfonnes ; on 
donnoit auÜi du maïs; Le Diman- 
che on ne travailloit point , l’Of- 
fice Divin prenoit plus de temps ; , 
ils pouvoient enfuite fe livrer à 
quelques jeux auflî trilles que le 
relie de leur vie. 

On voit par ce détail exaél, que Confequea- 
les Indiens n’avoient en quelque 
forte aucune propriété , & qu’ils 



Digitized by Google 



140 Histoire générale 
■ étoient afllijettis à une uniformité 
^°vJLiE^* de travail & de repos cruellement 
1767! ennuyeule. Cet ennui , qu’avec 
raifon on dit mortel , fuflit pour - 
expliquer ce qu’on a dit à M. de 
Bougainville , qu’ils quittoient la 
- vie fans la regretter & qu’ils mour- 
roient fans avoir vécu. Quand une 
fois ils tomboient malades, H étoit 
rare qu’ils guériflent; & lorfqu’on 
leur demandoit alors fi la mort 
les afflgeoit, ils répondoient que 
non , & le répondoient comme des 
gens qui le penfent. On celfera 
maintenant d’etre furpris de ce 
que, quand les Efpagnols péné- 
trèrent dans les miffions , ce grand 
peuple adminiftré comme un Cou- 
vent , témoigna le plus grand de- 
fir de forcer la clôture ; au refte 



les Jéfuites nous repréfentoient 
ces Indiens , comme une efpece 
d'hommes qui ne pouvoient ja- 
mais atteindre qu’à l’intelligence 
des enfans; la vie qu’ils menoient 
empêchoit ces grands enflins d’a- 



voir la gaiété des petits. 1 
La compagnie s’occupoit du 
deJxProviB- foin d’étendre les millions, lorfque 
ce de contrc-coup d’évéïiemens paffés 
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en Europe, vint renverlèr dans ■ 
le nouveau monde l’ouvrao-e de “^uctain 
tant d années & de patience. La 1767. 
Cour d’Efpagne ayant pris la ré- 
folution de chalFer les Jéfuites , 
voulut que cette opération fe fit 
en mcme>temps dans toute l’éten- 
due de fes vafles domaines. Ce- 



yallos fut rappelle de Buenos-Ai- 
res , & Dom Francifco Bucdrelli , Mefures i>ri - 
nommé pour le remplacer. Il par-par‘'ia“/oïr 
tit inftruit de la befogne à laquelle 
on le deftinoit , & prévenu d’en 
différer l’exécution jufqu’à de nou- 
veaux ordres qu’il ne tarderoit 
pas à recevoir. Le Confelfeur du 
Iloi , le Comte àÜAranda & quel- 
ques Minillres étoient les feuls 
auxquels fut confié le fecret de 
cette affaire. Bucarelli fit fon en- 



trée à Buenos-Aires au commen- 
cement de 1767. 

Lorfque Dom Pedro Cevallos 
fut arrivé en Efpagne, on expé-<fs par le 
dia au Marquis de Bucarelli unGSïï'deiâ 
paquebot chargé des ordres , tant Province, 
pouf cette Province que pour le 
Chili, où ce Général devoir les . 



Eure palfer par terre. Ce bâti- 
ment arriva dans la riviere de la 
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qu’ils formoient & qu’ils inftnii- 

loient dans la langue & les ufages 
d 11 Pays , les fiijets deflinés aux mif- 1 7^1 ^ 
fions & à devenir Chefs des Peupla- 
des ; on y devoir trouver leurs pa- 
piers les plus importans. Le Mar- 
qu's de Bucarelli fe réfolut à y en- 
voyer un Officier de confiance qu’il 
nomma Lieutenant de Loi de cette 
place , & que , fous ce prétexte ; 
il lit accompagner d’un détache- 
ment de troupes. 

Il reftoit à pourvoir à l’exécu- 
t’on des ordres du Roi dans les 
millions , & c’étoit le point criti- 
que. Faire arrêter les Jéfuites au 
milieu des Peuplades , on ne fa- 
voit pas li les Indiens voudroient 
le fouffrir, & il eut fallu foute- 
nir cette exécution violente par 
un corps de troupes affez nom- 
breux pour parer à tout événe- 
ment. D’ailleurs n’étoit-il pas in- 
difpenfable , avant que de longer 
à en retirei* les Jéfuites, d’avoir 
une autre forme de Gouverne- 
ment prête à fubfrituer au leur, 
ôz: d’y prévenir ainfi les défordres 
de l’anarchie *1 Le Gouverneur fc 
détermina à temporifer , & fe 

Tome LXXVIL G 
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contenta pour le moment d’écrire 
dans les millions qu’on lui en- 
voyât fur le champ le Corregidor 
& un Cacique de chaque Peupla- 
de, pour leur communiquer des 
lettres du Roi. 11 expédia cet or- 
dre avec la plus grande célérité, 
afin que les Indiens fufi’ent en 
chemin & hors des réducHons ^ 
avant que la nouvelle de l’expul- 
fion de la fociété put y parvenir. 
Par ce moyen il remphfibit deux 
vues , l’une de fe procurer des 
Otages qui l’allureroient de la fi- 
délité des Peuplades, lorfqu’il en 
jetireroit les Jéfuites; l’autre de 
gagner l’alleélion des principaux 
Indiens par les bons traitemens 
qu’on leur prodigucroit à Buenos- 
Aires y & d’avoir le temps de les 
inllruire du nouvel état dans le- 
quel ils entreroient , lorfque , n’é- 
tant plus temps par la liliere , ils 
jûuiroient des memes privilèges 
de la même propriété que les 
autres fujets du Roi. 

Tout avoit été concerté avec 
le plus profond fecret, & quoi- 
qu’on eut été furpris de voir '^ar- 
river un bâtiment d’Efpagne fans 
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autres lettres que celles adrelTées 

au General, on etoit tort éloigné ville. 
d’en foupçonner la caufe. Lemo- 
ment de l’exécution generale étoit 
combiné pour le jour où tous les 
couriers auroient eu le temps de - 
le rendre à leur deftination , & le 
Gouverneur attendoit cet inftant 
avec impatience , lorfque l’arrivée 
de deux chambeckins du Roi VAn- 
dalous , & V Aveaturere venant de 
Cadix , faillit à rompre toutes fes 
mefures. 11 avoit ordonné au Gou- 
■verneur de Monte Video y au cas 
qu’il arrivât quelques bâtimens 
d’Europe , de ne pas les lailTer 
communiquer avec qui qu j ce fut , 
avant que de l’en avoir informé j 
mais l’un de ces deux chambec- 
,kins s’étant perdu , comme on l’a 
dit en entrant dans la riviere, il 
falloit bien en fauver l’équipage , 

& lui donner les fecours que fa 
lituation exigeoit. 

Les deux chambeckins ctoient conduite 
fortis ôi Ej pagne que les Jé’îeu?.Géné- 

fuites y avoient été arrêtés : ainli rai. 
on ne pouvoit empêcher qiu? cette 
nouvelle ne fe répandît. Un Of- 
ficier de ces bâtimens, fut fur le 

■ G a 
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champ envoyé au Marquis de 

Bue areîli^ &: arriva à huenos-Ai- 
ij6j. res le 9 Juillet à dix heures du 
foir. Le Gouverneur ne balança 
pas : il expédia à l’inftant à tous 
V’s Commandans des Places , un 
ordre d’ouvrir leurs paquets, & 
d’en exécuter le contenu avec la 
plus grande célérité. A deux heu- 
res après minuit , tous les couriers 
étoient partis & les deux mailbns 
de Jéfuites à Bumos-Aires invcl- 
ties , au grand étonnement de ces 
peres qui croy oient rêver , lorl- 
qu’on vint les tirer du fommcil 
pour les conftitücr prifonniers & 
Te laifir de leurs papiers. Le len- 
demain on publia dans la ville un 
bàn , qui décenioit peine de mort 
contre ceux qui entretiendroient 
commerce avec les Jéfuites, &' 
on y arrêta cinq négocians qui 
' voLiloient, dit-on, leur faire paf- 
fer des avis à Cordoue. 

Lee Jéfuites Les ordrcs du Roi s’exécute- 
avec la même facilité dans 
les Villes toutes Ics villes. Par tout les Je- 
Eii'ajiio.cs. f^iites furent furpris fans avoir eu 
le moindre indice, & on mit la 
main fur leurs papiers. On les fit 
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auffitôt partir de leurs differentes 
maifons , efcortés par un détache- 
ment de troupes qui avoient or- 
dre de tirer fur ceux qui cher- 
cheroient à s’échapper. Mais on 
n’eut pas befoin d’en venir à cette 
extrémité. Ils témoignèrent la plus 
parfaite réfignation , s’humiliant 
fous la' main qui les frappoit & re- 
connoiffimt , difbient-ils , que leurs 
péchés avoient mérité le châti- 
ment dont Dieu les punifîbit. Les 
Jéfuites de Cordoue^ au nombre 
de plus de cent, arrivèrent à la 
ffn d’Août âr-la Encenada , où fe 
rendirent peu après ceux de Cor- 
rientes , de Buenos-Aires & de 
Monte Video. Ils furent auffîtôt 
embarqués. Les autres pendant 
ce temps étoient en chemin pour 
venir à Buenos-Aires attendre un 
nouvel embarquement. . . . 

On y vit arriver le 13 beptem- caciques 
bre tous les Corrégidors &un Ca- 
cique de chaque Peuplade , avec k Biicnos-Aï» 
quelques Indiens de leur fuite. Ils 
étoient fortis des miffions avant 
qu’on s’y doutât de l’objet qui les 
faifoit mander. La nouvelle qu’ils en 
apprirent en chemin leur fit im- 

G 3 ' \ 
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■’ preflîon , mais ne les empêcha 

* v^LL^y.^* pas de continuer leur route. La 
1767. feule inflruftion, dont les Cures 
enflent muni au départ leurs chers 
néophytes , avoit été de ne rien 
croire de tout ce que leur débi- 
teroit le Gouverneur - Général. 
»> Préparez - vous , mes enfans , 
»»leur avoient-ils dit, à entendre 
■n beaucoup de menfonges A leur 
arrivée , on les amena en droiture 
tiu Gouvernement , où M. de 
Bougainville fut préfent à leur ré^ 
ceptions. 11 y entrèrent à cheval 
au nombre de cent vingt , & s’y 
formèrent en croiflant fur deux 
lignes : un Efpagnol inflruit dans 
la langue des Guaranis leur fer- 
îis paroif- voit d’intei'prête. Le Gouverneur 

['“‘ciuvcî- ^ balcon ; il leur fit dirç 
iieur -Géné- qu’ils étoient les bien venus , qu’ils 
allaflènt fe repofer, & qu’il les 
informeroit du jour auquel il au- 
roit réfolu de leur fignifier les 
intentions du Roi. Il ajouta fom- 
mairement qu’il venoit les tirer 
d’efclavage , & les mettre en pof- 
feflîon de leurs biens , dont juf- 
qu’â préfent ils n’avoient pas joui. 
Ils répondirent par un cri géné- 
ral ^ejj élevant la maiq droite vers^ 
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le ciel, & fouhaitant mille prof- ™ 

pérités au Roi & au Gouverneur. 

Ils ne paroiffoient pas mécontens , 1767. 

mais il étoit aifé de démêler lur 
leur vifaaie plus de furprife que 
de joie. Au Ibrtir du Gouverne- 
ment , on les conduifit à une 
mailbn de Jéfuites où ils furent 
nourris & entretenus aux dépens 
du Roi. Le Gouverneur en les 
faifant venir , avoir mandé nom- 
mément le fameux Cacique Ni~ 
colas y mais on écrivit que fon 
grand âge & fes infirm’tés ne lui 
' permettroient pas de fe déplacer. 

Quand M. de Bougainville par- , 
tit de Buenos- Aires ^ les Ind enà 
n’avoient pas encore été appellés 
à l’audience du Général. Il vou- 
loir leur lailfer le temps d’appren- 
dre un peu la langue & de con- 
noître la façon de vivre des Ef- 
, pagnols. T> J’ai plufieurà fois été 
»» les voir, dit M. de Bougainville 
r> ils m’ont paru d’un naturel in- 
dolent, je leur trouvois cet air 
ftupide d’animaux pris au piege. 
r> On m’en lit remarquer que l’on 
«difoit fort inftruits; mais corn-» 

« me. ils ne parloient que la fan* 
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« gue Guaranis ne fus pas dans 
«le cas d’apprécier le degré de 
r> leurs connoiflances ; feulement 
«j’entendis jouer du violon un 
« Cacique que l’on nous alfuroit 
« être grand muücien , il joua une 
« fonate , & je crus entendre les 
« fons obligés a’une ferinette Peu 
de temps après leur arrivée à 
Buenos-Aires , la nouvelle de l’ex- 
pulfion des Jéfuites étant parve- 
nue dans les millions, le Marqu's 
de Bucarelli reçut une lettre du 
Provincial qui s’y trouvoit pour 
lors , dans laquelle il l’alfuroit de 
la Ibumillion & de celle de tou- 
tes les Peuplades aux ordres du 
r.oi. 

Ces milîîons des Guaranis & 
des Tapes fur VUrugai n’étoient 
pas les feules que les Jéfuites 
eulTent fondées dans l’Amérique 
Méridionale. Plus au Nord ils- 
avoient ralfemblé & fournis aux 
mêmes loix les Mojos , les Chi- 
quitos & les Avipones. Ilsformoient 
aulii de nouvelles réduBions dans 
le Sud du Chili y du côté de l’Ille 
du Chiloé; & depuis quelques an- 
.nccs ils s’étoieut ouvert une route 
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pour paffer de cette -Province au kougain- 
Péroii , en traverfant le Pays des vh.lb. 
Chiqiùtos ^ route plus courte que 
celle que l’on lliivoit jufqu’à pré- 
lent. Au relie dans les Pays où 
ils pénctroient , ils faifoient appli- 
quer fur des poteaüx la devile de 
la compagnie; & lur la carte de^ 
leurs réductions fliite par eux, el- 
les font énoncées fous cette déne- 
mination Oppida Chrijlianorum ; on 
s’étoit attendu , en faifilfant les 
biens des Jéfuites dans cette Pro- 
vince , de trouver dans leurs mai- 
fons des fommes d’argent confi- 
dérables ; on en a néanmoins trou- 
vé fort peu. Leurs magalins étoient 
à la vérité garnis de marchandi- 
fes de tout genre , tant de ce 
> Pays que de l’Europe , & même 
il y en avoit de beaucoup d’cfpe- 
ces qui ne fe confomment point 
dans ces Provinces. Le nombre 
de leurs efclaves étoit confidéra- 
ble , on en comptoit trois mille 
cinq cens dans la feule maifon de 
• Cordoue. 

« Ma plume fe refufe , dit M. 

T> de Bougainville au détail de tout 
T) ce que le public de Buenos- Ai- 

G 5 
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r> res , prétendoit avoir été trouvé 
T>dans les papiers lIiHis aux Jédui- 
w tes ; les haines font encore trop 
<r> récentes , pour qu’on puili’e dit- 
r> cerner les lliufles imputations 
Tt des véritables, j’aime mieux ren- 
dre juftice à la plus grande par- 
ïî tie des membres de cette fociété 
n qui ne participoient point au fe- 
ri cret de fes vues temporelles 
S’il y avoit dans ce corps quel- 
ques intriguans , le grand nom- 
bre, Religieux de bonne foi , ne 
voj'oient dans l’inflitut que la piéné 
de fon fondateur, & fervoient en 
■efprit & en vérité le Dieu auquel 
ils s’étoient confacrés. Au refis 
on a fu depuis le retour de M. 
de Bougainville en France , que 
le Marquis de Bucarelli étoit parti 
de Buenos-Aires j.Tour les million» 
le 14 Mai 1768, & qu’il n’y avoit 
rencontré aucuns obflacles, au- 
cune réfiflance à l’exécution de» 
ordres du Roi Catholique. On 
aura une idée de la man*ere dont 
s’efl termine cet événement in- 
Rreffant, en lifant les deux piè- 
ces fuivantes qui contiennent le 
détail de la prçujiere feene, C’efl 
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ce qui s’eft pairé dans la réduchon — — 

dCYapegu. , limée fur VUrugai & qui ^ 
ic trouvoit la première fur le 17^7, 
chemin du général Elpagnol ; tou- 
tes les autres ont fuivi re.'icinple 
donné par celle-là. 

TraduéHon d'une lettre d'un Car 
pitaine de Grénadiers du Régiment 
de Majorque^ commandant un des 
détachement de V expédition aux mif- 
fions du Paraguai , D'yapegu , le IQ 
Juillet 1768. 

r> Hier , nous arrivâmes ici très- ~ 

^ neureulement; la rcception que 
l’on a liiite à notre Général , a les Miiioar 
« été des plus magnifiques & telle 
n qu’on n’auroit pu l’attendre de 
T) la part d’un peuple aufiî limpîc 
r> & aufiî peu accoutumé ù de 
■n femblables fêtes. Il y a ici un 
T) College très-riche en ornemens 
r» d’Egliîe qui font en grand nom- 
r> bre ; on y voit aufiî beaucoup 
•n d’argenterie. La Peuplade efi: un 
r» peu moins grande que Monté 
n Video , mais bien mieux alignée 
r»& fort peuplée. Les maifons y 
« font teUçment. uniformes , qu’i 
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T> en voir une, on les a vu tou- 
» tes , comme à voir un homme ' 
T) & une femme , on a vu tous 
r>les habitans, attendu qu’il n’y 
r> a pus la moindre diUërence dans 
T) la façon dont ils font vêtus. Il 

J 

n y a beaucoup de muliciens , mais 
» tous médiocres. 

« Dés l’infumt où nous arrivù- 
wmes dans les environs de cette 
r) million , Son Excellence donna 
«l’ordre d’aller fe failir du pere 
r> Provincial de la compagnie de 
« Jefus & de fix autres Pères , 
« & de les mettre auflitôt en lieu 
« de sûreté. Ils doivent s’embar- 
r> qiier un de fes jours fur le Fleuve 
« Urugiù. Nous croyons cepen- 
« dant qu’ils referont au Salto , 
r» où on les gardera jufqu’à ce que 
« tous leurs confrères aient fubi 
«le même fort. Nous croyons 
« aulf relier à Yiipegu cinq ou fix 
«jours, & fuivre notre chemin; 
«jufqu’à la derniere des millîons.. 
« Nous fo mines très- contens de 
«notre Général qui nous fait pro- 
« curer tous les rafraîchilïeinens 
» polîibles. Hier nous eûmes Opé- 
» ra , il y en aura encore aujour.*^ 
c>. d’hui une repréfentatloiL. 



Digitized by Goojilt 




DES Voyages. /F! isf 
r> Les bonnes gens font tout ce 
«qu’ils peuvent & tout ce qu’ils 
« lavent. 1 767,, 

«Nous vîmes auffi hier le fa- 
« meux Nicolas , celui qu’on avoit 
«tant d’intérêt à tenir renfermé, 

« Il étoit dans un état déplorable 
«& prefqiie nud. C’eft un hom-, 

« me de loixante & dix ans qui 
« paroît de bon fens. Son Excel- 
« lence lui parla long-temps, &. 

«parut fort fatisfiite de fa con- 
« verfation 

Relation pahîiée à Buenos-Aires , 
de Ventrée de S. L. Dom Francifco 
Bucarelly y arjiia dans la mijiion 
Yapegu , Vune de celles des Jé fui- 
tes che^ les peuples Guaranis dans 
le Par agitai , lorfqu'eVe y arriva 
le i8 Juillet zyS8, 

« A huit heures du matin. Ton 
«Excellence fortit de 1^ Chapelle 
« Saint Martin J fituée à" une lieue 
r>dC Yapegu. Elle étoit accompa- 
« gnée de fa garde de grenadiers 
« & de dragons , & avoit détâché 
« deux heures auparavant les corn- 
«pagnies de grenadiers à&Mayor-. 
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” T> que , pour dirpofcr & foutenir 

le piifliige du ruilleau Gua vira Je ^ | 

«qu’on ell obligé de traverfer en 
« Èaljès en canots. Le ruifleau 
♦* ell à une demi-lieue environ de 
f> la peuplade. 

' « Aulli-tôt que fon Excellence 1 
^ eut traverfé, elle trouva les Ca- ^ 
t» ciques & Corrégidorsdes miffions 1 

«qui l’attendoient avec l’Alferé ' 

« d’ Vapegu , qui portoit l’Etendarc t 

«Royal. Son Excellence ayant 
« reçu tous les honneurs & corn- 
« plimens ufitcs en pareilles oc- 
« calions , monta ù cheval pour i 

« faire fon entrée publique. 

« Les dragons commencèrent , 

«la marche; ils étoient fuivis de 
« deux A ides- de-camp qui précc- 
« doient fon Excellence , après la> 

«quelle venoient les deux corn- 
«pagnies de grenadiers de Major- 
« que , fuivies du cortege des Ca- 
« ciques & Corregidors , & d’un 
« grand nombre de cavaliers de 
« ces cantons. 

« On fe rendit à la grande place ( 

«en face de l’Eglife. Son Excel- 
«lence ayant mis pied à terre, 

«Dqih Fraacifeo Martine^, 



Digilized by Google 




N 



T)ÈS VoVAGÊS. JF". Tgg 

n caire-Gcncral de l’expédition , (e 

r>prcfenta fur les degrés du por- 
T> tail pour la recevoir. Il l’accom- 1767. 
n pagna jufqu’au Presbytère & en- 
r> tonna le Te Deum , qui fut chanté 
T> & exécuté par une mutique toute 
« compofée de Guaranis ^ pendant 
« cette cérémonie l’artillerie fit une 
triple décharge.Son Excellence fe 
rendit enfuitc au logement qu’elle 
#> s’étoit deftiné dans le College 
n des Peres , autour duquel la trou^- 
r, pe vjnt camper jufqu’à ce qué 
t> par Ibn ordre , elle allât pren-* 
dre fes quartiers dans le Guati- 
•nguajii ou la Cafajie las Recogi^ 

^ das , la maifon des Reclufes 

¥ - — - V 

S. vm. 



Départ de Monte - Video , entrio 
dans le Détroit. Navigation juf- 
qu*à Rljîe Sainte Elifabetli. 

L’Etoile partit de VEncenada . .. 

3 Oélobre pour Monte - Video , la navigation 
où elle mouilla le foir du 3 No- 
vembrej ce qui fit ladifiicultc de cçoiiçu* 
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■ cette navigation, c’ell qu’il faut 

chenalcr entre le banc Orti \ , & 

• 1767. un autre petit banc qui en eft au 
Sud , qu’aucun d’eux n’eft balifc 
& que rarement peut-on voir lu 
terre du Sud, laquelle cfl très- 
bafle. 

pert^ de trois Ccttc tfaverfce coûta à M. de 
Matelots, Bougainville trois hommes qui 
furent noyés ; la chaloupe s’étvint 
engagée fous le navire qui viroit 
de bord, coûla bas ; on ne put 
fauver que deux hommes, & la 
chaloupe dont le cablot n’àvoit 
pas rompu. 

Enlin, le 14 Novembre après 
avoir embarqué les provHions né- 
ceflàires, la Boudeufe & V Etoile 
appareillèrent de Monte- Video. 
T) Je fus obligé d’y lailfer, dit M. 

' E'at (les « de Bougainville , le maître pilote , 
maître charpentier, le maître 
Morue vi- r* armurier , & un Officier mari- 
nier de ma frégate , auxquels 
« l’âge & des inlirnutés incurables 
« ne permettoient pas d’entrepren- 
T> dre le voyage. Il y déferra auffi , 
•n malgré tous nos foins , douze fol- 
«dats ou matelots des deux navi- 
nres. J’avois pris à la vérité aux 
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»* Ifles Malouines , quelques - uns 
w des matelots qui y ctoient enga- 
wgés pour la pêche, ainü qu’un 1767. 
^Ingénieur , un Officier de navire 
T) marchand & uii Chirurgien ^ en- 
T) forte que les vaiffeaux avoient 
t» autant de monde qu’à notre dé- 
« part d’Europe , & il y avoir déjà 
r) un an que nous étions fortis de 
nia riviere de Nanus.'* . , , 

Les obiervations laites par M. Monte vi- 
Verron à Monte- Video., en fixent 
la longitude à 40 minutes 30 fé- 
condés plus à rOuefl que ne la 
place la carte de M. Bellin. 

■ M. de Bougainville ne voulut J, 
point trop accofter la terre juf-ics 
qu’à ce qu’il eût atteint les 49^1. de 
latitude , à caufe d’une vigie qu’il 
avoir reconnue en 1765 , par 48^.- 
■3 4 Me latitude Auftrale à lix ou 
. fept lieues de la côte. Il l’apperçut 
le matin dans le même moment . 
que la terre , & ayant eu hauteur ^ 
à midi par un très beau temps , 
il en a pu déterminer la latitude 
avec précifion. Il rangea à un 
quart de lieue cette batture , que 
celui qui en eut la première con- 
noilfance avoit d’abord prifeppur 
un fouffleur. 
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. ’B“ouiAiN- reconnut le Cap desVierg'cs 
VILLE, le 2 Décembre, il rend compte 

*c.7des^V" nombre d’obfervntions 
rierses, faites pour déterminer la vérita- 
ble polition de ce Cap, & il trou* 
ve que par un terme moyen , il git 
à fid. 49 minutes 5 fécondés (a), 

Inftromens ÇO .I-Gs obfervations de j\î. de Bou- 
propres à ont été faites avec Toflant Ait- 

maniéré de déterminer les. 
ÿtude. °”*l9^gitudes à la mer par le moyen des. 

diftances de la lime au foleil ou aux étoi- 
les zodiacales , eft connue depuis plu- 
fieurs années. MM. de la Caille & Da- 
prés ^ en ont fait particuliérement ufage 
à la mer , en fe fervant aufli de Toc- 
tant de M. Hadley. Mais comme le de- 
gré de julielTe qu’on obtient par cet«> 
méthode , dépend beaucoup de la préci- 
fion de l’inftrument avec lequel on ob- 
ferve, « il s'enfuivoit , dit M. de Bou^ 
gainville , que l’héliometre de M. Bou- 
»» gner , rendu capable de mefurer dô 
« grands angles , feroit très - propre à 
» perfeéiionner ces obfervations de dif- 
»» tances. M. VAbbé de la Caille y avotl 
9 vraifemblablement fongé , puifqu'il en 
1» a fait conftruire un qui mefure des 
V arcs de 6 à 7 degré ; & fî dans fes 
w ouvrages il ne parle point de cet inf- 
» trument, comme propre à obferver k 
. » la mer , c'efl: qu’il prévoyoit beaucoup 

1» de difficulté à §’en fervir fijr un vaif* 

H ftao. ^ ' 
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41^ 10 ^^ plug à l’Oueft que ne le 
place M. Belîin. 

v> M. Ver'-on apporta avec lui à bord 
»» un inltrument nommé Mégametre ^ qu il 
1» a. o't déjà employé dans d’autres voya- 
ges faits avec M. de Charnières , &, 
■>1 dont il s'eft fervi dans celui-ci. Cet 



BOUGAIN^ 

VILLE. 

1767. 



y> infirument a paru ne différer de l’hé- 
» liometre de M- Bougnet , qu’en es 
» que la vis qui fait mouvoir les objec- 
»> tifs étant plus longue, elle leur pro- 
» cure un plus grand écartement , & rend 
»> par- là, cet inllrument capable de me- 
»’ furer des angles de lO degré limite di 
” mégametre que M. Verron avoit à 
bord. Il feroit à fouhaiter qu’en al- 
” longeant la vis , on eût pu augmenter 
5 » encore fon extinélion' relferrée , com- 
« me on le voit, dans des bornes trop 
» éiroitcs pour la fréquence & même ' 
’» l’exaélitude des obfervations, mais les 
’» loix de la dioptriqtie limitent l’écarte- 
»’ ment de ces cbjeihifs.'ll faiidroit auiïi 
» remédier à la difliculté preifentie par 
M. l’Abbé de la Caille, celle^ qu’ap» 

»» porte l’élément fur lequel il s’agit d’ob- 
,»♦ ferver. En général, il me femble qu» 
» le quartier de réflexions de M. Had- 
»v ley feroit préférable , s'il comportoit 
»» la même précilion. » 

On rendra compte dans le fécond 
voyage de Cook , des inltrumens les plus 
en ufage , afluellement chez les An- 
glois pour obferver les longitudes en mer ; 
^ les détails dans lefquels on entrera nft 
l^fferont rien à defirer fur cette matière. 



« 
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Le 4 Décembre , M. de Boii- 
gainville porta fur le détroit. Le 

il mouilla dans la baie de PoJ- 
fejfion , il appareilla le 8 , & mal- 
gré le vent contraire , il palTa le 
premier goulet à deux heures. 

Ce matin les Patagons , qui toute 
la nuit avoient entretenu des feux 
au fond de la baie de Poffejfion , 
éleverent un pavillon blanc fur 
une hauteur, & les François y 
répondirent en hiffant celui des 
vailfeaux. Ces Patagons étoient fans 
doute ceux que V Etoile vit au mois 
de Juin 17^, dans la baie Pou- 
cault ^ & le pavillon qu’ils éle- 
voient , étoit celui qui leur fut 
donné par M. Denys de Saint Si- 
mon en ligne d’alliance. Le foâi 
qu’ils ont pris de le conferver , 
annonce des hommes doux , fidè- 
les à leur parole ou du moins re- 
connoilfans des préfens qu’on leur 
a faits. 

T.es François apperçurent auüî 
'fort diftinélement lorfqu’ils furent 
dans le goulet , une vingtaine 
d’hommes fur la Terre-de-feu. Ils 
étoient couverts de peaux , & cou- 
.roient à toutes jambes le long de 
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la côte en fuivant la route de la 
Boudeujè. lis paroillbient même 
faire des fignes de temps en temps 1767.* 
avec la main, comme s’ils eufient 
dcfiré que les François allaüènt à 
terre. 

INI. de Bougainville mouilla en- 
fuite dans la baie Boucault. Dès 
qu’il fut mouillé , il fit mettre à 
la mer un de les canots & un de 
V Etoile i il s’y embarqua avec dix 
Officiers armés chacun de fulils , 

& ils allèrent defcendre au fond 
de la baie , avec la précaution de. 
faire tenir les canots à flot & les 
équipages dedans. 

,, A peine avions-nous mis pied 
,, à terre, dit M. de Bougainville , 

„ que nous vîmes venir à nous 
„lix Américains à cheval & au 
„ grand galop. Ils defcendirent de, 

„ cheval à cinquante pas, & fur. 

„ le champ accoururent au - de • 

„ vant de nous en criant Chaoua. 

„En nous joignant ils tendoient Entrevue 
,,les mains & les appuyoïent con- t.igous. 

,, treles nôtres, ils nous ferroient 
,, enfui te entre leurs bras, répé-, 

„tant à tue-tête Chaoua ^ Chaoua, 

,, que nous répétions comme eux. . ’ 
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*■" ,, Ces bonnes gens parurent très- 

joyeux de notre arrivée. Deux 
17^7* „ des leurs , qui trembloi eut en ve- 

„ nunt à nous , ne furent pas long- • 
„ temps fans fe rafurer. Après 
3, beaucoup de careü’cs réc pro- 
„ques, nous fîmes apporter de 
,,nos canots des galettes & un 
peu de pain frais que nous leur 
^,dillribuâmes & qu’ils mangèrent 
,,avec avidité. A chaque inftant 
„ leur nombre augmentoit ; bien- 
^,tôt il s’en raimiiïâ une trentaine , 

,, parmi lefquels il y avoit quel- 
„ ques jeunes gens & un enfant 
„ de huit à dix an^'. Tous vinrent 
„ à nous avec confiance & nous ' 
,, firent les mômes carefics que les 
„ premiers. Ils ne paroiflbient point 
„ étonnes de nous voir , & en 
,, imitant avec la voix le bruit de 
„ nos fufils , ils nous faifoient en- 
tendre que ces armes leur étoient 
5, connues. Ils paroilfoient atten- 
,, tifs à ce qui pouvoit nous plaire. 

„ M. de Commerçon & quelques- 
5, uns de nos Mefîieurs ; s’occu- - 
,, poient à ramafl'er des plantes ; 

^ plufieurs Patagons fe mirent auflS 
I, à en chercher, & jls apportoient 
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,, les cfpeces qu’ils nous voyoient — ■ •« * «■ 
,,prencW. L’un deux appercevant ^vilÎk.’ 
,, le Chevalier du Bouchage dans 1767, 
„ cette occupation, lui vint*mon- 
,,trer un œil auquel il avoit un 
„ mal fort apparent , &: lui dcman- 
,, der par ligne de lui indiquer une 
„ plante qui le pût guérir. Ils ont 
,, donc une idée & un ufage de 
,, cette médecine qui connoît les 
„ limples & les applique à la gué- 
„ rifon des hommes. C’étoit celle 
„ de Macaon , le Médecin des 
„ Dieux, & on trouveroit plu- 
„ lieurs Macaons chez les fauvages 
„ du Canada. 

„ Nous échangeâmes quelques 
„ bagatelles précieufes à leurs 
„ yeux, contre des peaux de gua- 
„ naques & de vigognes. Us nous 
„ demandèrent par lignes du ta- 
5, bac à fumer, & le rouge fem- 
5, bloit les charmer : aulîi-tot qu’ils 
„ apperce voient fur nous quelque 
,,chofe de ceite couleur, ils ve- 
,, noient palfer la main delïlis ôc 
„ témoignoienten avoir grande en- 
9, vie. Au relie , à chaque chofe 
,, qu’on leur donnoit , à chaque ^ 

„ carelfe qu’on jeur füibit , le 
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,, Chaoua recommcnçoit ; c’étoient 
„des cris ^ étourdir. On s’avifa 
,,de leur faire boire de feau-de- 
,, vie , en ne leur en lailîiint pren- 
,, dre qu’une gorgée à chacun. Dès 
,, qu’ils l’avoient avalée , ils fe frap- 
,, poient avec la main fur la gor- 
,, ge , & poulfoicnt en fouillant un 
„fon tremblant & mal articulé, 

,, qu’ils terminoient par un roule- 
„ment avec les Icvres. Tous firent 
,, la même cérémonie , qui nous 
,, donna un fpeéiacle afîëz bifarre. 

„ Cependant le foleil s’appro- 
,, choit de fon couchant , &: il étoit 
,, temps de fonger à retourner à 
,,bord. Dès qu’ils virent que nous 
,, nous y difpolions, ils en paru- 
,, rent lâches ; ils nous failoient 
„ figne d’attendre , & qu’il alloit 
„ encore venir des leufs. Nous 
,, leur fîmes entendre que nous 
„ reviendrions le lendemain, & 

,, que nous leur apporterions cé 
„ qu’ils deiiroient ; il nous fembla 
,, qu’ils eullèiit mieux aimé que 
„nous couchailicns à terre. Lorf- 
„ qu’ils virent que nous partions ; 
„ils nous accompagnèrent au bord 
,, de la mer ; un Patagon chantoit ^ 

pendant 
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pendant cette marche : quelques- 
,, uns fe mirent dans l’eau jufqu’aux ville. * 
„ genoux pour nous fuivre plus *7<57« 

,, long-temps. Arrivés à nos^ ca- 
„ nots , il falloir avoir l’œil à tout. 

,, Ils faififlbient tout ce qui leur 
„ tomboit fous lamainT Un d’eux 
„ s’étoit emparé d’une faucille , on 
„ s'en apperçut & il la rendit fans 
„réfiftance. Avant que de nous 
„ éloigner , nous vîmes encore 
„ groflir leur troupe par d’autres 
„qui arrivoient inceflamment à 
,, toute bride. Nous ne manquâ- 
„ mes pas en nous féparant d’en- 
,, tonner un Chaoua dont toute la 
,,côte rétentit. 

„Ces Américains font les mê- 
„mes que ceux vus par X Etoile 
„en If 66. Un de nos matelots _ 
„qui étoit alors fur cette Flûte, 

„ en a reconnu un qu’il avoit vu 
,, dans le premier voyage. 

,, Le terrein où nous débar- * Pf®- 
,, quâmes eft fort fec , à cela près ce«e°%rt1e 
,, il relîèmble beaucoup à celui des 
,,Ifles Malouïnes. Les Botaniftes^ 

,, y ont retrouvé prefque toutes 
„ les mêmes plantes. Le bord de 
,, la mer étoit environné des mê- 
Tome LXXVIIL H 
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„ mes Goémons & couvert desmê- 
,, mes coquilles , il n’y a point 
„de bois, mais feulement quel- 
„ques broullailles. Lorfque nous 
5 , avions mouillé dans la baie Boii- 
^^cûult ^ la marée alloit commen- 
„cer à nous être contraire , & pen- 
„dant le temps que nous pafla- 
„ mes à terre , nous remarquâmes 
,, qu’elle y 'montoit & le Ilot 
„portoit àPEll C’eft une remar^ 

„ que que nous eûmes plulieurs 
„fois occafion de faire avec cer- 
,,titude dans cç voyage, & qui 
,, m’avoit déjà frappé dans le ’pre- 
„ mier que j’y lis. 

M. de Bougainville mouilla le 
Il dans la baie de Sainte EHJà- 
beth en dedans du fécond goulet , 
après avoir efîuyé des vents con- 
traires , fait des manœuvres péni- 
bles & perdu un ancre. 11 alla dé” 
barquer un canot fur l’Ifle Sainte 
Elijabeth. Ses côtes font élevées & 
à pic , excepté à la pointe du Sud- 
Oueft, & à celle du Sud-Efi; où 
les terres s’abailfent. On peut ce- ' 
pendant aborder par-tout, attendu 
que {(DUS les terres coupées, il ré- 
gné une* petite plage. Le terrein 

T 
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de riile eft fort fec; M. de Bou- 
gainville n’y trouva d’autre eau ville. 
que celle d’un petit étang dans la 
partie du Sud-Oueit , oc elle y de rine sce. 
étoit faumâtre. 11 vit aulïî plu- 
lieurs marais léchés , où la terre 
eft en quelques endroits couverte 
d’une légère croûte de lél. 11. ren- 
contra des outardes, mais en pe- 
tit nombre & li farouches , que 
Von ne pût jamais les approcher 
allez pour les tirer; elles étoient 
cependant fur leurs œufs. Il pa- 
roît que les fauvages viennent 
dans cette Ifle. On y a vu un 
chien mort , des traces, de feu ôe 
les débris de plufieurs repas de 
coquillages. 11 n'y a point debois, 

& on ne peut y faire du feu qu’a- 
vec une efpece de petite bruyè- 
re. Le thermomètre pendant les . oi»r«rva- 
deux jours que les François palfe- JüîSgiquesr 
rent dans Ville de Sainte Elijaheth^ 
fut a sa. & demi , à /d. & demi 
& à 7 degrés. 
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BOUGAIN- — ' ■ ■ — 

VILLE. 

> 7 ^ 7 . §. IX. 

ISfavîgation de Vljle Sainte Elifa- 
beth , jujqu^à la fortie du Détroit 
de Magellan. 

T J E 1 4 , le mauvais temps obli- 
'gea de chercher un mouillage 
avant d’arriver à la baie Famine ; 
il en trouva heureufement un qu’il 
nomma baie Duclos, 

Etat du pays Deux petites rivières fe déchar- 
aux envi - gent dans la baie ; l’eau eft fau- 
lïe Ducios^mâtre à leur embouchure , mais à 
500 pas au-deffus elle eft très-bon- 
ne. Une efpece de prairie régné le 
long du débarquement , lequel eft 
de fable; les bois s’élèvent enfuite 
' en amphithéâtre , mais le pays 
eft prefque dénué d’animaux. Les 
François ont j3arcouru une gran- 
de étendue de terrein fans voir 
d’autre gibier que deux ou trois 
becaflines, quelques farcelles , ca- 
nards & outardes en fort petite 
quantité ; ils ÿ ont aufli apperçu 
quelques perruches ; celles-là ne 
craignent pas le froid. Ils trouve- 
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rent à rambouchure de la riviere ’ 

la plus méridionale fept cabanes 
faites avec des branches d’arbres 1767). 
entrelaflees & de la forme d’un 
four; elles paroifîbient récemment 
conftraites , & étoient remplies 
de coquilles calcinées de moules 
& de lépas. Ils remontèrent cette 
riviere alTez loin , & ils virent quel- 
ques traces d’hommes. 

Comme ils avoient befoin d’eau ^ 

& de bois pour la traverfée de la 
mer pacifique , & que le relie du 
détroit étoit inconnu à M. de Bou- 
gainville^ qui dans fon premier 
Voyage ne vint que jufqu’auprès 
de la baie Françoijè , il fe déter- 
mina à y faire fes provifions , d’au- 
tant plus que M. de 'pennes la dit 
très-sûre & fort commode pour 
ce travail. 

Pendant la nuit les vents firent iteiAche \ 
le tour du compas , foufflant par 
raffales très-violentes ; la mer grof 
fiflbit & brifoit autour du vaif- 
feau, fur un banc qui paroiffbit 
regner dans tout le fond de la baie. 

Les tours fréquents que les va- 
riations du vent faifoient faire au 
bâtiment fur fon ancre , donnoient 

H 3 ■ 
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‘Tp' lieu de craindre que le cable fur- 

' vm.îî’^’jaulât. Les François paflerent la 
17^7* nuit dans une apprélieiifion con- 
tinuelle. 

UEtoile mouillée plus en de- 
hors, fut moins moleltée. A deux 
heures & demi du matin le petit 
canot alla fonder l’entrée de la 
riviere, à laquelle M. de Gennes 
Rcconnoif- a donné fon nom. La mer ctoit 
virons"^” haflè , & il ne palfa qu’après avoir 

échoué fur un banc qui efr à renT* 
bouchure; il reconnut que les cha- 
loupes ne pourroient approcher de 
la riviere qu’à ftier toute haute ; 
£11 forte qu’elles feroient à peine 
un voyage par jour. Cette diffi- 
culté de l’aiguade jointe à ce que 
le mouillage ne paroiflbit pas sûr, 
détermina M. de Bougainville , à 
conduire les vaiffeaux dans une 
petite baie beaucoup plus com- 
mode , à une lieue de l’Efi; de celle- 
ci. 11 y avoit coupé fans peine en 
1 ^65 , un chargement de bois pour 
ReiAche Malouines ^ & l’équipage du 
dniiü la baievaifleau lui avoit donné fon nom. 
'vîiie^ri'oîir Bougainville refia dans 

‘l^la baie qui porte fon nom depuis 
büS*. ^le 18 Décembre, jufqu’à la fin 
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dê ce mois , il établit un champ à - 

terre pour la garde des travailleurs ^viu.e!^" 
& des divers effets qu’il y falloir ' 

defeendre ; on débarqua aufli tou- 
tes les pièces à l’eau pour les re- 
battre & les foufrer ; on difpoüï 
des mares pour les lavandiers , & 
on échoua la chaloupe qui avoir 
befoin d’un radoub. On fit fort 
commodément du bois & meme 
des planches. Tout y facilitoit cet 
ouvrage ; les chemins fe trouvoient 
pratiqués dans la forêt, & il y, 

•avoir plus d’arbres abattus qu’il 
ü’en falloir; c’etoit le refie du travail 
de l’équipage de l’Aigle en 1765. 

M. Verron , avoir dès les pre- 
miers jours établi fes inftrumens ■v 

fur l’iliot de l’obfervatoire, mais 
il y paffa vainement la plus gran- 
de partie des nuits.' Le ciel de cette 
contrée défaVorable à l’aftrono- 
mie, lui a refufé toute obferva- 
tion de longitude ; il n’a pu que 
déterminer par trois obfervations 
- faites au quart du cercle la latitu- 
de Aufirale, de l’iflotdessd, 50^ 

25'’, il y a aufli déterminé l’éta- 
blilfement de l’entrée de la baie 
de cocl. 59'. La mer ne s’eft ja- 

H 4 
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mais élevée à plus de dix pieds. 

* ville” Pendant leféjour des François ici, 

*7^7* le thermomètre a communément 
été entre 8 & 9 degrés , |il a baiffé 
jufqu’à 5^. & le plus haut qu’il 
ait monté a été à i ici. & demi , le 
^ foleil alors paroiflbit fans nuages 

&: fcs rayons peu connus , y fai- 
foient fondre une partie de la nei- 
ge fur les montagnes du conti- 
nent. 

Obferva- M. de Commerçon accompagné 
;i°“, ‘’0'^-de M. le Prince de Najpau, pro- 
fitoit de ces journées pour herbo- 
rifer. 11 falloir vaincre des obfta- 
cles de tous les genres, mais le - 
terrein âpre avoit à fes yeux le 
mérite- de la nouveauté ; & le dé- 
troit de Magellan a enrichi fes ca- 
hiers d’un grand nombre de plan- 
tes inconnue & intérelfantes. La 
chalfe , la pêche n’étoient pas aufli 
heureufes; jamais elles n’ont rien 
produit , & le feul quadrupède 
qu’ayent vu les François, a été 
un renard, prcfque femblable à 
ceux d’Europe , qui fût tué au mi- 
lieu des travailleurs. 

Rcconnoif- ]y/[^ Bougainville fit une ex- 
fanceiiesen- , ® ^ i ■v 

virons. péditioii pour rcconnoitre les cu- 
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tes voifines du continent & de la J ^ 
Terre-de-Féuiufqu'a.uC'dp Holland i v ^ lle , 
mais elle ne fut pas fort heureu- * 767* 
fe : « après avoir lutté , dit-il , pen- 
« dant 3 heures contre les mauvais 
temps, nous gagnâmes avec pei- 
ne l’embouchure d’une petite ri- 
r> viere , qui fe décharge dans une 
anfe dé fable protégée par la tête 
« orientale du Cap Forward. Nous 
y relâchâmes comptant que le 
« mauvais temps ne feroit pas de 
♦•longue durée. L’efpérance que 
« nous en eûmes ne fervit qu’à nous 
♦•faire percer de pluie & tranlir 
« de froid. Nous avions cohllruit 
« dans le bois une cabane de bran- 
♦> elles d’arbres pour y palfer la 
^ nuit moins à découvert. Ce font 
♦• les palais des Naturels du pays ; 

mais il nous manquoit leur ha- 
♦> bitude d’y loger. Le froid & l’hu- 
♦» midité nous chalferent de notre 
♦» gîte , & nous fûmes contraints 
«de nous réfugier auprès d’un 
♦1 grand feu , que nous nous appli- 
- ♦• quâmes à' entretenir tâchant de 
♦•nous défendre de la pluie avec 
♦» la, voile du petit cahot; la nuit • 

»»fut alfreufe*, le vent & la pluie, 
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\ r> redoublèrent & ne nous laifle- 
rirent d’autre parti à prendre que 
1767. fl de rebrouflcr chemin au point du 
^ fl jour. Nous arrivâmes à la. fré- 

flgate" à huit heures du matin , 
fl trop heureux d’avoir gagné cet 
flafyle; car bien~tôt le temps de^ 
fl vint li mauvais qu’il eût été iiiu- 
.fl poÜîble de nous mettre en route 
'fl pour revenir. Il y eut pendant 
«deux jours ime tempête déci» 
fl dée , & la neige recouvrit toutes 
fl les montagnes, cependant nous 
fl étions dans le cœur de l’été , & 
fl le foleil étoit près de dix -huit 
fl heures fur l’horifon.u 



Reconnoir- Quélques jours après, M. de 

entreprit *avec plus 
.k in Terre- de fuccès une nouvellc courfc pour 
viliter une partie des Terres- deFeu^ 



& pour y chercher un port vis.- 
à-vis le Cap Forward. Il fe pro- 
pofoit de repafler enfùite au Cap 
Holland, & de reconnoître la côte 



depuis le Cap jufqu’à la baie Fran- 
foife, ce qu’il n’avoit pu faire dans 
la première tentative. 

Le , il partit de la pointe 
.occidentale de la baie Françoife, 
■ pour traverfer aux Ten^S’dt-Fêu 
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où il atterra fur les dix heures à — — 
l’embouchure d’une petite riviere , 
dans une anfe de fable mauvaife 1767. 
même pour les bateaux où toute- 
fois-dans un temps critique, ils 
auroient la relfource d’entrer à 
mer haute dans la riviere , où ils 
trouveroient un abri. Il dîna fur 
fes bor-ds dans un alfez joli bof- 
quet, qui couvroit de fon ombre 
plufieurs cabanes fauvages. ' 

Après-midi , il reprit fa route 
en longeant à la rame la Terre-de- 
Feu ^ il ventoit peu de la partie 
d’Oueft, mais la mer étoit très- 
houleufe, il traverfoit un 'grand 
enfoncement dont il n’apperçevoit 
pas la lin. Son ouverture d’envi- 
ron deux lieues eft coupée dans 
fon milieu par une Ille fort élevée, 
la grande quantité de baleines qu’il 
vît dans cette -partie , & le gros 
houle lui firent pénfer que cepour- 
roit bien-être un détroit , lequel 
doit conduire à la mer alfez pro- 
che du Cap Horn. Il defcendit en- , Rencontre 
fuite fur la pointe balle d une baie, ge,. 
où les Pocherais avoient allumé 
des feux. M . de Bougai nville avoit , 
nommé ainfi les Sauvages qui ha- 

H 6 
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i'oVGMV- 

VILLE. fuir ne lui permit pas de relier long- 
*767* temps avec eux , il les quitta pour 
ti'averfer la baie & entrer dans un 
enfoncement que la nuit l’empêcha 
de vifiter. Il la palTa fur le bord 
d’une riviere alTez confidérable , 
où il fit grand feu , & où les voi 
les de fes l)ateaux qui étoient gran- 
des fervirent de tentes, d’ailleurs, 
au froid près , le temps étoit fort 
beau. 

' Le lendemain , M. Bougainvile 
reconnut que cet enfoncement étoit 
un vrai port, auquel il donna le 
nom de port de Beau-Bajfm (a) , 
il fitenfuite route à l’Oueft, & il 
vifita d’abord une Ifle qu’il tour- 
na, & tout autour de laquelle on 
peut mouiller par 25 , ai & 18 
brades , fond de fable & petit gra- 
s vier. Sur cette Ifle , il y avoit des 
Sauvages occupés à la pêche. En 
fuivant la côte, il gagna avant le 
coucher du foleil une baie qui lui of- 
froit un excellent mouillage pour 

(a) On en fera plus bas la defeription 
a’nli que des autres ports de la Terre-dt* 
" F«u & du détroit. 
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trois Ou quatre navires. H l’a nom- ' ' 
mée baie de la Cormorandi&re. °ville.^' 

Le 29 à la pointe du jour, il 
fortit de la baie Corniorandiere^ &Comorïï-^* 
navigua à l’Oueft aidé d’une ma- diere. 
rée très -forte : il paifa entre deux 
ïfles d’une grandeur inégale , qu’il 
'nomma les Deux Sœurs ; elles gif^ sœuîsP^*** 
fent Nord-Nord - Eli , Sud - Sud- 
Oueft, avec le milieu du Cap For* 
ward y dont elles libnt dillantes d’en- 
viron trois lieues. Un peu plus 
loin, il nomma Pain de Sucre ^ une sucef’"° 
montagne de cette forme très-ai- 
fée à reconnoître , laquelle git 
Nord-Nord-Eft & Sud-Sud-Uueft , 
avec la pointe la plus méridionale 
du même Cap. A cinq lieues en- 
viron de la Cormorandiere , il dé» 
couvrit une belle baie avec un 
port fuperbè : dans le fond il ap- 
perçut une chûte d’eau remarqua- 
ble , qui tombe dans l’intérieur du 
port , ce qui l’engagea à les nom- ^ 

mer baie & port de la Cafcade. 

Il paifa dans le port de la Caf~ 
cade une nuit fort dclagréable , il 
faifoit grand froid , & la pi uie tom- 
boit fans interruption,* elle dura 
prefque toute la journée du 30. A 
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cinq heures du matin , il fortit du 
VILLE, port; & letraveria a la voile avec 
»7^7* un grand vent & une mef très- 
grolîè pour fa foible embarcation. 
Il rallia le continent à-peu-près à 
égale diftance du Cap Holland & 
du Cap Forwardt II n’étoit pas quef- 
tion de fonger à y reconnoître la 
côte , trop heureux de la prolon- 
ger en faifant vent arriéré , & por- 
tant une attention continuelle aux' 
raffales violentes , qui forçoient d’a- 
voir toujours la drilfe & l’écôute 
à la main. Il s’en fallut même très- 
peu que traverfant la baie Fran-^ 
çoife^ un faux coup de barre ne 
Retour au mit le canot fur la tête : enfin , il 
vâiuaw. arriva à la frégate environ à dix 
heures du matin. 

Le 3 1 Décembre , la Boudeufe 
appareilla de la baie de Bougain- 
ville. Le foir elle jetta l’ancrc dans 
Baie Fortef* la baie de Fortejeu. Le plan de la 

Srt Calant ^ Y>OVt ^Galant ell fort 

, exaft, dans M. de Gennes. M. de 
\ Bougainville n’a eu que trop le 

loifir de le vérifier, y ayant été 
enchaîné plus de trois Semaines 
avec des temps dont le plus mau- 
vais hiver de Paris ne donne pas 
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ridée. Son premier foin fut d’en- j^ugain- 
voyer vifiter la côte jufqu’à la baie vill*. 
Elifaheth , & les Ifles dont le dé- '767» 
troit eft ici paxfemé; il apperçevoit, 
du mouillage deux de ces Illes 
nommées pitr Narhorough , Charles ines Char- 
Çf Montmouth. Il adonné à celles 
qui font plus éloignées le nom d’If- 
les Royales , & à la plus- occiden- ines Roya- 
taie de toutes celui d’ifle *in'e Rupert. 

Un des canots découvrit le 3 un 

fort bon mDuillage , dans le Sud- janvier 
Guefl: des Ifles Charles & Mont- 
mouth. Le 6 , M. de Bougainville 
eut la vifite de quelques Saûvages. 

Quatre pirogues avoient paru le dw'péSiJ! 
matin à la pointe du Cap Galant^ rais. 

& après s’y être tenues quelque 
temps arrêtées , trois s’avancernt 
dans le- fond de la baie, tandis 
qu’une voguoit vers la frégate. 

Après avoir héfité pendant une 
demi-heure , enfin elle aborda avec 
des cris redoublés de Pécherais. II 
y avoit dedans un homme, une 
femme & deux enfans. La femme 
demeura dans la pirogue pour la 
garder , l’homme monta feul à 
bord avec alTez de confiance , & 
d’un air fort gai. Doux autres pi*. 

■j 
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bougain- fuivircnt l’exemple de la 

vii.î.s. première, & les hommes entre- 
I768. frégate avec les en- 

fans. Bien-tôt ils y furent fort à 
leur aife. On les lit chanter , dan- 
fer , entendre des inllrumens , & 
fur-tout manger, ce dont ils s’ac- 
quittèrent avec grand appétit. Tout 
leur étoit bon ; pain , viande Ta- 
lée, luif, ils dévoroicnt ce qu’on 
leur préfentoit. Les François eu- 
rent même alfez de peine à fe dé- 
'"barralfer de ces hôtes dégoutans 
& incommodes, & ils ne purent 
les déterminer à rentrer dans la 
pirogue qu’en y faifant porter à 
leurs yeux des morceaux de vian- 
de falée (a). 

Nouvelle Les Pécherais retournèrent le 
âîccieTpé -9 auprès de M. de Bougainville-, 
cberaii. \\s avoient même fait une grande 
toilette , c’eft-à-dire , qu’ils s’étoient 
peint tout le corps de taches rou- 
ges & blanches : mais voyant les 
canots François partir du bord & 
voguer vers leurs cabanes , il les 
fuivirent , une feule pirogue fut à 

(a) En faifant rhiftûire du fécond voya- 
ge de Cook , on rapportera les remarques 
^ M. de Bougainville fur ces Sauvageÿ* 
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bord de V Etoile. Elle y refta peu bou&ainT' 
de temps , & vint réjoindre auffi-tôt ville. 
les autres avec lefquels les Fran- *7^8. 
cois étoient en grande amitié. Les 
femmes cependant étoient toutes 
retirées dans une même cabane, & 
les Sauvages paroiflbient mécon- 
tens lorfqu’on y vouloit entrer. Ils 
invitoient au contraire à venir dans 
les autres , où ils offrirent des mou- 
les qu’ils fuçoient avant que de les 
préfenter; on leur Ht de petits pré- 
fens qui furent acceptés de boa 
cœur. Ils chantèrent , danferent , 

& témoignèrent plus de gaiété que 
l’on auroit cru en trouver chez des 
hommes Sauvages , dont l’exté- 
rieur eft ordinairement férieux. 

Leur joie ne fut pas de longue r've à l’u» 
durée ; un de leurs enfàns , âgé 
d’environ douze ans , le feul de 
toute la bande dont la figure fut in- 
téreflante aux yeux des François, 
fut failit tout d’un coup d’un crache- 
ment de fang, accompagné de vio- 
lentes convulfions. Le malheureux 
avoit été à bord de V Etoile , où on 
lui avoit donné des morceaux de 
verre & de glace , ne prévoyant 
pas le funefle effet ,'qui devoftlùi- 
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vre ce prcfent. Ces Sauvages ont 
l’habitude de s’enfoncer dans la 
gorge & dans les narines de petits 
morceaux de talc , peut-être la fu* 
perdition attache-t-ellc chez eux 
quelque vertu à cette efpece de 
talifman , peut-être le regardent-ils 
comme un préfervatif à quelque 
incommodité à laquelle ils font fu- 
jets. L’enfant avoit vraifemblable- ■ 
ment fait le même ufage du verre. ' 
Il avoit les levres , les gencives & 
le palais coupes en plufieurs en- 
droits , & rendoit le lang prefque 
continuellement. 

Cet accident répandit la conf- 
ternation & la métiance. Ils foup- 
çonnerent fans doute les François 
de quelque mal éf ce; car la pre- 
mière aclion du Jongleur qui s’em- 
para auflî-tôt de l’entant , lut de le 
dépouiller précipitamment d’une 
cafaque de toile qu’on lui avoit don-- 
née. Il voulut la rendre aux Fran- 
çois; & llir le refus qu’on fît de 
la réprendre , illajettaà leurs pieds. 

Il eli vrai qu’un autre Sauvage , 
qui fans doute aimoit plus les vê- 
temens qu’il ne craignoit les en- 
chantemens , la ramalfa aulïi-tôt- 



I ' 
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Le Jongleur étendit d’abord ■ 
l’enfant fur le dos dans une des ca- 
banes , & s’étant mis à genoux en- 1768,* 
tre fes jambes , il fe courboit fur f 
lui, &: avec la tête & les deux dedn“ jon- 
. mains il lui preffoit le ventre de®^^“‘‘* 
toute fa force, criant continuelle- 
ment fans qu’on pût diftinguer rien 
d’articulé dans fes cris. De temps 
en temps il fe levoit & paroiifoit 
tenir le mal dans fes mains jointes , 
il les ouvroit tout d’un coup en l’air 
en foulflant comme s'il eut vou*- 
lu chalfer quelque mauvais efprit 
Pendant cette cérémonie , une vieil- ' 
le femme en pleurs hurloit,dans 
l’oreill e du malade à le rendre fourd * 

Ce malheureux cependant paroif- 
foit fouffrir autant du remède que 
de fon mal. Le Jongleur lui don» 
na quelque treve pour aller pren- 
dre fa parure de cérémonie ; en- 
fuite les cheveux poudrés & la tête 
ornée de deux ailes blanches aflèz 
Icmblables au bonnet de Mercure, 
il recommença fes fonétions avec 
plus de eonliance & tout auifi peu 
de fuccès. L’enfant alors paroifTant 
plus mal, l’Aumônier de la Bou^ 
deujè lui adminiftra furtivement 
le Baptême. 



Digitized by Google 




BOUGAIN 

VILLE, 

1768. 



182 Histoire GÉNéRALE 
M, de Bougainville inftruit de 
ce qui fe paflbir vint voir ce ma- 
lade qu’il trouva hors delà caba- 
ne; le Jongleur, auquel il s’en 
étüit joint un autre paré des mê- 
mes ornemens , avoir recommencé 
fon opération fur le ventre, les 
cuiflès, & le dos de l’enfant. C’é- 
toit pitié de les voir martyrifer cette 
infortunée créature qui fouffroit 
fans lé plaindre; fon corps étoit 
déjà tout meurtri, & les Médecins 
continuoient encore ce barbare re- 
mède avec force conjurations. La 
douleur du pere & de la mere, 
leurs larmes, l’intérêt vif de toute 
la bande , intérêt manifefté par des 
lignes non équivoques, la patien- 
ce de l’enfant offroit le fpeélacle 
le plus attendrilfant. Les Sauva- 
ges s’apperçurent fans doute que 
les François partageoient leur pei- 
ne, du moins leur méHance lem- 
bla-t-elle diminuée. Ils les lailferent 
approcher du malade ^ le Chirur- 
gien-Major examina fa bouche eii- 
langlantée , que fon pere & un au- 
tre Pécherais fuçoient alternative- 
ment. On eut beaucoup de peine 
à leur perfuader d’y mettre du 
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lait ; il fallut en goûter pluüeurs 
fois , & malgré l’invincible oppo- 
fition des Jongleurs, le pere enfin \76sl 
le détermina à en faire boire à fon 
fils , il accepta même le don de la 
cafFetiere pleine de ptifanne émo- ’ 
liente. Les Jongleurs témoignoient 
de la jaloufie contre le Chirurgien 
François, qu’ils parurent cepen- 
dant à la fin reconnoître pour un 
habile Jongleur. Ils ouvrirent mê- 
me pour lui faire plaifir un fac 
qu’ils portent toujours pendu à leur 
côté , & qui contient leur bonnet 
de plume, de la poudre blanche, 
du talc & les autres inftrumens de 
leur art; mais à peine y eut-il jetté‘ 
les yeux , qu’ils le refermèrent àuffi- 
tôt. On remarqua auflî que tandis 
qu’un des Jongleurs travailloit à 
conjurer le mal du patient , l’au- ' 
tre ne fembloit occupé qu’à pré- 
venir par fes enchantemens l’effet 
du mauvais fort , qu’ils foupçon- 
noient les François d’avoir jetté 
fur eux. 

M. de Bougainville retourna à 
bord à l’entrée de la nuit , l’en- 
fant foulfroit moins ; toutefois un 
YorailTement prefque continuel qui 
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— le tourmcntoit , fit craindre qu’il 

® ne fût pafle du verre dans fon ef- 

1768. tomac. On eut enliiite lieu de croire 
que ces conjedlures n’avoient été 
que trop julles. Vers les deux heu-‘ 
res après minuit, on entendit du 
bord des hurlemens répétés ; & 
dès le point du jour, quoiqu’il fît 
un temps affreux, les Sauvages ap- 
pareillèrent. Ils fuy oient fans doute 
un lieu fouillé par la mort, tk des 
étrangers funeftes qu’ils croy oient 
n’ètre venus que pour les détruire. 
Jamais ils ne purent doubler la 
. pointe occidentale de la baie ; dans 
un inftant plus calme ils remirent 
, 'à la' voile, un grain violent les 
jetta au large, & difper fa leurs foi- 
blés embarcations. 

M. de Bougainville eut des ou- 
ragans & des tempêtes jufqu’au 23 , 
qu’il appareilla de la baie Fortefeu; 
il en étoit déjà parti une fois ; mais . 
le mauvais temps l’avoit forcé d’y 
rentrer. Enfin, le 26 à midi , il eut 
Cap des Pi- connoiffance du Cap des Piliers 
des Evangelijles , & bien-tôtdu 
Cap des ViBoires. 

C’efl ainfi qu’imrès avoir effuyé 
pendant vingt -nx jours au port 
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Galant , des temps conftamment ' ■ ' 
mauvais & contraires; trente-fix 
heures d’un bon vent tel que ja- 1768- 
mais il n’eut ofé l’efpérer , ont fulîit 
pour le porter dans la mer pacih- troic. 
que ; il navigua fans mouillage de- 
puis le port Galant jufqu’au dé- 
bouquement, ce qu’il croit fans 
exemple. 

*•’ ' " ■■ ' 

§. X 

Remarques fur le détroit de Ma- 
gellan. 

O N trouve dans la colleftion du 
dernier Hawkefworth^ une carte friî! 
du détroit dreflée d’après les dé- 
couvertes des Capitaines Byron, 

Wallis & Carteret; cette carte im- 
portante a été adoptée pour cette 
colleélion, mais comme elle ne 
renferme pas les découvertes de 
M. de Bougainville^ dans le dé- 
troit on les y a inférées. 

Les premiers vohimes de cette Noui^eiies 
hiftoire (a) , ont déjà donné les remaniues 

fur le dé- 

(a) Le volume 16 , page 426, renvoyé 
«ux difFérens endroits où il eft parlé du 
détroit. 
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remarques des anciens Naviga- 
teurs fur le détroit ; mais elles font 
fl imparfaites, que les decouvertes 
des derniers voyageurs qui l’ont 
paflé font devenues très-précieufes. 
Nous allons les recueillir ici, en 
renvoyant pour plus grands dé- 
tails aux Journaux des expédi- 
tions , dont nous écrivons l’hif- 
toire. 

Afin d’y mettre plus d’ordre , 
on rangera par ordre les mouil- 
lages les plus importans. 

1°. Cap de la Vierge Marie. 

La baie aii-delTons de ce Cap , 
eft un bon havre quand le vent eft 
à rOuell. 11 y a un bas fond^ la 
hauteur du Cap , mais on le dif- 
tingue aifément , par les goémons 
qui le couvrent. Le Cap ell un ro- 
cher blanc & elcarpc, alfez fem- 
blable au Cap du Sud. La lati- 
tude eft fuivant l’obfervation de 
52d. 24' Sud, & fa longitude fui- 
vant Teftime de M. Wdlis^ ç^ de 
68d. 22^ Oueft (a). 

M. 



(a) Journal de JVaUis, 
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M. Wallis ne vit en cet endroit 
aucune apparence de bois ni d’eau. 

Ce Cap eft une terre unie d’une 1 768. "■ 
hauteur médiocre; il eft coupé à 
pic à fon extrémité; la vue qui 
en eft donnée dans la relation du 
voyage du Milord Anfon^.eû de 
la plus grande vérité (a) , pour 
l’utilité de ceux qui douvoyeroient 
à l’entrée du détroit d’un temps 
obftur , que le fond de gravier 
annonce qu’on eft plus près de la ^ ' 

T erre- de- ï' eu que du continent ; 
près de celui-ci , on trouve du fa^ 
ble fin'& quelquefois vafeux (b), 

a®. Baie de Pofîeffion. ■ 

En entrant dans cette baie, ilS^ 
èft néceflaire de naviguer avec 
beaucoup de précaution, parce 1 ' 
qu’il y a un récif quj commence 

droit à la pointe & s’étend à près • 

d’un mille; les fondes font très- 
irrégulieres dans toute* la baie ; 
tuais le fond eft par-tout de vafe 

C*) Voyage de Bougainville. 

(^) liiéem. ' 

Tvnt LXXVm, I 
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molle & d’argille, de forte que les 
cables ne peuvent pas y être en- 
dommagés; la pointe eft par 5Cid. 
23' de latitude Sud , & 68d. 57^, 
fuivant l’eftime de M. Wallis de 
longitude Oueft. Dans la baie, la 
marée monte & baiflé de 4 à 5 
brall'es, & la force de fon courant 
eft d’enyiron un mille par heure ; 
dans le milieu du canal, hors de 
la b'aie , elle fait près de trois mil- 
les par heure. M. W^allis ne vit 
en cet endroit aucune apparence 
de bois ni d’eau. La place de dé- 
barquement parut être commode, 
mais il ne defcendit pas à terre. 

Cette baie eft ouverte à tous les 
vents & n’offre que de très-mau- 
vais mouillages , dans le fond de 
cette baie s’élèvent cinq mondrains , 
dont un eft afléz conftdérable ; les 
quatre autres font petits & aigus. 
]M. de Bougainville les a nommé 
le Pere & les quatre fils Aimond: 
ils fervent de remarque effentielle 
dans cette partie du détroit, (a). 

Le Cap de Pojfejfion eft bien re- - 
connoilfable, c’eltlapremiere terre 

(») Voyage de Bougainville.- 
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avancée depuis la pointe fepten- — • 
trionale de l’entrée du détroit ; il ” 
dl plus Sud que le refte de la côte , 1768. 

qui forme enluité entre ce Cap & 
le premier goulet le grand enfon- 
cement nommé baie de PoJJ'eJfion. 

3^. En faifant voile entre les Batiar«en- 
mes Elifabeth & 

Ze/727,avecunventdeNord-Oueft, ^ Bartue- 

6 gouvernant enfuite au Sud-Sud- 
Oueft l’dpace de 5 ou 6 milles , 

M. Byron paflà fur une batture 
couvertes de goémons où il eut 

7 brafles d’eau; cette batture gît 
Oueft-Sud-Oueft avec le milieu de 
l’Ifle George^ d’où elle eft éloignée 
de 5 ou 6 mille:S. .Quelques Navi- 
gateurs prétendent qu’en plufieurs 
endroits on ne trouve que 3 bralfes 
d’eau fur ce banc , ce qui le rend 
très- dangereux ; pour l’éviter il 
convient de ranger de très-près la 
côte occidentale de l’Ille Ste. £//-. 
faheth , d’où l’on peut en toute sû- ' 
reté porter au Sud , jufqu’à ce qu’on 
découvre le récif qui eft à 4 milles 

• au Nord de la pointe Sainte Anne. 

4®. 11 paroît que la baie qui a 
" été nommée baie Duclos par M.-de 
Bougainville t eft' la même qui a 

_ I 2 
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été appellée baie d'E^m Douce par 
les Anglois. Cette baie Duclos qui 
ell ouverte à l’Eft , a très - peu 
d’enfoncement. Sa pointe du jVord 
avance un peu plus au large que 
celle du Sud, & de l’une à l’autre 
il peut y avoir une lieue de dif- 
tance. Il y a bon fond dans toute 
la baie, on trouve fix & huit braf 
les d’eau jufqu’à un cable de terre. 
C’eft un excellent mouillage, puif- 
que les vents d’Oueft, qui font' 
ici les vents regnans & qui fouf- 
flent avec impétuofifé , viennent 
par-delfus la cote , laquelle y elt 
îbrt élevée. Deux petites riyieres 
fe déchargent dans la baie, L’eau 
eft faumâtre à leur embouchure, 
mais à 500 pas au-delfus elle eft 
très-bonne (a); M. de Bougain- . 
ville qui defeendit à terre remar- 
que que pendant qu’il fût fur la 
côte, la mer y monta d’un pied, 

& le courant alors venoit de la 
mer orientale; obfervation con- 
traire à celles faites depuis le Cap 
des Vierges t puifqu’on a vu juf- 
que-là les eaux _ augmenter ,.lorf 

’ (a) Voyage de Bougainville. 
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que le courant fortoit du détroit. 

Mais ilfemble d’après diverfes ob- 
fervations, que lorfqu’on a pafTé 'lyôS*' 
les goulets , les marées ceirent d’ê- 
tre réglées dans toute la partie du 
détroit qui court Nord & Sud.' La 
quantité de canaux dont y eft cou- 
pée la- Terre-de-Feu , paroît devoir 
produire dans le mouvement des 
eaux une grande irrégularité. Pen-^ 

dant les deux jours" que (M. de' 

Bougainville paîïîi dans ce mouil- 
lage, le thermomètre varia de 8 
à 5tî. , le 1 5 à tuidi il y obfcrva 
83c!- 20/ de latitude (a). 

5^. Fort Famine. 

^ * 

En 1581 , les Espagnols bêti-PortF.-imiae 
rentrencet endroit une Vjlle, qu’ils 
nommèrent PA/ 7 //j/? 6 v///é, & y laif- ' 
ferent une Colonie compofée de 
400 perfonnes. Quand le célébré ^ ' 

Navigateur Cavendish y arriva en 
1587 \ h trouva fur la greve, un 
de ccs' malheureux P 2 fpagnoIs , le ' • 

feul qui fût refté des 400. Ils 

Ca") Cette latitude différé un peu de 
celle ^de 27^, que marquent les car- 
tes Angloif-s pour la baie d'Eau Douce, 

1 3 
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a voient tous péris faute de fublif- 
vii.i.s. tance, à l’exception de 24 : 23 de 
1 768. ceux-ci s’embarquèrent pour la ri- 
vière de Plata^ & l’on n’en a ja- 
mais entendu parler depuis. Le 
dernier nommé i/er/zû/z^o, futamc- 
né en Angleterre par Cavendish , qui 
donna à l’endroit où il l’avoit trou- 
vé le nom de Port Famine. C’ell 
une très-belle baie, dans laquelle 
plufieurs vaifleaux peuvent mouil- 
ler commodément & en sûreté : 
M. Wallis trouva en cet endroit 
de quoi faire commodément du 
bois & de l’eau. On prend une 
grande quantité d’un petit poilfon 
très-bon, en jettant la ligne par les 
bords du vaifleau , & on jette aufli 
' la lèine avec beaucoup de fuccès , 
dans une baie de fable fin un peu 
au Sud de la riviere Sedger. On 
peut y tuer un grand nombre 
d’oifeaux de différentes efpeces , 
& particuliérement des oies, des 
canards, des farcelles, des. bec- 
calîines , des pluviers & des Race- 
Horces; on y trouva aufli du cé- 
leri en grande abondance. Cet en- 
droit ell par 53^^. 4a' de latitude 
Sud, & fid. 28', fuivant l’ob- 
fervation de longitude Ouefl. 
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L’eau de la Sedger , qui fe dé- 

charge dans la baie efi: excellente; 
mais les bâtiinens à rames ne peu- 1768. 
vent guere la remonter que deux 
heures après le commencement^ 
du flot, parce que à marée baf- 
fe , on trouve peu d’eau dans une 
étendue d’environ trois quarts de 
mille. M. Byron remonta cette ri- 
vière dans fon canot jufqu’à qua- 
tre milles au-defllis de fon embou- 
chure , mais les arbres que la vio- 
lence des vents y fait tomber, ne 
lui permirent pas de paflèr plus 
haut , il feroit non-feulement dif- 
ficile, mais encore très-dangereux 
de le tenter. 

Les bords de la Sedger font plan- 
tés de grands arbres propres à four- 
nir des mâts. aux plus gros vaif- 
feaux : il y en a qui ont plus de 
8 pieds de diamètre, ce qui fait en 
proportion .plus de vingt- quatre 
pieds de circonférence : de ma- 
niéré que quatre hommes en fe 
joignant les mains ne pourroient 
pas les embrafler : le poivrier & 

, l’écorce de ïVinter font très-com- 
muns en cet endroit. Ces beaux 
ai’bres malgré la rigueur du cü- 
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mat, font couverts d’une foule in - 

nombrable de perroquets, & d’uni- 
1743 - très oifeaux d’un magnifique plu- 
mage. 11 n’y avoit point de jour 
qu’on ne tuât plus d’oies & de ca- 
nards qu’il n’en falloit pour fervif 
la table du Capitaine Byron , & en 
•général la clialfe & la pêche pou- 
voient fournir aifément de quoi 
' nourrir les deux équipages du 
phin & de la Tamar. 

Pendant fon féjour dans le port , 
M. Byron qui étoit prefque tou- 
jours à terre , a fouvent luivi les 
traces que les bctes_ftrotes avoient 
laiffécs fur le fable; ma's il ne lui 
ell jamais arrivé d’en apperçevoir 
^ il a trouvé auüi plulieiirs cabanes 

f pas un feul Indien. Le pays en- 

tre ce port & le Cap Forwardçü^ 

- on ne peut pas plus agréable. La 
! terre femble propre à produire 
: toutes les plantes utiles , elfe eft 

- arrofée par trois belles rivières & 

' pîulieurs ruiflèaux. 

A plufieurs milles le long de 
la côte du Nord , le pays fe pré- 
, - fente fous un afpeél bien propre 

: à intéreflér la curiolîté d’ün voyà- 

- gcur : la terre en quelques endroits ^ 
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lors du mouillage de M. Bvroti ■ — 

etoit couverte de rieurs, qui ne- rn,LK. 
toient inferieures à celles qu’on 17^* 
cultive communément dans les jar* 
dins à'Europe , ni par la variété 
ni par l’éclat de leurs couleurs , 
nipar le parfum qu’elles exhaloient. 

M. Byron penfe que lans l’exfré- 
. me rigueur des hivers , ce pays 
deviendroit par la culture une des 
plus belles contrées du monde (a). 

De la pointe Sainte Anne., part, ^ 

une chaîne de rochers qui s etends:üme An- 
dans le Sud-Ell quart Eli , lefpa-"®* 
ce d’environ deux milles ; & à la 
ddlance de deux encablures de ce 
récif, on palfrfubiteinent de 65 
bralïès îl 35 & à ao. La pointe 
Sainte Anne ell très*efcarpée; la - 
fonde ne trouve point de fond , . ' 

que lorfqu’on en eft très-près. Il 
convient d’ufer d’une grande cir- 
confpeéllon en s’approchant du Avis aux 
■Port Famine., fur-tout li l’on s’avan- Nüvigateuriw 

^ce vërs le Sud jufqu’à la hauteur 
-de la riviere de Sedger; parce que 
le fbiid s’élève -fubitement de 30 
braffes i\ ao, à 15 & jufqu’à la:, 



^a) ’Jeuraa'Lle Bywa. 
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6 environ à deux encablures plus 
loin , quoiqu’à plus d’un mille du 
rivage, on n’aguere que neuf pieds 
d’eau à mer balfe. Si en proion- ' 
géant la pointe Sainte Anne oiî 
la ferre de près, on trouve d’a- 
bord un fond fulïilant ; mais com- 
me il s’élève fubitement, il feroit 
dangereux , lorfqu’on n’a plus que 

7 bralfes , de s’en approcher da- 
vantage. Le détroit n’a pas ici plus - 
de quatre lieues de largeur. 

Entre les pointes Shutup & Sainte 
'Anne^ ell un rocher à fleur d’eau, 
qui court depuis le port Famine 
jufqu’à la riviere Sedger^ & s’é- 
tend à trois ou quatre milles au 
Sud. 

6^. M. de Bougainville a donné 
le nom de Cap Rond à un Cap qui 
eft près du port Famine\ ce Cap 
eft une terre élevée , il eft re- 
marquable par la forme que défi- 
gne fon nom : les côtes , dans tout 
cet efpace fontboifées&efçarpées,; 
celles de la Terre-de-Feu paroilfent 
hachées par plufieurs détroitsleur 
afpeéleft horrible; les inoutagnep 
y font couvertes d’une neige bleue 
aufli ancienne que le monde. < £q- 
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tre le Cap Rond^lt Q.’ScpForward ^ •» .mf 

il y a quatre baies dans lefquelles vu.le. 
on peut mouiller. Deux de ces baies . < 

font réparées par un Cap , dont 
la lingularité fixa l’attention de 
M. de Bougainville^ & mérite une 
defcriptiqn particulière. Ce Cap 
élevé de plus de cent -cinquante 
pieds auL-deflus du niveau de la 
mer, efl tout* entier compofé de 
couches horifontales , de coquilles 
' pétrifiées. On a fondé au pied de ' ' 
ce monument qui attelle les grands 
changemens arrivés à notre globe , 

& on n’a point trouvé de fond avec 
une ligne de 100 bralfes. 

Une paffe conduit à feutrée 
d une de ces baies appellee de Bou- 
gainvillcy qui ell encore couverte 
par deux autres illots , dont le plus 
confidérable a mérité le nom d’if- 
lot de l’obfervatoire. La baie ell 
longue de deux cens toifes &, lar- 
ge de cinquante. De .hautes mofi- 
tagnes l’environnent & la défen- 
' dent de tous les vents ; aulli la 
mer y ell-elle toujours conune l’eau 
d’un baflîn. 

Le Cap Forward dl la pointe 
’la plus méridionale de i’ Amérique , 
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. & detouslcs contincns connus dV 
pics de bonnes obfervations. 

IVI. de BougainviUe nous a con- 
, clu’là latitude Aultruîe de 54 de- 
grés 5 min. 45 fec. (a) Il prélentc 
^ une furface à deux têtes d’environ 
' trois quarts de lieue , dont la tête 
' orientale efl plus élevée que celle 
^ de rOtieft. La mer cil prefquefans 
, fond fous le Cap ; toutefois entre 
‘ les deux têtes dans une cfpece de 
petite baie’ embellie par un ruif- 
lèau alfez conüdérable, on pour- 
' roit mouiller par 15 bralfes fond 
de fable & gravier ; mais ce mouil- 
lage dangereux par le vent du Sud 
ne doit fervir que dans un cas for- 
ce; tout le Cap eft un rocher vif 
& taillé à pic , là cime élevée eft 
couverte de neige , U y croît cc- 
* pendant quelques arbres , dont les 
racines s’étendent dans les crevaf- 



■fes.;& s’y,,noiuTilfent d’iine éter- 
' nelle humidité* 

Mouillages' 7^. Pendant fon mouillage dans 

porte fon nom , M. do 
' Bougainville alla reconnoître les 



(a) Ce qni différé de la latitude 
' hù donnent les cartes Angloifçâi 
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mouillages qui font fur la Terre- — 

de-Feii : il trouva d abord la baie ^ 

& le port Bdûu BaJJin. i jts! 

Le mouillage ell très-bon dans 
la baie depuis quarante bralfes juf- 
qu’à douze, fond de fable , petit 
gravier & coquillages, on y eft • 
à l’abri de tous les vents dange- 
,reux , fr pointe orientale elt re- 
connqiffable par un très-gros mor- 
ne qui a été nomme, le Dôme. Dans 
rOueft eft un iftot entre lequel &: 
la cote-, il n’y a point paflâge do 
navire. On entre de la baie dans 
lé port pîu* un goulet fort étroit, 

& Ton y trouve 10 , 8, 6, 5 & 

‘ 4 bralfes , il convient d’y tenir le 
milieu hantant même le côté cte 
l’Eft où il y a plus d’eau. La 
beauté de ce mouillage engagea 
ÎVI. de Bougainville à le nommer 
baie & port de Beau Baffin. Lorf- 
qu’on n’aura qu’à attendre un vent 
Livorable, il fuffit de mouiller dans 
la baie. Si on veut faire du bois 
& de l’eau, carener même, on ne 
peut defirer un endroit plus pro- 
pre à ces opérations , que le port 
de Beau BaJJin. ' Comioiau- 

Mî de Boug;üiiYilIe ' découvrit 



Digitized by Googli 



400 Histoire générale 
^ une autre baie qui offre un excel- 
vihLF. lent mouillage pour trois ou qua- 
1768. tre navires. Il l’a nommée baie de 
la Cormorandiere ^ à caufe d’une ro- 
che apparente qui en ell dans l’Ell- 
Sud'Èll environ à un mille. A 
l’entrée de la baie , on trouve 1 5 
braires d’eau ; 8 & 9 dans le mouil- 
lage ; & à cinq lieues environ de 
la Corrnorandiere , il découvrit une 
troifieme baie avec un port fu- 
perbe dans le fond , une chûte 
d’eau remarquable qui tombe dans 
l’intérieur du port lui a fait noin- 
Baie & port mer baie & port de la Cafeade. Le 
de. milieu de cette baie gît Nord-Eft 
& Sud-Oueft avec le Cap Forward. 
La sûreté , la commodité de l’en- 
" crage , la facilité de faire l’eau & 
le bois, fe réuniffent ici pour en 
faire un afyle qui ne lailfe rien 
à defirer aux Navigateurs. 

La Cafeade eft formée par les 
eaux d’une petite riviere qüi fer- 
pente dans la coupée de plufieurs * 
montagnes fort élevées , & fa chûte 
peut avoir cinquante à foixante 
toifes. M. de Bougainville monta 
Ideflus ; le terrein y eft entremêlé 
, . de bofquets & de petites plaines 
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4 ’une moiiffe courte & fpongieufe : i * » 

il y chercha & n’y trouva point de 
traces du paffage d’aucun homme. .1768. 

La portion de la Terre-de-Feu , . ouferva- 
comprife depuis l’Ille Sainte jB/i- ïerre - dV* 
faheth^ ne paroît à M. de 
gainville qu’un amas informe de 
grofles Ifles inégales élevées mon- 
tueufes , & dont les fommets font 
couverts d’une neige éternelle. Il 
me doute pas qu’il n’y ait entre el- 
les un grand nombre de débou- 
quemens à la pleine mer. Les ar- 
bres & les plantes font les mêmes 
ici qu’à la côte des Patagons ,• & 
üLix arbres prés , le terrein y ref- 
iemble alTez à celui des Ifles Ma» 
louînes. 

:• Il a fait une carte particulière 
de cette intéreflante partie de la 
jCpte des Terres -de - Feu. Jufqu’à 
préfent on n’y connoiffoit aucun 
mouillage , & les navires évitoient 
jde l’approcher. La découverte des - 
trois ports qu’on vient de décrU 
•re^ faciliter a la navigation de cette 
partie du détroit de Magellan , le 
jCap Forward toujours été 
un des points les plus redoutés de» 
Navigateurs, il n’eft que trop or- 
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dinaire qu’un vent contraire ^ 
impétueux empêche de le dou- 
•hier : il en a forcé plulieurs à ré- 
trograder jufqu’à la baie Famine. 

8^. Baye du Cap Holland. ^ 

Il n’y a aucun danger à entrer 
dans cette baie qui a par-tout un 
fond très-bon pour y jetter l’ancre. 
M. Wallis y a mouillé à environ 3 
encablures du rivage , fur 10 bral^ > 
fes fond de gros fable & de co- 
quillages. H y nvoit en face de fou 
bâtiment un très-joli ruilfeau , & 
fous le Cap Holland une grande 
riviere navigable pour les chalou- 
pes jufqu’à plulieurs milles. On 
trouve fur la côte une grande 
quantité de bois à brûler , ainlî 
que des moules & des lepas,^dn 
,céleri& descanneberges. M. Waf- 
lis ne prit que très-peu de poilfon ^ 
foit à la ligne foit au lilet : il tuà 
des oies, des canards, des fircel- 
les, mais en petite quantité. L’eaù 
montoit à environ 8 pieds ,' il n’y 
remarqua cependant point de ma- 
rée régulière ^ mais un fort cou- 
rant portant à l’Eft. 

* Dans l’efpace d’environ cinq 
Eeues qui fépare le Cap Forwai^ 
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du Cap Holland , il y a deux au- 
tres Caps & trois anfes peu pro- 
fondes. M. de^ Bougainville n’y 
connoît aucun mouillage. La lar- 
geur du détroit y varie de trois 
à quatre lieues. Au-deflbusdu Cap 
Coventry ^ on place autti pluüeurs 
baies dont lès François n’ont re* 
connus que la baie Verte ou baie 
des Cordes qu’on a vifitée par terres 
elle eft grande ^ profonde. 

♦ 

9^. Canal de Sainte Barbe. 

Quand M. de Bougainville fut 
dans cette partie du détroit , il ne 
négligea pas de faire des recher- 
ches fur l’entrée du canal de 
Sainte Barbe ^ fui vant l’extrait que 
donne M. Frezier du Journal d'e 
M. Marcaut , qui la découvert & 
y a pafle, ce canal devoir être 
dans le Sud-Oueft & Sud-Ouell; 
quart Sud de la baie Elifabeth\ 
l’Officier qu’il envoya lui rapporta 
qu’ayant fuivi la route & les re- 
marques indiquées par l’extrait du 
Journal de M. Marcaut^ il n’a- 
'voit point trouvé de débouque- 
ment, mais feulement, un camil 
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étroit terminé par des banquifes 
de glace & la terre , canal d’au- 
tant plus dangereux à fuivre qu’il 
n’y a dans la route aucun bon 
mouillage , & qu’il eft traverfé 
prefque dans fon milieu par un 
banc couvert de moules. Ce rap- 
port fit penfer à M. de Bougain- 
ville , que le vrai canal de Sainte 
Barbe étoit vis-à-vis la baie mê- 
me où il étoit. Du haut des mon- 
tagnes qui entourent le port Ga- 
lant^ il avoit fouvent découvert 
dans le Sud des Ifles Charles & 
Montmouth , un vafte canal femé 
d’iflots qu’aucune terre ne bor- 
noit au Sud ; mais comme en mô- 
me temps on apperçevoit une au- 
tre ouverture dans le Sud de l’Ifle - 
de Louis le Grande on le prenoit 
pour le canal de Sainte Barbe , ce 
qui étoit plus conforme au récit 
de Marcaut. Dès qu’on fût alfuré 
que cette ouverture n’étoit qu’une 
baie profonde, il ne douta plus 
que le canal de Sainte Barbe ne 
fut vis-ù-vis le port Galant dans 
le Sud des Ifles Charles & Mont- 
mouth , en effet en rélifant le paf- 
fage de M. Premier & le combi- 
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«ant fur la carte qu’il donne du — — *«-■ 
détroit,- il vit que ce voyageur 
d’après le rapport de Marcaut^ 1768. 
place la baie Elifabeth , de laquelle 
appareilla ce dernier pour entrer 
dans fon canal à dix ou douze 
lieues du Cap Forward ; Marcaut 
aura donc pris pour la baie EXi- 
faheth , la baie des Cordes , qui 
eft cfteéiiivement à onze lieues du 
Cap Forward f puifqu’elle eft à ' 
une lieue dans l’Eft du port Ga- 
lant; appareillant dans cette baie, 

& faifant le Sud-Oueft & Sud- 
Oueft quart Sud; il a rangé la ^ 
pointe orientale des Iftes Charles 
& Montmourh , dont il a pris la 
malTe pour Tlfle de Louis le Grande 
Erreur dans laquelle tombera fa» 
cilement tout Navigateur qui ne 
fera pas pourvu de bons mémoi- 
res, & il a débouqué par le canal 
femé d’Ifles , dont M. de Bougain- 
ville avoit la perfpeélive du haut 
des montagnes. 

La connoilfance parfaite du ca- obfèrvatio^nl 
nal de Sainte Barbe , feroit d’au- Je canal 
tant plus intéreffante qu’elle abré- 
geroit confidérablement le paflage 
.du détroit de Magellan ^ il n’eft 
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•T~~: — pas fort long de parvenir julqu’aii 
port Galant , le point le plus épi- 
,1768* neux avant que d’y arriver eft de 
doubler le Cap Forward; ce que 
la découverte de trois ports à la 
. Terre-de^Feu rend à préfent afl'ez 
facile : une fois rendus au port 
Galant^ fi les vents défendent le 
canal ordinaire pour peu qu’ils 
prennent du côté du Nord , on 
auroit le débouquement ouvert 
vis-à-vis de ce port, 24 'heures 
alors fuffifent pour entrer dans la 
mer du Sud : M. de Bougainville 
vouloir envoyer deux canots dans 
^ ce canal qu’il croyoit fermement 
' être celui de Sainte Barbe, lef- 
quels auroient rapporté la folu- 
tioii' complette du problème : le 
gros temps ne le lui a pas permis^ 

io 5 ?. Baie du Cap Galant. 

Dans cette baie , où l’on peut 
Baie tiu C:ip entrer avec beaucoup de sûreté , 
Caiaut. il y a un beau & grand lagon , où 
une Hotte pourroit mouiller fans 
aucun danger, & qui a dans toute 
fon étendue , quatr e bralfes d’eau , 
avec un fond de vafe molle. Le 
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meilleur mouillage dans la baie , 

. ell fur le côté de l’Eftj où il y a^^^vT^E.” 
•de 6 à lo bradés de fond. On y 1768. 
^trouve deux rivières pour faire 
de l’eau, & beaucoup de' bois. Le 
lagon abonde en poules fauv âges, 
en céleri , en moules & en lepas. 

M. Wallis ne jetta pas la feine , 
parce qu’il en avoir une \iuile en 
pièces, & que l’autre n’étoit pas 
déballée; mais s’il en avoit fait 
ufage, il y adieu de croire qu’il 
auroit pris beaucoup de poidbns. 
Le'débarquement y ell commode. 

La baie & le lagon font par 53^^. 

50'. de latitude Sud, & fiiivant 
l’ellime, 9 '- longitude 

Ouell. La variation ell de deux 
' pointes à l’Ell : l’eau monte & 
bailfe de neuf pieds; mais la ma-^ 

1 rée ell fort irrégulière. La baie 

) de Fortejeu , qui ell à l’entrée du 

port Galant , peut avoir deux 
milles de largeur d’une pointe à 
l’auu'e , & un peu moins de pro- 
fondeur jufqu’à une p'refqu’isle • 

I qui partant de la côte de l’OucH 

( ' de la baie, s’étend dans l’Ell-Sud- 
Efc , &: couvre je port Galant. 

• ' ‘ ' i • / . r . " •* 

I \ 

I 
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II®. Baie <f^Elifdbeth. 

A l’entrée de cette baie il y a 
deux petites roches, qui paroif- 
fent au-defl’us de l’eau; la plus 
dangcreufe eft à la hauteur de la 
pointe orientale de la baie ; mais 
il tftaiféde l’éviter, en fe tenant 
à la diftance d’environ deux ca- 
bles de la pointe. Le débarquement 
eft très-commode tout autour de 
la baye mais on eft expofé aux 
vents d’Oueft. Le meilleur mouil- 
lage eft à la pointe de PaJJh^e^ ' 
à un demi-mille de diftance , gi- 
lant au Sud-Eft , & la riviere étant 
Nord-Eft un quart Eft à trois en- 
cablures ; dans cette fttuation ,' un 
banc ou bas-fond , qu’on peut re- 
connoître aux herbes, gît àl’Oueft- 
Nord-Oueft. A un cable de dif- 
tance, le fond eft de gros fable 
avec des coquillages. On peut s’y 
procurer afiéz de bois pour l’u- 
fage des vaifleaux , & il y a une 
petite riviere où l’on peut aifément 
le pourvoir d’eau. M. Wallis y 
cueillit un peu de céleri & quel- 
ques canneberges , mais il ne trou- 
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va ni poiflbns ni oifeaux de mer. 

Cet endroit eft par 53^1. 43'. de ”vÎ"i?lr'. 
latitude Sud, & 73t^. 24 ^ de Ion- 1768. 
gitude Oueft, fuivant notre efti- 
me. La variation ell de deux poin- 
tes à l’Ell : la baie eft ouverte au 
Sud-Oueft, elle a trois quarts de 
lieue entre fes pointes, & à-peu- 
près autant de profondeur. La cô- 
te du fond de la baie eftfabloneufe, 
ainfi que celle du Sud-Eft. 

ia9. Rade. <fYorck. 



i 




é 



Le feul danger qu’il y ait à en- 
trer dans la baie, qui eft formée 
par deux pointes dans cette rade , 
vient d’un récif qui s’étend jufqu’à 
la longueur d’un cable de la pointe 
occidentale ; mais quand on le con- 
noît , il eft aifé de l’éviter. Pour 
mouiller dans cette baie, le plus 
sûr eftdc porter la pointe d’ Yorck à 
l’Eft Suci-Eft;b riviere de Batche- 
/or eft auNord-quart-Nord-Oueft- 
demi-Oueft, la pointe occidentale 
de la baie ou du récif au Nord- 
Oueft quart-Oueft, &le canal de 
St Jerôme à l’Oueft-Nord-Oueft , 
& à un demi mille de diftance du 
rivage, ü eft aifé de fe pourvoir 



Rade 

d'Yorck. 
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d’eau en remontant d’un mille la 
riviere de Batchelor ^ & l’on ren- 
contre du bois tout autour de la 
baie, qui eft d’ailleurs très-com- 
mode par-tout pour le débarque- 
ment. Mr W allis trouva une gran- 
de quantité de céleri , de canneber- 
ges, de moules & de lépas, plu- 
lieurs poules lauvages &. un peu de 
poiflbn , mais pas afièz pour four- 
nir à l’équipage un fcul repas de 
nourriture fraîche : cette rade efl 
par 5 39 ' de latitude Sud , & fui- 

vant notre eflime 5a/. de lon- 
gitude Oueft. La variation de l’ai- 

f uille eft de deux pointes à l’Eft. 

,’eau monte & baille d’environ 8 
pieds , mais la marée ell irréguliè- 
re. Le maître du Dauphin , qui plu- 
lieurs fois traverfa le détroit pour 
en examiner les baies , trouva fré- 
quemment que le courrant avoit 
trois direélions diiférentes. ^ 

13°. Baie de Butler. ' 

• * I 

C’eft unepetitebaie entièrement 
environnée, de rochers , de forte 
qu’aucün vailfeau ne doit y mouil- 
ler, s’il lui eftpolfible de l’éviter. 

Mr 
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Mr Wallis y trouva cependant 
airez de bois .d’eaù , des pioules ville. 
& des lepas en_ abondance, un fort 
bon poifion 6c qu^idqucs poules fau- 
vages ; mais le céleri & les canne*; 
berges y éioient trcs-rarcs. Cette 
baie eïl par 53di 37'. delatit.Sud, 

& fuivant reftime 74^. g', de lon- 
gitude Ouûft î la variation eft de 
t^eux pointes à rjEft: l’eau y , monte 
& baiflè d'envîrqn quatre pieds, * 
mais le courant porte toujours à 
rEit. ■ / . , -, 

■ ‘ 14^- Lion. ' 



!: ‘ C’eft uri)^ entourée dp Ante a» 

t'ô chérs^^ f j’eaiî cil profonde,, mais 
îc 'foîïd’'eft bon. La, place q’eft pas 
maùva'fé pour ün vaiffeau, imus 
n’ell pas bonne pour dcux.Il y a une 
tonne ■ aiguade au“ d’une, pe;* 

Vit'e crîqite', mais on, pë trouve pas 




1 ’ 

lis n'-y , ^ 

'mens qu’un petit nombre de mou- 
’les., de lepas, dé coquillages & un 
, 'pëd de céleri :'oriy efl par asd.aô^ 
Melatitudè §ud’, & 74d. as \ delon- 
Vitiide Ouefl: fuiVant rellime. La 
Tonu LXXVUL K 
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" variation de l’aiguille eft de deux 
pointes à l’Ell: la marée, autant 
1768. qu’il a pu en juger par l’al^eét des 
rochers , monte & baifl'e d’environ 
cinq pieds , & la vîteffedes courans 
eft d’environ deux nœuds par 
heure. 

15^. Baie de Bon-Succès. 



Baie de C’cft line petite baie, qui eft 
Ion-Succès, comme plufieurs autres dans le dé- 
troit tout entouré de rochers. Le 
\ fond y eft très-mauvais, & le ca- 
ble de la fécondé ancre du Dauphin 
y fut tellement endommagé qu’on 
fut obligé d’y en fubftituer un neuf. 
11 y a en cet éndroit peu de bois & 
beaucoup de bonne eau, mais les 
rochers en rendent l’abord très- 
difficile. En voyant cette partie de 
la côte, on ne peut efpérer d’y 
trouver aucune elpece de rafrîd- 
chiflèment; & en effet Mr Wallis 
n’y trouva que quelques coquilla^ 
X ges , qui ftirent pris à la ligne. Ü 
peut y avoir des circonftances où 
il feroit avantageux d’entrer dans 
cette baie; mais on trouva qu’il 
étoit fort heureux d’en fortir. 
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cftprs3d. 23 ^ de latitude Sud, 

& fuivant l’eftime , 74d. 33'. de vills. 
longitude Oueft : la variation eft * 7 < 58 « 
de deux pointes à l’Eft. La marée 
monte & baifle de trois à quatre 
pieds : quoique nous n’euffions eu 
aucune occafion de fonder le cou- . 
rant , nous reconnûmes qu’il, por- 
toit à l’Eft. 

, 16®. Havre du Swallow. . 

Ce havre quand on y eft une fois Havre <ii 
entré, eft très -sûr, attendu qu’il 
eft à l’abri de tous les vents ; mais ' 
l’entréeen eff étroite & embarraf- 
fëe de rochers : il fera aifé d’éviter 
ces rochers en ayant Une bonne 
fentinelle, parce qu’il y a conftam- 
ment au-deflbs de grands amas 
d’herbes. Mr Wallis y fit une pro- 
vifion fuffifante de bois & d’eau, 
mais le bois étoit très-petit. Com- 
me la mer en cet endroit eft tou- 
jours unie : il eft aifé de débarquer 
par-tout ; mais le Dauphin n’y trou- 
va aucun rafiraîchiffement , excep- 
té quelques moules & des coquil- 
lages. I^s montagnes^qui font au- 
tour préfentent l’afpeâ le plus 
' horrible, & femblent être déferrées 
^ K a 
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piir tout ce qui a vie. ].a latitude 
ell de 531^. 29 '.au Sud, & la lon- 
gitude, lliUant notre cfiime, de 
35'- àrOuelt. La variation eft 
de deux pointes à TLIL La murée 
monte Ik baille de quatre à cinq 
pieds, 

17®. Baie Upright. 

On peut en sûreté entrer dans 
cette baie, parce qu’il ne s’y trou- 
ve d’oblhiclc que ce quij^'aroit au- ' 
defliisdc l’eau. I.c bois y tll très- 
petit, mais ÏV'ji Vv allis y en trouva 
une allez grande quantité pour cn- 
treteirr la provilion; beau y elt 
excellente & en grande abondance. 
Quant aux rafraîchillénicns, il n’y 
prit que quelques poules fciuvages, 
des coquillages 6c des moules.lLi’y 
a pas d’endroit commode pour del- 
cendre à tcric. Cette baie eit par 
SSCI. 8'. de latitude Sud, 61 75d. 
35'. de longitude à l’OuelL L'a 
variation de l’aigmlîe elt de deux ' 
pointes àl’Eft.LV'aumontc 6: bail- 
fe d’environ 5 pieds ^ mais la-ma- 
rée elrtrès-iiTégulierC. 

11 y a un peu au-delà du cap 
Bhut-up , trois baies très - bonnes , 
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que ]Mr Wallis appel la baie .de la 
Hiviere^ baie <\q Logement & baie* 
de JV illis. : la derniei-e ell la meil- 
leure-. i . 

r T7 • - ' • • • / 1 . Riviere,b.iie 

' Jinviron a moitié chemin , entre waiiis , ■ 
la baie Elijabe^h & la rade à^Yorck, 
cil la baie des Moules , où il- y a iin ‘Moules, 
très - bon mouiil'ân e par le* Vent’ 
d’Oucft.'ll y a aufli une baiè avec 
un bon ancrage, vis - à - visla rade’ 

& une autre à l’Efr du. cap’ 

Lrojf-tide'^ mais celle-ci ne peut tenir' 
qu’un Teul vaiiïèau. Entre le cao • 



CràJP^ h\\)omiQ Saint-David'^ cfi: 
le goulet àd -'Saint ~ David fur le* oouiet st^ 
côté méridional duquel on trou- 
ve un banc de gros fible & de cp- 
quill.tgcs , avec une profondeur de 
19 à 30 brahes 'd’eau, où un va'I- 
leau pourroit mouiller en cas de 
néccuité. Le maître du Sirallow 
trouva auiîi une très-bonne petite ' 
baie un peu à l’Eft de la pointe de 
Saint- David. Un peu il l’Ell du cap. 

Quade., elt la baie des 7/7e5 , où 
Swallow a relié quelque temps; 
mais ce n’ell pas une ft-ation com- • ' 
mode. La baie de Hasard a un fond Baie de 
très - rocailleux & très - inégal , & 
pour cette raifon on doit l’éviter. ■* 
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Lorfqu’on a dépaffé le cap Mon- 
dai , la côte feptentrionale fe cour- 
be en arc, &le canal s’ouvre juf- 
qu’àquatre,cinq ou fix lieues de lar- 
geur. Mr de Bougainville compte 
environ feize lieues du cap Mondai 
au cap des Piliers^ qui termine la 
côte méridionale du détroit. La di- 
redtion du canal entre ces deux 
caps, eft l’Ouell, quart Nord- 
Oueft. La côte du Sud y eft haute 
& efcarpée, celle du Norfteft bor- 
dée d’isles & de rochers , qui en 
rendent l’approche dangereufe r il 
eft plus prudent déranger la partie 
méridionale. 

. Le cap des Victoires paroît être 
de médiocre hauteur, ainfi que le 
cw^DeJiré^ qui eft|en-dehors du dé- 
troit à la Terre-de-Feu^ environ à 
deux lieues dans le Sud - Oueft du 
cap des Piliers. La côte entre ces 
deux caps eft bordée à près d’une 
lieue au large de plufieurs islots ou 
brifans connus fous le nom des 
Dou\e- Apôtres. 

Le cap des Piliers eft une terre 
très-élevée, ou plutôt une groflè 
malfe de rochers, qui fe termine 
par deux rochers coupés en forme 
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de tours inclinées. Vers le Nord- ' 
Oueft, on voit quatre islots nom- 
niés les Evangélifies^ trois font ras , 176 *. 

le quatrième , qui a la figure d’une 
meule de foin , eft affez éloigné des 
autres. Ils font dans le Sud - Sud- 
Oueft , & à quatre ou cinq lieues du 
cap des Victoires : pour fortir du 
détroit , on peut palfer indifférem- 
ment au Nord ou au Sud. Mr de 
Bougainville confeille de palfer 
au Sud, fl l’on veut y rentrer. Il 
convient aufïï alors de ranger la cô- 
te méridionale ; celle du Nord- Eft 
bordée d’islots , paroît coupée par 
de grandes baies, qui pourroient 
occalionner des erreurs dangereu- 
fes. 

A l’Eft du cap des Piliers^ le dé- 
troit s’ouvre jufqu’à fept ou huit 
lieues de largeur. 

L’isle de fVeJtminfler eft plus 
près de la côte du Nord que de 
celle du Sud : elle gît Nord-Eft & 
Sud-Oueft avec le cap Pillard. La 
côte du Nord , près du débarque- 
ment du détroit, eft bordée d’islots 
& de rochers fur lefquels la mer 
brife d’une maniéré terrible. 

A fept lieues environ à l’Oueft 

K 4 
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T,,,.,. du C^V)-Vefiré^ fc trouvent .qucî- 
MLLE, qiics éciichs danucrciix', que Sir 
* 7 ^^' John ISarborougli a 'nomme les 
Les J s lames s’élèvent lur ces 

écueils comme des montagnes, & 
s’y brilentavec un briiit jjorrible. 
Quatre petites isîcs, qu’on nomnie 
n’es de les islcs de Vire^ion ,Tont élôignées 
DiitUioa. capP///£?r 7 d’environ'huit lieues 
dans la direélion du Nord-Ouefl- 
quart-Oucll. 

iJuSüu'!'' Bougainville eftime la 

longueur du détroit, depuis le cap „ 
des Vicrgds julqu’au cap des Pi- 
'liers , d'envirc)!! 1 1 4 lieues il a em- 
ployé cinquante -deux'jours ù les 
iaire, depuis le cap des Vierges 
jufqu’à ce cap, il a obiéiTé, conf- 
tamment que le flot porte' dans 
rKfl & le Jiifiant ou l’Hbe dans 
Marées, rOucil , &: que Ics marées y l'ont 
très-l'ortes ; qu’elles ne font pas ît 
beaucoup prèsaufii rapides depuis 
le cap Ao/r ju{qu’au port 

que leurs cours ÿ clt irrégulier ; 

Conrans Galant yw^"- 

’ 'qu’au cap G’7//z7d,-les conrans i('»nt 

violens. Il ne les a pas trouvé Port’ 
fenliWeS depuis ce cap jul'qu’à ce- 
lui des Piliers. Alais- dans toute 

1 
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ccttc pirrdc , depuis le port Galant^ 
les eaux fontalîdjetties à la même 
loi qui les meut depuis le cap des 
Vierges^ c’eft- à-dire que le Ilot y - • 
court vers la mer deTEft, & l’Ebe ' 

vers celle de rOuelt. 11 avertit en 
môme temps que cette aliertioii des 
marées dans le détroit de' Magd~ - ' 
lan^ e(l abfolument contraire à ce 
que les autres Navigateurs dilén^^ 
y avoir obfervé à cet égard. ' ' " 

La table fuivante. aclievera de ‘J4*. 
donner aux Navigateurs toutes ae iü iouc« 
les connoiirances' qu’il leur importe 
d’avoir llir le détroit de Magellan. 





/ 
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Route du Dauphin, commandé par le Capitaine IVallit dans le détroit de Magellan , avec la dif- 
tance des différens lieux que ce vaiÿeau a parcouru , mefurée par la boujpsle. 

Le Cap de la l^ierge~I\laric , appelle par nos navigateurs Cap des vierges , eft ûtué au sed. 24^ de latitude Sud 

& au 68d. 22 de longitude Ouelt. 
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Du çyp PiLlar aux llks de Dira> 



DF.s V ovag'è«.’ t ry:IÏ^. 2V7 

• Mnl_<iré les diiileuîics que nous' 

„ uvt)P.s d lliyées 'dans le pailâj^c du* vi llê, 

„ détroit àc'Mngeiii:n^ dit jMr de 
„ Bi‘xiip;.iidvirii.S je ccnfdllcrai tou- tiunf 7ur'^'u 
iüurs dû • préférer' ^ccîce ''hnitc 'â iiu 

‘ 1 , ■ i T ■' ' • 1 • detrou. 

celle 'du cap norn ^ depunrlc mois 
,,'dc Septembre jufqu’it'la dn de 
,, ]\Iars ; pendant les autres mois 
de l’année, quand les nuits font 
dedeize , dix-fept & dix-huit hcu-‘ 
res, jeprendrois lé parti dépaf-' 

^,fer'à mer ouverte-; le vent de 



,, bout & la groilè mer ne font pas 
„ des dangers ; au lieu qu’il n’cft pas 
„ fage de fc mettre dans le cas de 
naviguer à tâtons entre des ter- 
res. On fera fans doute retenu 
'quelque temps dans le détroit;' 
,*,' mais ee retard n’eftpas en pure 
,, perte , on y trouve en abondance 
„ de l’eau, du bois & des coquilla- 



„ gcs,queiqucfoisau(li de très-bons' 
,', poilï(>ns , & alUirément je ne dou- 
„ te 'pas que de feorbut ne Ht 'plus' 
„ de dégiU; dans un éqif page qui' 
„feroit parvenu à la mer occiden-' 
„ taie, en doublant le cap de Horriy 
„ c[uc dans celui qui y fera entré par 
„le détroit de Lorfque' 
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a»4 Hmtoir® généralb 

Bougain-” ibrtîmes nous n’avions 

VILLE. îî perfonne fur les cadres. 

'7^8. Læ Commodore Byron , qui 
avoit doublé deux fois le cap de 
fforn^ & qui par conféquent étoit 
fort en état de faire la comparailbn, 
étoit d U môme avis , malgré les dif- 
ficultés & les dangers qu’il avoit 
elfuyés dans le détroit de Magellan. 
9, Il eft , dit-il , une faifon de l’an- 
95 née où, non pas un leul vaiflèau , 
9, mais toute une flotte peut en trois 
99 femaines traverfer le détroit ; & 
w pour profiter de la faifon la plus 
9, favorable, il convient d’y entrer 
99 dans le mois de Décembre. C’eft 
^ des plantés anti-fcorbu- 
99 tiques dont il abonde que j’at- 
99 tribue la fanté dont nos équipa- 
99 ges ont joui pendant cette navi- 
99 gation. Perfonne ne reffentit la 
9i plus légère atteinte de fcorbut, 

99 & nous n’eûmes perfonne fur les 
99 cadres pour quelqu’autre mala- 
9 , ÿe, malgré la rigueur du froid 
99 & les travaux exceffifs auxquels 
99 nous fûmes expofés dans ce paf- 
99 fage , où nous entrâmes le Di-, 
ï 7 Février, pour n’en 
99 fortir que le 9 d’Avril, jDès qu’on ' 
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D«s Voyages. Li v . IV. ii$ * 

„a dépaffé la baie Eau-douce , — — ^ 
„ il n’y a prefque pas un feul 
,, mouillage où l’on ne puifle faire 1768.* 

„ commodément de l’eau & du 
„bois. Les obftacles que nous 
„ avons eu à vaincre ne peuvent 
„ être imputés qu’à la faifon de 
„ l’équinoxe , faifon ordinairement 
„ orageufe , & qui , plus d’une fois , 

,, mit notre patience à l’épreuve. 

• Il avertit cependant que quand 
la faifon eft trop avancée , le paf* 
fage du détroit devient une entre- 
prife non moins difficile qu’hafar-, 
deufe. La violence des vents & 
des tempêtes , la rapidité des cou- 
tans & rimpétuofité des lames, 
des pluyes très-fortes & des bru- 
mes li épailfes , qu’on ne voit pas 
les objets à deux longueurs de 
navire , rendent cette navigation 
impraticable. ' 



S II. 

Navigation de Ventrée de la Mer du 
Sud à la Jortie du détroit de Ma- 
. gellan , Taïti. 

M . de Bougainville prit fon.point 
de départ du des Piliers le a6 ' 



V 
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lîlSTOTRR niÉNÉRALE * 
Janvier ; le premier jour il mar- 
^''v?ùT ^ î'Ouelt. 

1-68. ^\iuant qu’il fut pofTible tant 
Ojicrv.i- pour s’élever dans le vent que pour 
giiiemeiudîs S cioi^p.icr dc lü Cotc , dont le gil- ■ 
cotesducüi- u’cll point inicé lur les 

cartes d'une façon certaine. Tou- 
lel'üis comme les vents lurent tou- 
jours alors de la partie de rOucü: ; 
il eut rencontré la terre , li la carte - 
dc 1 )om Georges Juan & Dom An- 
nnio de l’iloa eut été julte. Ces 
Oldciers Efpagnols d'un jnérito 
dilringué & lait pour donner du ' 
poids à leurs opinions, ont cor- 
rigé les anciennes caries de TA-' 
liiéi ique méridionale ; ils font cou- 
rir la côte depuis le Cap Corfe 
, .qu’au ChiloJ Nord -Eli & Sud- 
Ouelt, & cela d’après des conjec- 
tures que fins doute ils ont cru 
Idnilées. Cette correction heureu- 
lènient en mérite une autre; elle 
croit peu conlolante pour les na- 
vigateurs , qui , après avoir dé-, 
bouqué par le détroit , cherchent 
à rcveirr au Nord avec des vents 
condamment variables du Sud- 
Oucll au ?\ord-()ucll par le Oued:. 
Ee Chevalier Narbouroug, après, 
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T> F, -Voyages. Liv. IV. 227 
être fort! 'du^ détroit de ‘Ma 0 lan\ 
en 1669 , fui vit lu- côte' da Chili , 
furetant les antes & les crevalïcs 
jnfqu’à la rivicre de Baldivîa dans 
laquelle il dntra il dit en propres 
tennes , que la route depuis le cap 
J^«^Vejufqifa^AA^mÆ eftîe Nord 
EIL Voillt'qui éft plus sûr que 
raflertion cohjcétûrale de Dorri 
Georges & de Doin Antonio. Si 
d’ailleurs elle eut été véritable , la 
route que M. de Bougainville avüit 
tommencé de faire l’auroiVcomme 
Givl’a dit , conduit’ fur la 4 erre. 



• » ■ 



BOUCtAI 

VILLB 

1768. 



t Lorfqu’il fut dans la mer paci- 
'fique , il convint avec le Comman- 
dant de l’ir/o//<r , qu’aHn de décou- 
vrir un plus grand efpacé de mers, 
il s’êloigneroit cC; lui dans le Sud , 
tolis les matins, à la dillaribé que 
le temps permettroit fans fe perdre 
de vue, que le foir ils fe rallie- 
roient, & qu’alorsils fe tipndroieni: 
dans fes eaux environ à une demi 
lièuë.’ Par ce- moyen , fi la 'iBoii- 
deufl eut -renée ntré la huit quel- 
que-danger fitblt, l’iî^o/A^ étoit dans 
le cas de manœuvrer pour lui don- 
ner les fecours que les circonllan- 
ces auroient eomportés.^ Cet ,or- 



Ordre (!• 
marche delà 
Boudeufe 
de l’Etoile. 



t 



Digitized by Google 



?a8 Histoire générale 
*"**' “; — dre de marche a été fuivi pendant 
voyage. 

1768. Le 30 Janvier un matelot tom- 
*mïteîot^ ba à la mer ; on ht des efforts inu- 
tonibé à la tiles pour le fauver ; la mer étoît 
” obferva- tr^s-grofle. 

lions mété- • Dcpuis Ic ^3 Févricr jufqu’au 
réoiogiques. ^ jviai-s ^ ]Yi. Je Bougainville eut 

avec des calmes & de la pluie , 
des vents d’Oueft , conftamment 
variables du Siid-Oueft au Nord- 
Oueft; chaque jour un peu avant 
ou après midi , il a voit à effuyer 
des grêles accompagnées de ton- 
nere. D’où venoit cette étrange > 
’ ' faifon fous le Tropique & dans 

cet Océan renommé , plus que 
r toutes les autres mers , par l’uni- 
formité & la fraîcheur des vents 
alifés de l’Eft au Sud-Eft que l’on 
dit y régner toute l’année *1 ‘ 

M. de Bougainville naviguoit 
depuis environ deux mois dans la 
mer du Sud fans avoir rencontré 
de terre : enhn , le 22 Mars il dé- 
couvrit dans l’Oueft à 4 lieues 
une petite ifle , & quatre iflots dans 
îe Sud Sud-Eil 5«î Eft ; il nomma 
Dëcouver- jeg quatre iflots , les quatre Facar- 
Ficardins. ams , & comme lis étoient trop au 
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DES Voyages. Z/r. /K. aiQr 
vent , il fit courir fur la petite ille ^o^gaTn^ 
qui étoit devant lui. A mefute qu’il . vill* 
en approcha il découvrit qu’elle 
étoit bordée d’une plage de fabletionfur .ua» 
très-unie , & que tout l’intérieur ces ifies.. 
étoit couvert de bois touffus , au- 
delfus defquels s’élèvent les tiges 
fécondes des cocotiers. Lamerbrî- 
foit aflèz au large au Nord & au 
Sud, & une grolTe lame qui- bat-- 
toit toute la côte d’Eft, défendoit 
l’accès de l’ifle dans cette partie. « 
Cependant la verdure charnioitles 
yeux des équipages , &c les coco- 
tiers oifroient par-tout leurs fruit»- 
& leur ombre fur un gazon émaillé 
de fleurs ; des milliers d’oife^ux 
voltigeoient autour du rivage St' 
fembloient annoncer une côte poif- 
fonneufe ; on foupiroit • après la- 
defcente. 

M. de Bougainville crut qu’elle 
feroit plus facile dans la partie Oc- 
cidentale , & il fuivit la côte à la- 
diftance d’environ deux milles. 

Par- tout la mer brifa avec la même- 
force , fans une feule anfe , fans la 
moindre criçue qui put fervir d’a- 
bri & rompre la lame. Perdant 
ainfi toute efpérance de pouvoir y 
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ïoitgain 

4 VILLE. 

1768. 



Fl'e efl li:i- 
bi'ée ninlçi' 
fa pciiulle. 



Ifle des 
Laucicis. 



ftS'O- HfsfOIRE GéNf:RALK‘'^ 

. débarquer à moins d’un rilque évî-" 
dènt'dê bfiler les bateaux , H fe- 
mettoit je cap en route , lorfqifon 
civa qu’on voyoit deux ou trois 
hc-mmes accourir au bord de la 
mer.rn 'Nous n’eiiflions jamais peu- . 
^ wib, dit XiT; de lk'iic;ainvil!e, qu’une • 
iTiÜé petite' put être habitée , 
mir preilTîcre idée fut que 
tTlans doute‘'quelques - Européens* 
n y avoientfait naufrage. J’ordou- 
“n-tiai aiiüitôt de mettre • en p/7;2/7<î, 
rî'dé terminé à- tenter tout pour les 
•-•rftuvcr. Ces hommes croient r.en 
«très Bans le bois; bientôt après ils 
« en fortirent au nombre de quinze 
«ou vingt s’avancèrent à grands 
«pas; iisétoient nuds & portoient 
«de fort longues piqües qu’ils vin-* 
«?rent agiter vis^ù-vis les vailfeauxi 
«avec des démonÜra'dons de me-’ 
«naces; apres. cette parade ils le 
« retirèrent Ibus les arbres , où on' 
«diftingua des cabanes avec les- 
« longues vues. Ces hommes nous 
df parurent fort grands 'd’une' 
«■couleur bronzée.' J’ai nommé- 
«l’ille- qu’ils habitent VlJJe des Lan.’- 
« ciers. > 

M. de Bougainville fe trouvoit- 

* O 
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DES V OYAGES. -C/r. IV'. 

à rciitixc d'un groupe d’iùe^> qu on 
U uppcilces depuis Ijki de la So- 
cie:J^k pitt à iiOinber à chaque mo- 
nicai. ÎLii des nouvelles tcrres.lüiiec- 




TÎOUGAItJ- • 
VILLE. 



1768; 



tivement , le if, dès le point du 
jour il en appcicu; une autre dont 
la cète ctoit défendue par des bri- 
fans ; iOrfque la clarté du Ciel lui 
permit d'cii approcher , il la pro- 
longera pour découvrir un endroit 
propre au débarquement. 11 rccon- me de i> 
'mit bientôt que cette ifle n’étoit^^*‘i’'*' 
formée que par deux langues de ter- 
re fort étroites , qui fe rejoignent 
’ danala partie du ]N ord-Ouelt,& qui 
ralifent une ouverture^ au Sud-làll 
'entre leur pointe. Le milieu de 
cette ille clt aulli occupé par la 
mer dans toute fa longueur qui eft 
de dix à douze lieues Sud-Ell; & 



ÎVord-Oueft; enforte que la terre 
préfente une efpece de fer à che- 
val très-allongé , dont l’ouverture 
eft au Sud-Éft, 



Les deux langues de terre ont 
fl peu de largeur , que M. de Bou- 
gainville apperçevoit la mer au- 
delà de celle du Nord. Elles ne 



'paroilfent être compofées que par 
'des dunes de fable entrecoupées 
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43a Histoire générale 
de tçricins bas dénués d’arbres & 
de verdure. Les dunes plus éle- 
vées lont couvertes de cocotiers 
& d’aurits arbres plus petits & 
très-touflus. Il apperçut après midi 
des pirogues qui naviguoient dans 
refpace de lac que cette ifie era- 
brafe les unes à la voile , les au- 
tres avec des pagayes. Les fau- 
vages qui le conduilbient étoient 
nuds. Le foir il vit un allez grand 
nombre d’infulaires difperfés le 
long de la côte. Ils parurent avoir 
aulli à la main de ces longues 
lances dont les habitans de la pre- 
mière ifle menaçoient les François 
^ui n’avoient encore trouvé au- 
cun lieu où nos canots pulTent 
aborder. Par-tout la mer écumoit 
avec une égale force. La nuit fuf- 
pendit les recherches ; on la pafla 
à Louvoyer fous les huniers , & 
n’ayant découvert , le 24 au matin , 
aucun lieu d’abordage > M. de Bou- 
gainville pour fui vit fa route & 
renonça à cette ifle inaccelfible 
qu’il nomma , à caufe de fa forme , 
l’ifle de la Harpe. Ses habitans lui 
ont femblé être grands & bien 
proportionnés. « J’admire leur cou* 
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«rage , dit M. de Bougainville^ — ^ 
«s ils vivent fans inquiétude fur 
«les bandes de labié qu’un oura- 176^’ 
«gan peut, d’un moment à l’au- 
« , enlëvelir dans les eaux. Il 

«eft vrai qu’ils ont des pirogues 
«avec lefquelles ils peuvent fetranf- 
” dans les ifles voifines «. 

JM. de Bougainville fuivoit à 
peu près fans le lavoir la même 
route que le Capitaine Wallis qui 
le trouvoit alors dans .cette partie 
de la mer du Sud ; mais la diffé- 
rence d’un ou deux degrés dans 
leurs marches en a produit aulTi 
^ns leurs découvertes , & excepté 
Taiti & un petit nombre d’autres 
ifles , ils ne font pas tombés fur les 
mêmes terres. 



• Bougainville continua 

^ naviguer au milieu 
d ifles balles , & en partie noyées 
■dont il en examina encore quatre, 
toutes de la même nature , toutes - 
inabordables , & qui ne méritoient 
pas -qu’il perdît fon temps à les 
vifiter. « Il a nommé, dit-il , PAr- .rri,» 1 
n chtpel dangereux^ cet amas d’ifles dangereux.* 
« dont il en a vu onze , & qui font 
«probablement en plus grand 



/ 
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234 HîSTOIILE GÉNÉRALE' 

•« nombre ri. La navigation efl cx-^ 
trômeinent périlleufe au milieu de 
ct’i; terres balles , liérilfces de-bri- 
la ns ilmées d’écuciJs , où il con- 
vient d'iiier , la nuit llir-tout, des 
plus glandes vréçavitions. 11 yavoit 
beauLutip moa^s de pénis que ne 
le croyoit iM., de llougainville ^ 
coiiime l’a pruu\ e i’anr.ee lliivante 

' J I ; r 4 • • 

^r. C iok Ca).->11 lé determinaj^ 
lliire re}'i endre du Sud à ba route, 
abn de, Ibnir de ces parages daiir 
gereux ; eUeclivenient dès- Le 28 
il ceini devoir des terres. Quiros 
a le premier découvert' en 1606 la 
.partie méridionale de cctte-chaîne 
d’illcs qui s’étend ilir rOiiell Nord- 
'Oiiell , & dans laquelle l’Amiral 
Roggevin s’cll trouvé engagé en 
,i 722 , vers le quinzième parallèle ; 
il la nomma le Luhyrinthe, On ne 
'fait au relie fur. quel fondement 
s’appuyeni nos géographes, lorf- 
L * ■ ^ . qu’ils 

* ' ‘ (a'i M. (le Bougainville ne fe trompe pas. 

) M. Cook dansfes deux voyages y a trouvé 
,rbeauco;.p d'aiitreslfles , comme on peut le 
[voir en jettant les yeux fur la carte : quant ‘ 
taux dangers de cette navig;ation on en par- 
•Jera encore plus bas. .... . • • 
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qu’ils tracent à la fuite de ces ifles 
un commencement de côte , vue , 
difent-ils , par Quiros , & auquel 
ils donnent foixante-dix lieues de 
continuité. Tout ce qu’on peut 
inférer du journal de ce naviga- 
teur , c’eft que la première terre 
à laquelle il aborda après fon dé- 
part du Pérou , avoit plus de huit 
lieues d’étendue ; mais loin de la 
repréfenter comme une côte con- 
fidérable , il dit que les faûvages 
qui l’habitoient lui firent entendre 
•qu’il trouveroit de grandes terres 
uir la route (a). H n’efl pas befoin 
de s’arrêter à prouver avee^ M. de 
Bougainville,. qu’il ne peut pas y 
avoir dans ces parages des terres 
çpnlidérables : cette affertion a 
été démontrée avec la derniere évi- 
dence par les routes des nav igateurs ' 
poflérieurs , & on peut s’en afïli- " 
rer d’avance en regardant la carte 
générale de la mer du Sud qui eft ’ 
à la tète du précédent volume. 

. jVI. de Bougainville obférve que 

J 

• (à) Ce mot At grandes terres dans l’ef- 
prit.desfiuyages.nç'fignifie que des ides 
airez étendues ôc eilejdUvement. il y en a 
plulîeurs. • -, • ■ ■ 

■ Tonu LXXVllI. L ' 
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^36 Histoire générale 
le thermomètre fut dans le mois 
de Marsconltamment de 19 a 
môme entre les terres. A la tin du 
mois il avoit eu cinq jours de vent 
d’Ouell avec des grains & des' 
orages qui fe fuccédoient prefque 
fans interruption. La pluie fut con- 
tinuelle ; aulli le fcorbut'fe décla- 
ra-t-il fur huit ou dix matelots. 
Iv’humidité ett un des principes les 
plus aétifs de cette maladie. 11 
commença à fe fervir de la cucur- 
bite de M. Poiflbnnier , dès le 
3 Mars , &: il continua jufqu’ù la 
Nouvelle Bretagne à employer l’eau 
ainli détfalée pour la foupe , la cuif- 
fon de la viande & celle des légu- 
mes. Lejiipplémentd'eau qu'elle nous 
procuroit , dit-il , nous a été de la 
plus grande rejfource dans cette lon- 
gue' traverfée. On allumoit le feu à 
cinq heures du Joir ^ on Véteignoit 
à- cinq ou Jix heures du matin 
chaque nuit on faifoit plus d'une ha- 
riqae d'eau. 

^ Le 2 Avril il apperçut dans le 
Nord Nor.d -Eft une montagne 
haute & fort efearpée, qui.paroif' 
foit ^blée : il la nomma le Bou- 
dçir ou le Pic de. la Bolèdeufe» Il 
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couroit au Nord - Eft pour la re- 
connoître , lorlqu’il uppercut une 
autre terre dont la côte ,.non moins 
élevée, oftrit aux yeux une éten- 
due indéterminée. Il avoit le be- 
foin le plus prellànt d’une relâche 
qui procurât du bois & des raf- 
fraichiflemens , & il le flattoit d’en 
trouver fur cette terre. 

Cette partie de la navigation de 
M. de Bougainville étant très-in- 
téreflânte , nous là rapporterons 
en détail. Il lit prefque calme tout 
le jour. La brife feTeva le fuir, 
& il courut fur la terre jufqu’à 
deux heures du matin qu’il remit 
pendant trois heures le bord au 
large? Le foleil le leva enveloppé 
de nuages & de brume, & ce ne 
fut qu’à neuf heures du matin qu’il 
irevit la terre , dont la pointe mé- 
ridionale refloit à l’Ouell-quart- 
Nord - Oueft ; on if apperçcvoit 
plus le pic de la Boadeujè que du 
nautdes mâçs. Les vents foullloient 
du Nord au Nord - Nord - Eli , & 
on tint le plus près pour attérir 
au vent de l’islc. En approchant 
il appercut au-delà de la pointe 
>du Nord, une autre terre éloi- 

L 2 . 
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238 Histoire générale 
gnce plus fcptcnirionulc encore, 
Ihns qu’on pût iîlors dillingucr fi 
clic tenoit il la première islc, ou 
fi elle eh lormoit une fécondé. 

Pendant la nuit du 3 au 4 , il 
louvoya pour s’élever dans le 
iS'ord. Des feux qu’on vit briller 
de toutes parts liir la côte, ap- 
prirent qu’elle ctoit habitée. Le 4 
au lever de l’aurore , on reconnut 
que les deux terres , qui' la veille 
avoient paru féparces, étoient unies 
enfemble par une terre plus baffe, 
qui fc courboit en arc, & fîirmoit 
une baie ouverte au Nord-Eft. Les 
ïrançois couroient à pleines voi- 
2es vers la terre , prefentant au 
vent de cette baie, lorfqu’ils ap- 
perçurent une pirogue quivenoit 
ilu large, & voguoit vers la côte, 
le feivant de fii voile ôe de fes 
pagayes. Elle les psffa de l’avant, 
& fe joignit à une infinité d’au- 
tres , qui , de toutes les parties de 
l’isle , accouroient au-devant d’eux. 
5, L’une d’elles, dit Mr de Bom 
5,'gainville, précédoit les autres,' 
„ elle étoit conduite par douze 
„ hommes nuds , qui nouspréfen- 
terent des branches de bananiei'^ 
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*, & leurs dé;noiîilrations attcl- r — 

,, toicnt que c etoit-la le rameau vili.e. 

,, d’olivier. Nous leur répondîmes i768- 
„ par tous les lignes d’anv. dé dont «c^avec^us 
„ nous pûmes nous avilcr; alors y 
,, ils accollerent le navire , & Tua 
,, d’eux remarquablè par Ion énor* 

,, me chevelure,hériirce en rayons, 

,, nous ollrit avec fon rameau de 
„ paix , un petit cochon & un r/- 
„ ^ime de bananes. Nous accep- 
„ tàmes Ion prêtent , qu’il attacha 
,, à une corde qu’on lui jetta. 

,, Nous lui donnâmes des bonnets 
,, & des mouchoirs, & ces pre- 
,, miers prélens furent le gage de 
,,, notre alliance avec ce peuple.’* * - . 

Cet abord fut plus heureux que 
nç l’avoit .été quelque temps au- 
paravant celui du Capitaine \Va!-’ 
lis ; & ce qui prouve bien la bonté 
du caractère de ces infulaires , après 
le malfacre de leurs compatriotes’ 
qu’avoient fait les Anglois, ils ne 
montrèrent ni détiance ni relfen- 
timent â l’égtud de ces nouveaux 
étrangers. Cette terre étoit celle 
de Tàid , & Mr de Bougainville , 
ainfi que tous les navigateurs qui* 
y ont abordé, en parlent avec- 

L 3 
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040 Histoire générale 
ivrt’fle. Sa narration eft d'ailleurs 
li intércnànte, qu’il faut le laif- 
fcr parler lui-même. 

,, ^^ientôt plus de cent pirogues 
„ de grandeurs diflcrentes , & 
,, toutes à balancier, environne- 
„ rent les deux vailîëaux. Elles 
,, étoient chargées de cocos, de ba-‘ 
„ nanes & d’autres fruits du pays. 
„ L’échange de ces fruits délicieux 
,, pour nous, contre toutes fortes 
,, de bagatelles^ fe lit avec bonne 
foi ; mais lans qu’aucun des in- 
„fulaires voulût monter à bord. 
5Ç, Il falloit entrer dans leurs piro- 
„ gués ou montrer de loin les ob- 
„jets d’échange; lorfqu’on étoit 
,, d’accord , on leur, envoyoit au 
5, bout d’une corde un panier ou 
,, un lilet; ils y mettoient leurs 
„ effets , & nous les nôtres , don- 
„ nant ou recevant indiftéremntent 
„ a.\ ant que d’avoir donné ou re- 
,, eu , avec une bonne foi qui nous 
,, lit bien augurer de leur carac- 
„tere. D’ailleurs nous ne vîmes 
, , aucune efpcce d’armes dans leurs 
„ pirogues , où il n’y avoit point 
,, de femmes à cette preiùiere en- 
,, trevue. Les pirogues refterent 
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„le long des navires^ julqu’à ce 
,, que les approches de la nuit 
„ nous iirent revirer au large ; tou-- 
„ tes alors fe retirèrent. 

J, Nous tâchâmes dans la nuit de 
„ nous élever au Nord, n’écartant 
„ jamais la terre de plus de trois 
„ lieues. Tout le rivage fut juf- 
,, qu’apres minuit , ainli qu’il l’a- 
„ voit été la nuit précédente, gar- 
„ ni de petits feux à peu de dif- 
„ tance les uns des attires. On eût 
„ dit que c’étoit une illumination 
,, faite à delfein , & nous l’accon> 
„ pagnâmes de plufieurs fufécs ti- 
„ rées des deux vailfeaux. (a) 

La journée du 5 fe pailâ à lou- 
voyer , ahn de gagner au vent de 
l’isie, à faire fonder par les ba- 
teaux pour trouver un mouillage. 
L’afpeél de cette cote, élevée en 
amphithéâtre, olfroit le plus riant 
fpectacle. Quoique les montaghes 
y foient d’un grande hauteur , le 
rocher n’y montre nulle part fon 
arride nudité ; tout y eft couvert 
de bois. On découvrit un pic char- 

( a ) C’étoient probablement des feux 
allumés par les infulaires , qui pêchoient fuc 
les récifs. 

L 4 , ; 
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^44 Histoire GÉxÉRALît 
_gé d’arbres jufqu’à la cime ilolée ,, 
qui s’élcvoit au ni\ eau des mon- - 
tagnes , dans rintcricur de la partie 
méridionale de l’isle! 11 ne paroillbit 
pas avoir plus de trente toifes 
de diamètre , & il dimmuoit de 
grolTcur en montant ; on l'eût pr's 
de loin pour une p^Tamide d’une 
hauteur immcnfe , que la main d’un 
décorateur lu'bile auroit parée de 
guirlandes de t’euinages. Les ter- 
reins moins élevés font entrecou- 
pés de prairies de bolquets , & 
dans toute l’étendue de la côte , 
il régné fur les Lords de la mer, 
au pied du pays haut, une lificre ; 
de terre bafle & unie , couverte de 
plantations : c’eft - là qu’au milieu 
des bananiers, des cocotiers & d’au- * 
très" arbres chargés de fruits, on ap- 
percevoit les maifons des infulairés • 

„ Comme nous prolongions la 
5, côte, dit Mr de Bougainville, 

„ nos yeux furent frappés à la vue . 

„ d’une belle enfeade, qui s’élan- ' » 
„ çoit du haut des montagnes , & t 
jf, précipitoit à la mer fes eaux 
„ écumantes. Un village étoit bâti 
^au pied, & la côte y paroilfoit 
„ fans brifans. Nous délirions tous 
J, de pouvoir mouiller à portée de 
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cc beau lieu, finis cdfe on londuit 
„ des navires, & nos bateaux Ibn- 
„ doient julqu’à terre : on ne trou- i768* 

„ va dans cette partie qu’un pla- 
„ tier de roches, & il fallut fie rc- 
,, foudre à chercher ailleurs un 
„ mouillage. 

„ Les pirogues ctoient revenues 
,, au navire dès le lever dulbleil, 

„ & toute la journée on lit des continnn- 
„ échanges. 11 s’ouvrit même deyyyg*|çy -‘,j': 
„ nouvelles branches de commer-faUiircs. 

„ ce : outre les fruits de l’ctpece 
„ de ceux apportés la veille, & 

„ quelques autres rafraîchillémcns, 

„ tels que poules ik pigeons, les ■ 

„ inlulaircs apportèrent avec eux 
„ toutes Ibrtcs d’inltrumens pour 
„la pèche, des hcrminettes de 
„ pierre , des étoiles linguliercs , 

„ des coquilles , &c. ils deman- 
„ doient en échange du fer &des ■ 
„pendans d’oreilles. Les trocs fe 
„ firent, comme la veille, avec 
„ loyauté; cette fois aulli il vint 
„ dans les pirogues quelques fem- 
„ mes jolies & prelque nues. A', 

,5 bord de VEtôille , il monta un 
3, infulaire, qui y palfii la nuit finis 
,,, témoigner aucune inqu'étude. 
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844 Histoire générale 
J.e 6 au matin, les François 
étoient parvenus à l’extrémité Ibp- 
tcntrionale de l’isle. Une léconde 
s’üllrit à eux -, mais la vue de plu* 
licurs brilans , qui paroiübicnt dé* 
iendre le pallâge entre les deux 
islcs^ les détermina à revenir fur 
leurs pas chercher un mouillage 
dans la première baie qu’ils avoient 
vue le jour de leur attériige. Les 
canots qui fondoient en avant trou- 
vèrent la côte du Nord de la baie 
bordée par-tout, à un quart de 
lieue du rivage, d’un récif qu’on dé- 
couvre à balle mer. Cependant à 
une lieue dé la pointe du Nord , 
ils reconnurent dans le récif une ' 
coupure large de deux encablu- 
res au plus , dans laquelle il y avoit 
trente à trente-cinq bralfes d’eau, - 
& en-dedans une rade allez vafte, 
où le fond’varioit depuis 9 juf- 
qu’à 7,0 bralfes. Cette rade éioit 
bornée au Sud par un récif, qui, 
partant de terre, alloit fe joindre 
à celui qui bordoitla côte. Les ca- 
nots avoient fondé par-tout fur un 
fond de fable , & ils avoient recon- 
nu plulicuîs petites rivières com- 
modes pour faire de l’eau.Sur le ré- 
cif du côté du Nord, il y a 3 islots. 
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Ce rapport décida M. de Bou- 



gainville à mouiller dans cette 
rade , & lur le champ il ht route 1768. 
pour y entrer. ^ 

r»,A mefure que nous avions Embarras 
T) approché la terre, dit encore S- 
n IV I. de Bougainv ille , les infulaires res. 
«avoient environné les navires. 
r> L’atlluence des pirogues fut fi 
T) grande .autour des vailiéaux , 

T) que nous eûmes beaucoup de 
« peine à nous amarrer au milieu 
T) de la foule & du bruit. Tous . , 
Tt venoient en criant tayo , qui veut 
T) dire ami , & en nous donnant 
n mille témoignages d’alnitié ; tous 
•r> demandoientdes clous & des pen- 
T> dans d’oreilles. Les ' pirogues 
T) étoient remplies de. femmes qui 
T) ne le cèdent p^is pour l’agrcment 
T) de la hgure , au plus grand nom- 
. T) bre des Européennes & qui, pour / 

, r> la beauté du corps , pourroient 
T> |e difputer à toutes .avec avan- 
T) tage. La plupart de ces nymphes 
étoient nues , car les hommes & 

T» les vielles qui les accompagnoient ' 

T» leur avoient ôté la pagne dont 
'n ordinairement elles s’envelop- 
,.i*pent. Elles nous hrent d’abord, 

L ô ^ 
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246 Histoire générale ' 
r> de leurs pirogues , des ugaccric? , 
n ou , miilgic leur nuïvete , on dc- 
n cou vroit quelque embarras; les f 

r» hommes plus limplos ou plus U- | 

T>brcs, s’énoncèrent bientôt ctai- {; 

rement : ils nous prellbient de 
-n choilir une femme, de la fuivre \ 

à terre , & leurs geltes non équi- 
v> voques démontroient la maniéré i 

r> dont il falloir taire conno tîànce 
«avec elle. 11 étoit impollible de .. 

y retenir au tra\'ail , au millieu 
y d’un Épcftaclc^rareil , quatre cents 
or> François , jeunes marins , & qui , 
y depuis lix mois , n’avoient point 1 

y vu de femmes *1 ]\Ialgré toutc-s 
y les précautions que nous pûmes 
y prendre , il entra à bord uitc 
y jeune tille, qui vint fur le gaiî- 
y lard d’arriere le placer à une des 
y écoutilles qui font au-delfus du 
■ycabeftan; cette écoutille était 
y ouverte pour donner de l’air ù 
y ceux qui viroient. La jeune tille 
y lailîà tomber négligemment une 
y pagne qui la couvroit, & parut 
y aux yeux de tous telle que V enus , 
y fe lit voir au berger Phrygien : 

- y elle' en avoit la forme Celefte. 
y IVIatelots & foldutss’cmpn’ôlfoitm 
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n pour parvenir à récoudlle, & bougVij»- 
r> jamais cabeftan ne fut viré avec ville.* 
une pareille activité. Nos foins 
r» réunirent cependant à contenir 
r> ces hommes enforcelés ; mon 
n cuifinier , qui , malgré les dc- 
T» fenfes , avoit trouvé le moyen de 
T> s’échapper , nous revint bientôt • .. * 
■nplus mort que vif Apeinceut- 
T) il mis pied à terre avec la belle 
r> qu’il avoit choifie , qu’il fc vit 
T) entouré par une foule d’ïnd’cns . • 
r» qui le déshabillèrent dans un 
T) initiant & le mirent nud de la " 

«'tête aux pieds. Il fe crut perdu 
« mille fois , ne fachant ou abou=* 

«tiroient les exclamations de ce 
« peuple , qui examinoit en tumulte 
« toutes les parties de fon corps, 

• « Après l’avoir bien conhdéré , ils 
« lui rendirent fes habits , remirent 
-«dans fes poches tout ce qu’ils en 
«avoient tiré, & firent approcher 
« la tille, en le prelf.mt de contenter 
« fes delirs avec celle qu’il avoit 
« amené à terre avec lui. Ce fut en. 

« vain. Il fallut que les infulaires ra- 
«menalîènt à bord le pauvre cuiü- 
' « nier , qui me dit que j’aurofs 
' « beau le r éprimander , que je ne 
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T» lui ferois jamais autant de’ peur 

UorGAiN- T qu’il venoit d’en avoir à terre 

vn.'K. 

1768. 

§. XII. 

Relâche à Vijîe de Taïti. 

teîe ^ ” DÈs que lé vailTeau fut amarré 

5, je defcendis à terre avec plu- 
„lieurs Oüiciers , dit M. de Bou- 
,, gainville , alin de reconnoître un 
,, lieu propre à faire de l’eau. Nous 
,, fumes reçus par une foule d’hom- 
„ mes & de femmes qui ne fe laf- 
„ foient point de nous confidérer \ 
5, les plus hardis venoient nous tou- 
,, cher , ils écartoient môme nos 
„ vêtemens , comme pour vérifier 
„fi nous étions abfolumcnt faits 
„ comme eux : aucun ne portoit 
,, d’armes , pas même de bà- 
,, tons. Ils ne favoient comment 

vifite au ” nous re- 

Chef du ca^n- cevoir. Le chef de ce Canton 
,, nous conduifit dans fa maifon & 
5, nous y introduifit.' Il y avoit de- 
5, dans cinq ou fix femmes & un 
vieillard vénérable. Les femmes 
nous faluerent en portant la main 
y, fur la poitrine, & criant plufieurs 
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„ fois tayo. Le vieillard ctoit pcre 
,, de notre hôte. Il n’avoit du grand 
„ âge que ce caraüere refpeôtable 
,, qu’impriment les ans fur une 
,, belle ligure : fa tête ornée de 
,, cheveux blancs & d’une longue 
„ barbe, tout fon corps nerveux 
,, & rempli ne montroient aucune 
„ ride , aucun ligne de décrépitude. 
,, Cet homme vénérable parut s’ap- 
„ percevoir à peine de notre arri- 
„ vée ; il fe retira même fâns ré- 
„ pondre à nos carelfes , fans té- 
„ moignervni frayeur , ni étonne- 
,, nément , ni curiolité : fort éloi- 
,, gné de prendre part â l’efpece 
,, d’extafe que notre vue caufoit 
,, à tout ce peuple, fon air rêveur 
„ & foucieux fembloit annoncer 
„ qu’il craignoitque ces jours heu- 
,, reux , écoulés pour lui dans le 
,, fein du repos, ne fulfent troublés 
5, par l’arrivée d’une nouvelle race. 

,, On nous lailfa la liberté de 
,,confidérer l’intérieur de la mai- 
„ fon ; elle n^avoit aucun meuble , 
,, aucun ornement qui la diftinguât 
„ des cafés ordinaires , que fa gran- 
„deur. Elle pouvoir avoir quatre 
,, vingt pieds de long fur svingt. 
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hougaÎx- pieds de large, nous' y remnf- 
vii.i.E. J, quâmes un cylindre d’olier,- 
,, long de trois ou quatre pieds 
„ ëc garni de plumes noires , lequel 
„ étoit lulpcndu au toit , & deux 
„ ligures de bois que nous prîmes 
„ pour des idoles. L’une , c’étoit 
,, le Dieu , ctoit debout contre un 
,, des pillicrs : la Décile (a) étoit 
„ vis-à-vis inclinée le long du mur 
„ qu’elle furpalïbit en liautcur , 
„ & attachée aux rolcaux qui le 
î, forment. Ces ligures mal laites 
„ & fans proportions avoient cn- 
„ viron trois pieds de haut , mais • 
„ elles tenoient à un piedcüal cy- 
,, lindrique , vuidédans rintérieur 
' „ & fculpté à jour. 11 ctoit fait en 
,, forme de tour , & pouvoir avoir 
„ lix à fept pieds de hauteur , 1 lif ^ 
„ environ un pied de diamettre ; 
,, le tout étoit d’un bois noir Ibrt 
„ dur. 

Réception ^ jLe clicf nous propofu enfuite 

qu il nous il 

Ml. 

(a) On donnera ailleurs de plus grands 
détails fur la mythologie de ces iniulaires , 

■ , _ lût fur les difieréns Oiein: qu'ils admettent. 
Peut-être que la figure que Mr de Buugain- ‘ 
ville a pris ptnir une DéeÜé reprciémo'.t ■ 
fîmplement un Dieu, 
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de nous aüèoir fur l’herbe au 
„ dehors de fa maifon , où il lit 
„ apporter des fru’ts , du poilfon 
„ grillé & de l’eau ; pendant le 
,, re^xis, il envoya chercher quel- 
,,ques pièces d’étoiFes & deux 
„ grands colliers faits d’ofier & 
,, recouvcris de plumes noires & de 
,, dents de requins. Leur forme ne 
,, relTcnible pas rua) à celle de ces 
,, fraifes immenfes qu’on portoit 
„du temps de François 1 . Il en 
paffa un au col d u Chevalier d O- 
„ railon , l’autre au mien , & dif- 
tribua les étoffes. Nous étions 
prêts à retourner à bordlorfque 
„ le Chevalier Suzannet s’apper- 
„ eut qu’il lui manquoit un pifto- 
,, let qu’on avoit adroitement volé 
,, dans fa poche. Nous le fîmes 
„ entendre au chef qui , fur le 
„ champ , voulut fouiller tous les 
,, gens qui nous environnoient,* 
„ il en maltraita même quelques- 
,,uns. Nous arrêtâmes fes recher- 
,, ches, en tâchant feulement de 
„ lui faire comprendre que l’auteur 
„ du vol pourroit être la viélime 
,, de fa friponnerie , & que foii 
yj larcin lui donneroit la mort. 
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,, Le Chef& tout le peuple nous 
,, accompagnèrent jufqu’ù nos ba- 
„ teaux. Frets à y arriver , nous 
,, fûmes arrêtés par un infulaire 
,, d’une belle figure , qui , couché 
,, fous un arbre ,'nous offrit de par- 
„tager le gazon qui luifervfut de 
„ f ege. N ous l’acceptâmes , cet 
„ homme alors fe pencha vers nous 
,, & d’un air tendre, aux accords 
,, d’une flûte dans laquelle un autre 
,, Indien fouffloit avec le nez, il 
„ nous chanta lentement une chan- 
„fon , fans doute anacréontique: 

,, feene charmante , & digne, du 
,, pinceau de Boucher. Quatre in- 
5, fulaires vinrent avec confiance 
,, fouper & coucher à bord. Nous 
„ leur fîmes entendre flûte , baffe, 

,, violon, & nous leur donnâmes 
„un feu d’artilice compofé de fu- , 

,, fées de ferpentaux. Ce fpec- 
„ taclç leur cauui une furprife mê- 
,, lée d’effroi 

Le 7 au matin , le Chef, dont 
le nom ell Ereti, vint à bord. Il 
apporta un cochon , des poules & ♦ 

le piftolet qui avoit été pris la " \ 

veille chez lui. Cet aéfe de juflice 
donna bonne idée de fon caraélere. | 
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On defcendit bientôt à terre les ■“ ’ 
malades & les pièces à l’eau , & 
on les y lailla en établiiîant une 1768. 
carde pour leur sûreté. Le Capi- c.-ii^ipcment 
taine deleendit l’après midi avec jetté de n*- 
armes ^ bagages, & il commença 
à drelVer le camp fur les bords 
d’une petite riviere. Ereti vit la 
troupe fous les armes & les pré- 
paratifs du campement, fans pa- 
roître furpris ni mécontent. Tou- 
tdbis cjuclques heures après ilvint Jlt infuilui;. 
à M. de Bougainville accompagné «*• 
de fon pere & des principaux du 
Canton qui lui avoient fait des 
repréfentations à cet égard , & il 
lui ht eiitendre que fon féjour à 
terre leur déplaifoit , que les Fran- 
çois étoient les maîtres dV venir 
le jour tant qu’ils voudroient, mais 
qu’il falloit coucher La nuit à bord - 
des vailléaux. M. de Bougainville 
inhfta fur l’établiflement du camp , 
lui faifant comprendre qu’il étoit 
néccllàire pour hiire de l’eau , du 
bois & rendre plus facile les échan- 
ges entre les deux nations. Ils tin- 
rent alors un fécond Confeil à l’ilfu 
duquel Ereti vint demander fi les , 
François refteroient ici toujours. 
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ou s’ils comptcient repartir & dans’ 

quel temps '1 Ou lui répondit que 
1768. les vaiücaux mcttroient à la voile 
dans dix-hu't jours, en ligne du- 
quel nombre 011 lui donna dix-huit 
pet tes pierres ; fur cela, nouvelle 
corlirence à laquelle on lit appel- 
1 er le Capitaine. Un homme grave 
ik qui paroill(>it a^'oir du poids 
dans le Conléil, vouloir réduire Ci 
neuf les jours du campement ; 
Ils V conft n- iig confentirent à ce qu’on 

lent & h , , , ^ 

01 e 'cscon- demandoit. 

lüuous. Dé ce moment la joie fc rétablit ; 

Erctimême ofîritaux François un 
hangard immenlé tout près de la 
riviere , fous lequel étoicnt quel- 
ques pirogues qu’il lit enlever fur 
-C:in:p éiabii le cliump. On drelïa , dans ce 
i’ides^ &"ies hangàrd, des tentes pour les fcor- 
iravjiiUeuK. butiqucs au nombre de trente- 
quatre , douze de la Boudeufe & 
vingt-deux de VEtoile , & quel- 
ques autres nécclfaires au fervice.. 
La garde fut compofée de trente 
foldats , & on lit auHi'defcqndre 
des Rilils pour armer les travail- 
leurs & les, malades. Ereti voulut 
palfer la prciu'ere nuit dans les 
tentes des François. 11 lit apporter 
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fon ibiipLT qu’il joii^nit aux leurs , ■ “ 

chuQh la foule qui enroiiroit le 
camp , & ne retint avec lui que 1768. 
cinq ou üx de fes amis. Après 
foupé il demanda des fufées , & 
elles lui iirent au moins «autant de 
peur que de plailir. Sur la lin de 
la nuit , il envoya chercher une 
de les femmes qu’il fît couclier 
dans la tente de M. de Nalfau : 
clic étoit vieille & laide. 

La journée fuivante fe palTa à p^cautioes 
y^erfeètionner le camp. Le hangard 5 uit«’dw^' 
étoit bien fait & parfaitement cou- üifui.nire$, , 
•vert d’une efpecc de natte. On 
D’y laifla qu’une iflùe à laquelle ou 
mit une barrière & ,un Corps-de- 
garde. Lrcti, fes femmes fes amis, 
avoient feuls la permiffion d’en- 
trer ; la Ibule fe tenoit en dehors 
du hangard : un des François , une 
baguette à la main , fuflifoit pour 
la faire écarter. C’étoit là que les 
iniulaires apportoient de toutes 
parts des fruits , des poules , des 
cochons, du poilfo.r& des pièces 
de toile qu’ils échangeoient con- 
tre des clous , des outils , des 
perles fauflès, des boutons & miiie, 
îiutrcs bagiitcllçs. qui étoïent des 
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— trcfors pour eux. Aurefte ils exa- 

attentivement ce qui 
1768. pouvoit plaire aux étrangers , ils - 
virent qu’on cueilloit des plantes 
antifcorbutiqiies & qu’on s’occii- 
poit aufli à chercher des coquilles. 
Les femmes & les enfans ne tar- 
dèrent pas à apporter a l’envl des 
paquets des mêmes plantes qu’ils 
av oient vu ramallcr & des paniers 
, "remplis de coquilles de toutes les 
efpeces. On payoit leurs peines à 
peu de frais. 

cccours mêmejour , dit M. de Bon- 

«la’cn üitnt ,, gainville , je demandai au Chef 
Ici irançois. m’indiquer du bois que je 

• ,,pulle copper. Le pays bas où 
„nous étions n’dl couvert que 
,, d’arbres 'fruitiers & d’une efpece 
,, de bois plein de gomme & de 
i), peu de conliftance ; le bois dur - 
„ vient fur les montagnes. Ereti 
„me marqua les arbres que je 
„ pouvois couper , & m’indiqua 
,, même de quel côté il les fallqit ' 
ij, faire tomber en les abbattant. 
„Au refte les infulaires nous ai- 
,, doient beaucoup dans nos tra* - 
8, vaux ; nos ouvriers abbattoient 
9, les arbres & les' mettoient en 
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„ bûches, que les gens du pajs 1'*“^ — ^ 
„ tranfportoient aux bateaux; ils *'vuaE.^' 
„aidoient de même à faire l’eau, 1768. 

„ emplilïant les pièces & les con- 
,, duifant aux chaloupes. On leur 
,, donnoit pour filaire 'des clous 
„dont le nombre le proportion- 
„ noit au travail qu’ils avoient fait. 

„ La feule gêne qu’on eut , jc’eft 
„ qu’il falloit fans celfe avoir l’œil 
„ à tout ce qu’on apportoità terre, 

„ à fes poches même car il n’y 
„ a point en Europe de plus adroits 
j,filoux que les gens de ce pays 
• Cependant il ne femble pas que Pr<*cautions 
le vol foit ordinaire entre eux. 

Rien ne ferme dans leurs maifons, 
tout y efl; à terre ou fufpendu, 
fans ferrure ni gardiens. Sans doute 
la curiolké pour des objets' nou- 
veaux excitoit en eux de violens 
delirs,i& d’ailleurs il y a par-tout 
de" la canaille. On avoit volé les 
deux premières nuits, malgré les /. 
fentinelles & les patrouilles, aux- 
quelles on avoit même jetté quel- 
ques pierres. Les voleurs fe 'ca- 
choient dans un marais couvert 
d’herbes & de rofeaux , qui s’éten- 
éok derrière le catiip. On le net- . 
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toya en partie & on ordonna à 
r(.*ilîcîcr de garde de faire tirer fur 
les voleurs qui viendroient doré- 
navant. Kl eu lui-même dit de le 
faiie, mais il eut grand foin de 
montrer plufiem's Ibis ou étoit fa 
madbn , en recommandant bien 
de tirer du côté oppofé. Tous les 
fo rs trois des bateaux armés de 
pierriers & d'efpingoles alloicnt 
mouiller dans le camp. 

Au vol près, touf lé pafToit de 
la maniéré la plus aimable ; cha- 
que jour les François feprome-/ 
noient dans le pays fans armes 
feuls ou par petites bandes. „ On . 
,, les invitoit, dit encore Mr de 
„ Bougainville, à entrer dans les' 
'„maifons, on leur y donnoit à 
,, manger. Mais ce n’eft pas à une 
5, collation légère que fe borne ici 
la civilité des maîtres de mai- 






,, fons ; ils leur ohroient de jeunes 
,, filles; la café fe rempliffoit alors^ 
d’une foule curieufe d’hommes 
& de femmes, qui faifoient un 
cercle autour de fhôte & de la 
„ jeune viôiime du devoir hofpi- 
talier ; la terre fe jonchoit de 
feuillages & de fleurs, & des 

',Vmülicicns 
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„ miiüciens chantoient aux ac- 

„ cords de ' la flûte un hymne de 
„ jouiflance. V énus eft ici la Déef- 
,, le de l’hofpitalité ; fon culte n’y 
„ admet point de myfteres , & 

„ chaque jouiflance eft une fètc 
„ pour la nation. Us étoient furpris 
,, de l’embarras qu’on témoignoit ; 

„ nos mœurs ont profcrit cette pu- 
„ blicité. Toutefois je ne garan- 
„ tirois pas qu’aucun n’ait vaincu 
,, fa répugnance, & ne fe foit con- 
„ formé aux ufages du pays. 

„ J’ai plufieurs fois été , moi 
„lecond ou troiheme, me prO'iüu. 

„ mener dans l’intérieur. Je me 
„ croyois tranfporté dans le jar- 
,, din à'Eden ; nous parcourions . 

„ une plaine de gazon, couverte 
,, de beaux arbres fruitiers & cou- 
„ pée de petites rivières qui en- 
„tretiennent une fraîcheur déli- 
„ cieulè, fans aucun des inconvé- 
,, niens qu’entraîne l’humidité : uu 
„ peuple nombreux y jouit des tré- 
„ fors que la nature verfe à pleir 
„ nés mains fur lui. Nous trou- 
„ yions des troupes d’hommes & 

„ de femmes aflifes à l’ombre des 
„ vergers;tous nousfaluoientnvec ■ 

Toim LXXVIIL M ‘ ^ \ 
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„ amitié ; ceiix que nous rencoîi- 
„ trions dans les chemins , fe ran- • 
„ geoient de côté poiu* nous laif- 
,, 1er palTer ; par-tout nous voyions 
,, regnerTholpitalité , le repos, une 
,, joie douce & toutes les apparen- 
,, ces du bonheur. ' 

fil Chef f*de ” Je hs préfent au Chef du can- 
voiaiiies’ & ,, ton OÙ nous étions d’une couple 
i'IuropcV ” dindes & de canards mâles 
„ & femelles , c’étoit le denier de ' 
,, la veuve. Je lui propofai ’ auflî 
„ de faire un jardin à notre manie- 
,, re , & d’y femer différentes grai- 
,, nés, propofition qui fut reçue 
y, avec joie» En peu de temps Ereti 
„ fit préparer & entourer de pa- 
, ' *, liffades le terrein qu’avoient 

„choifi nos jardiniers. Je le fis 
„ bêcher ; ils admiroient nos ou- 
' tils de jardinage. Ils ont bien 
,, auflî autour de leurs maifons des 
9, efpeces de potagers , garnis de 
V girumons , de patates , d’igna- 
^ 4, mes , & d’autres racines. Nous 

«, leur avons femé du bled , de 
», l’orge , de l’avoine , du riz , du 
4,’ maïs,‘des oignons, & des graines 
„ potagères de toute efpece. Nous 
u^avons lieu de croke (jue ces plan^ 
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V, tâtions feront bien foignécs ; car ^ ^ 
„ ce peuple nous a paru aimer l a- ville.^ 

„ griculture , & je crois qu’on l’ac- ^7^8. 
„Coutumeroit facilement à 'tirer 
parti du fol le plus fertile de 
„ l’univers. 

Les premiers jours de l’arrivée chét^Vun 
de Mr de Bougainville , il eut la canton vol- 
viiite dii* Chef d’un canton voi-^‘“* 
fin ^ qUi ; vint à bord avec un pré^ 
lent' de fruits, décochons', dé 
poules &■ d’étoffes. Ce Seigneur, 
nommé Toutaa , efi: d’une belle fi- 
gure & d’une taille extraordinai- 
re : Il étoit accompagné dé quel- 
queSrims de Tes' parens, prcfque 
tous hommes de lix "pieds. Oh leui' 
fit'préfent’ de clous, d’outils, de 
perles faulfes & d’étoffes de foie. 

11 fallut lui rendre fa vifite cheiS 
lui; les François furent bien ac- 
cueillis, & l’honnête Toiitaa offrit 
une de -fes femmes fort jeune &* 
affez jolie à Mr de Bougainville. 
L’alfemblée étoit nonibreufe, & 
les muliciens avoient déjà entonné 
les chants de l’himenée. Telle efi: 
la manière de recevoir les vilites 
^e céréinonies. 

Le tb ,■ il y eut üh infulaire tué iaire! 

M a 
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d’un coup de feu , & les gens du' 
pays vinrent fe plaindre de ce 
meurtre. Cependant on ne laiflbit 
fortir aucun de nos gens avec des 
armes à feu , ni des vailfeaux , ni 
de l’enceinte du camp : oh fit fans 
fuccès les plus exaftes perquifi- 
tions pour connoître l’auteur de 
cet infâme aflhfîinat Les infulaires 
crurent fans doute que leur com- 
patriote avoiteutort; car ils con- 
tinuèrent à venir au quartier des 
François avec leur confiance ac- , 
coutumée. Cependant on vit beau- 
coup de gens emporter leurs effets 
à la montagne, ^ même la mai- 
fon d’Eréti fut toute démeublée : 
on lui fit de nouveaux préfens,& 
ce bon Chef continua à témoigner 
la plus fincere amitié à Mr de 
Bougainville. 

■ Mr de Bougainville étoit mal 
'mouillé, & bientôt il courut les 
'plus grands dangers. ' . 

Le 12 à cinq heures du matin, 
les vents étant venus aïi Sud , deux 
cables furent coupés fur le fond ; 
il mouilla auffitôt fa grande an- 
cre; mais avant qu’elle eût pris 
fond, la Baudeufe tomba fur 1 ’^- * 
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toile ^ qu’elle aborda à bas -bord : nougat lï- 
il vira fur fon ancre, & MEtoiU vills. 
fila rapidement, de maniéré que 
les deux vaifleaux furent féparés manœuvres 
avant que d’avoir fouffert aucune Auvent 
avarie. La Flûte alors envoya 
le bout d’un grelin c^u’elle avoit 
alongé dans l’Eft, lur lequel la 
Boimeufe vira pour s’écarter d’elle 
davantage. On fut obligé défaire 
différentes manœuvres & différens 
préparatifs , afin de pouvoir appa- 
reiller dès que le vent le permet- 
troit. La Boiîdeufe avolt perdu une 
ancre. On envoya un bateau fon^ 
der dans le Nord, afin defavoir 
S’il n’y auroit pas un pnffage ; ce 
qui l’eut rois à' portée de fortir 
prefque de tout vent. „ Un mal- 
„ heur n’arrive jamais féul , dit Mr 
„ de Bougainville , comme nous 
étions tous occupé d’un travail 
„ auquel étoit attaché notre falut , 
on vint m’avertir qu’il y avor t 
„ eu trois infulaires tités ou bleffés infuiaires. 

dans leurs cafés à coups de 
,, bayonnettes , que l’allarme étoit 
„ répandue dans le pays; que Its 
„ vieillards, les femmes &les en- ' 

„ fans fuyoient vers les monta * 

Ms 
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« gnes , emportant leurs bagages , 

>» & jufqu’aux cadavres des morts , 
n & que peut - être nous allions 
tt avoir fur les bras une armée de 
SI ces hommes furieux. Telle étoit 
T) donc notre pofition de craindre 
if» la guerre à terre au même inf- 
r> tant où les deux navires étoient 
rdans le cas d’y être jettes. Je 
T> defcendis au camp ^ & en prc- 
y fcnce du Chef, je fis mettre aux 
nfers quatre foldats fpupçonnés 
T) d’êtré les auteurs du forfait : ce 
V procédé parut les contenter. • ■ 

„ Je palîài une partie de la nuit 
„ à terre , où je renforçai les gar- 
„ des , dans la crainte que les in- 
„fulaires ne vouluffent venger 
„ leurs conipatriotes. Nous occu- 
„ pions un pofte excellent entre ' 
„deux rivières diftantes l’une de 
„ l’autre d’un quart de lieue au 
„plus ; le front du camp étpit 
„ couvert par un marais , le refte 
5, étoit la mer dont afliirément ■ 
„nous étions les maîtres. Nous 
,, avions beau jeu pour défendre 
„ce pofte, contre toutes les forces 
„ de rifle réunies ; mais heureufe- 
„ ment , à quelques alertes près , 
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,, occafionnées par des filoux, 

,, nuit fut tranquille au camp. ville. 

. „Ce n’étoitpas de ce côté'où 
„ mes inquiétudes étoient les plus tion du dan- 
„ vives. La crainte de perdre les 
\ „vaifleaux contre la côte nous féaux. 

„ donnoit des alarmes infiniment 
,, plus cruelles. Dès dix heures du 
,, foir les vents avoient beaucoup 
„ fraichi de la partie de l’Eft avec 
„ une grolfe houle , de la pluie « 

,,des orages & toutes les appa- 
. „rences funeftesqui augmentent' 
„rhorfeur de ces lugubres fitua- 
,, tions. Vers deux heures du ma- 
„ tin il palFa un grain qui- chaf- 
,,foit l^s vaifleaux fur la côtes 
,,je me rendis à bord; le grain 
„ hcureufement ne dura pas, àt 
„ dès qu’il fut palfé , le vent vint 
„ de terre. L’aurore nous amena 
,, de nouveaux malheurs : deux 
„ de nos cables furent coupés , & 

,, la frégate ne fe trouvait pas à 
,, une encablure de la côte où la 
„ mer brifoit avec fureur. Plus k 
,, péril devenoit inllant, plus le* * 

. ,, reflburces diminuoient ; les deux 
„ ancres, dont les cables venoienl 
„ d’être coupés , étoient perdue* 

M 4 
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•«pour nous; leurs bouées avoiont 
t» difparu , foit quelles enflent Cou- 
« lé , foit que les Indiens les euf- 
r> fent enlevées dans la nuit. C’é- 
« toient déjà quatre ancres de moins 
w depuis vingt- quatre heures, & 
m cependant il nous refloit encoré 
r> des pertes à efluyer. 

rt A dix heures du matin le ca* 
*) ble neuf que nous avions placé 
r fur l’ancre qui nous tenoit dans 
« le Sud'Efi: , fut coupé , & la fré- 
n gâte, défendue par un feul gre* 
r> lin , commença ù chafler en cô- 
n te. Nous mouillâmes fous barbe 

V notre grand ancre, la feule qui 
nous reliât en mouillage : mais 

« de quel fecours nous pouvoit-elle 
r être*! Nous étions fi près des 
fl brifans, que nous aurions été 

V defllis avant que d’avoir aflèz filé 
7) de cable pour que l’ancre pût 
r> bien prendre fond. Nous atten- 
r> dions à chaque inftant le trifte 
r. dénouement de cette aventure , 
T. lorfqu’une brife du Sud - Oueft 
r> nous donna l’efpérance de pou- 
rvoir appareiller. Nos focqs fu' 
r rent bientôt hifles ; le vaifleau 
h commençoit à prendre de l’air , 



r 
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* & nous travaillions à faire de bou'g“n^ 
« la voile pour filer cable & gre- ville, 
lin , & mettre dehors ,* mais les 
fl vents revinrent prefqu’auflitôt 
fl à l’Efh - ' 

■ Cependant lorfque le jour étoit Paix r«te 

* Tl» ^ • 3VCC l^S Itt* 

venu , aucun Indien ne s etoit ap- fuiakes. 
proché du camp, on n’avoit vu 
naviguer aucune pirogue, on avoit 
trouvé les maifons voifines aban- 
données tout le pays paroiflbit- 
un-défert. Le Prince de Naffau y 
lequel avec quatre ou cinq hom- 
mes feulement s’étoit éloigné da- ' ' 
vantage, dans le delfein de ren- 
contrer quelques infulaires & de 
les raffurer, en trouva un grand 
nombre avec Ereti environ à une 
lieue du camp. Dés que ce Chef 
eut reconnu Mr de Naffau , il 
, vint à lui d’un air confterné. Les 
femmes éplorées fe jetterent à fes 
genoux , elles lui baifoient les 
mains en pleurant & répétant plu- . 

fleurs fois : tayo, maté; vous êtes ' . 
nos amis , Ù vous nous tue\. A for- 
' ce de careffes & d’amitié, il par- 
vint à les ramener. 

- Une foule de peuple accourut 
;iu quartier -des poules, des CO» 
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■ ■ cos , des régimes de bananes era- 
belliflbient la marche & promet- 
I ^ 69 . toient la paix . ,, Je descendis auflî- 
,, tôt, dit M. de Bougainville , avec 
5, un aflbrtimént d’étoffes de foie 
5, & des outils de toute efpece » 
,,je les diftribuai aux Chefs, en ' 
,, leur téinoignant ma douleur du 
,, défaflre arrivé la veille .& les 
„ affurant qu’il feroit . puni. Le» 

5, bons infulaires me comblèrent 
de carelfes , le peuple applaudit 
„ à la réunicMi , & en peu de temps 
,^la foute ordinaire &: les filoux 
„ revinrent à notre quartier qui ne 
r, reffembloit pas mal à une foire. 

„ Ils apportèrent ce jour ôç le fui- 
„ vant plus de rafraîchifl'ement 
„ que jamais. Ils demandèrent auflî 
;, qu’on tirât devant eux quelque» 
coups de flilil » ce qui leur fit 
„ grande peur , tous les animaux 
ç, tirés ayant été tués roides. 

Le canot envoyé pour recon- 
<^ôté du Nord, étoit re- 
venu avec la bonne nouvelle qii’il 
y avoit trouvé un trè$-beau paf- 
» Ihge. Il étoit trop tard pour en 
profiter ce même jour, la nuit 
8 ’avançoit, heurevjfeoieût; eü.e fut 
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tranquille à terre & à la mer. Le g ou g a 1»^ 
14 au matin , les vents étant à l’Eft ^ vi lls. 

V Etoile , qui avoit fon eau faite & * 7 ^’ 

tout fon monde à bord , reçut or- 
dre d’appareiller & de fortir par 
Ja nouvelle pafle du Nord. La 
Boudeufe ne pouvoir mettre à la 
voile par cette pafle qu’après la 
> Fliite. A onze heures elle appa- 
reilla. A deux heures après midi 
on eut la fatisfadhon de décou- 
vrir V Etoile en dehors de tous les 
récifs. 

La Boudeufe travailla tout le 
jour & une partie de la nuit à finir , \ 

fon eau , à déblayer l’hôpital & le 
camp. On enfouit près du hangard 
un adle de prife de poflèflion , inf- 
crit fur une planche de chêne, 
avec une bouteille bien fermée & 
luttéé , contenant les noms deÿ 
Officiers des deux navires. On a- 
fuivi cette même méthode pour 
toutes les terres découvertes dans 
le cours de ce voyage. Il était deux» 
heures du matin avant que tout flit 
à bord ,* la nuit fut aflez orageufe 
pour câufer encore de l’inquiétude, 
malgré la quantité d’ancres qiù 
étoient ^ la mer, ‘ 



i 
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Le 15 à fix heures du matin , 

" viLLK. les vents étant de terre & le Ciel 

1768. à l’orage, on appareilla fous la j 
de^’î^ilw* mifaine & les deux huniers pour 
fortir de la paffe de l’Eft. M. de 
Bougainville lailîa les deux cha- 
loupes pour lever les ancres ; & ' 
dès qu’il flit dehors , il envoya 
les deux canots armés pour pro- ^ 1 

léger le travail des chaloupes. 11 
étoit à un quart de lieue au large 
& il commençoit à fe féliciter d’ê- ■ 

tre h eureufement forti d’un mouil- 
lage qui lui avoit caufé de fi vives in- 
quiétudes, lorfque , le vent ayant 
celfé tout d’un coup , la marée & j 
une grofle lame del’Eft , commen- 
cerent à l’entraîner fur les récifs 
fous le vent de la pafle. Le pis- 
aller des naufrages qui avoient me- 
nacés les François julqu’ici , avoit 
été de paffer leurs jours dans une 1 
ifle embellie de tous les dons de 
la nature , & de changer les dou- 
ceurs de leur patrie contre une 
vie paifible & exempte de foins. 

Mais ici le naufrage fe préfentoit 
1 - fous un afpeél plus cruel ; le vaif*, 
feau porté rapidement fur les ré- 
cifs , n’y eut pas. réfiJfté deiix lïû? J 

V *« 

#1 
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tûtes à la violence de la mer-. Se 
quelques-uns des meilleurs nageurs 
cuflent à peine lauvé leur vie. Le 
Capitaine avoit, dès le premier inf- 
tant du danger , rappellé canots 
Se chaloupes , pour fe iaire remor- 
quer. Ils arrivèrent au moment 
où , n’étant pas à plus de cinquante 
toifés du récif, leur fituation pa>^ 
roillbit défefpérée,' d’autant qu’il 
n’y avoit pas à mouiller. Une brife 
de rOuell ^ qui s’éleva dans le 
même inftant , rendit l’efpérance : 
en effet , elle fraichit peu-à-peu, 
& -à neuf heures du matin les 
deux vailfeaux étoient abfolument 
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hors de danger (a). 

On renvoya far le champ les 
bateaux à la recherche des ancres^' ^ry^ôntTf- 
à cinq heures du foir la chaloupe ^ 
arriva ayant à bord la grolfe ancre 
-& le cable de V Etoile qu’elle lui „ . 
porta , le canot celui de VEtoiU 
& fa chaloupe , revinrent peu dé 
temps après ; celle - ci rapportoit 
l’ancre à jet & un grelin , m.ais 



(a) Cette côte de Tahi eft bien dan- 
pereufe , car M. Cook y a cowu dans 
ion fécond voyaje , encore de plus grands 
iioger*. ^ 
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w—— . l’approcije jje & la fatigue 

lOUGAIN- f % J ^1 . ° 

VI LIS. extrême des matelots ne permirent 
*7^8' pas de lever le même jour deux 
autres ancres à jet qui étoient en- 
core à la mer. 

M. de Bougainville a voit d’a- 
bord compté s’entretenir toute la 
nuit à portée du mouillage , & les 
renvoyer chercher le lendemain ; 
mais à minuit il fe leva un grand 
frais de l’Eft-Nord-Eft , qui le 
contraignit à embarquer les ba- 
teaux & à frire de la voile pour 
fe tirer de defliis la côte. Ainft 
un mouillage de neuf jours lui 
coûta fix ancres , perte qu’il n’au- 
roit pas eflliyée s’il eut été muni 
de quelques chines de fer. C’eft 
une précaution que ne doivent 
jamais oublier tous les navigateurs 
deftinés à de pareils voyages. 

Regrtt des „ Maintenant que les navires 
en sûreté, dit Mrde Bou- 
François. ,, gainville , arrêtons-nous un inf- 
„ tant pour recevoir les adieux des 
„ infulaires. î)ès l’aube du jour , 
„ lorlqu’ils s’apperçurent que nous 
„ mettions à la voile , Ereti avoit 
.y, fauté feul dans la première piro- 
■59 «ivoit trouvée fur le li- 
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„ vage , & s’étoit rendu à bord. ■ 

,, En y arrivant il nous embrafla ” 

„ tous ; il nous tenoit quelques 1768^ 

,, inftans entre fes bras, verîant 
„ lies larmes & paroifîant três-af^ 

,,fe£lé de notre départ. Peu de 
, , temps après fa grande pirogue 
,, vint à bord , chargée de ramaj- 
,, chiffemens.de toute efpece; fes 
„ femmes étoient dedans, & avec . / 

9, elles ce même infulaire qui , le 
9, premier jour de notre attérage 9. 

9, étoit venu s’établir à. bord de 
„ X Etoile. Ereti fut le prendre par L’un d’e« 
9, la main , & il me le préfenta , * 

„en me faifant entendre que cet FrançSs^f» 
,9 homme , dont le nom eft Aotou- 
„ rou , vouloit nous fuivre & nation. 

„ me priant d’y confentir. Il le - 
.5, préfenta enfuite à tous les Offi- 
9, ciers , chacun en particulier , 

„iiifant que;c’étoit fon ami qu’il 
„ confioit à fes amis, & il nout 
;ile' recothmanda avec les plus 
i, grandes marches "d’intérêt. On 
„ fit' encore à Ereti des préfens 
„ de toute efpece , après quoi il 
9, prit congé de nous & fut re* 

9, joindre' fes femmes , lefquelles 
99 ae ceiïerent de pleurer tout le 



\ 
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— ~ r, temps que la pirognefut le long 1 

*^vrLLB*’ ->•> bord. Il y avoit auffi dedans- - I 
1768. „une jeune & jolie fille que l’in- , j 
„ fulaire qui venoit avec nous fut i 

,, embraflèr. Il lui donna trois per- I 

,, les qu’il avoit à fes oreilles , la 
5, baifa encore une fois ; & malgré ' 

„ les larmes de cette jeune tille , ' 

9, fon époufe ou fon amante , il 
„ s’arracha de fes bras & remonta 
,, dans le vaiffeau. Nous quittâmes 
y, ainfi ce bon peuple , & je ne fus 
5, pas moins furpris du chagrin que • | 

„ leur caufoit notre départ , que 
,, jel’avois étédefaconfianceafrec- ^ 

, . „ tueufe à notre arrivée (a), s 



^ S. XIII. 

Départ de Taïti; découverte de non- 
, V elles IJIes; navigation, jufqu* à ' 
la Jbrtie des Grandes- Cyclades. 

Le 16 Avril à 8 heures du ma- 
tin , Mr de Bougainville étoit déjà 

■ Ca) On trouvera dans la defcription gé- 
nérale des ifles de la mer du Sud , les re- 
marques qu’a faites M.^de Bougainville fur 
, les mœurs, les lifages & le caraélera 
de fes habitans ; elles s'y trouvent confon- 
dues avec celles 46S autres navigateurs 
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à dix lieues de Tditi^ il emmc- B^uaTiN*'* 
noit avec lui un naturel de cette villî. 
isle appellé -^orowrow, à dix heu- 
res il apperçut une terre fous le 
vent, qui paroilfoit former troii 
isles, on voyoit encore l’extrêmi- 
té de Taïti. A midi, il reconnut 
parfaitement que ce qu’il avoit pris 
pour trois isles n’en étoit qu’une 
feule, dont les fommets avoient 
paru ifolés dans l’éloignement. Par- vne dHDw- 
delfus cette nouvelle terre il crut • 

en voir une plus éloignée : cette 
isle eft d’une hauteur médiocre & ' 
couverte d’arbres ; on peut l’apper-» 
cevoir en mer de huit ou dix 
lieues. Aotourou la nomma Ou- 
maitia : il fit entendre d’une ma- 
niéré non équivoque, qu’elle étoit 
habitée par une nation amie de la 
fienne; qu’il y avoit été plufieurs 
fois ; qu’il y avoit une maîtreife , 

& qu’on y trouveroirie même 
accueil & les mômes rafraichilfe- 
mens qu’à Taïti. 

Mr de Bougainville perdit Ou- Direftion 
maitia de vue dans la journée, & ’*■ romei. . 
il dirigea fa routé de maniéré à 
ne pas rencontrer les isles Perni- 
eifuj^s, que les défaftres de l’A- 
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mirai Roggewin avertiflbient de 
^vi^lle!^ fuir. Deux jours après il eut une 
1768. preuve inconteftable que les ha- - 
bitans des isles de l’océan pacifia 
que communiquent entr’eux , mê- 
me à des diftances confidérables. 
L’azur d’un ciel fans nuages laif- 
foit étinceler les étoiles : Aotourou 
. après les avoir attentivement con- 

fidérées, fit remarquer l’étoile bril- 
fomUiite lante qui eft dans l’épaule d’Or/0/7, 
Aotourou. c’étoit fur elle qu’on 

devoir diriger la courfe, & que 
> ' dans deux jours on trouveroit une 

terre abondante qu’il connoiffoit, 

& où il avoit des amis. Les Fran- 
çois crurent même comprendre 
par fes geftes qu’il y avoit un en- 
fant. Comme le Capitaine ne fai- 
foit pas déranger la route du vaif- 
feau, il lui répéta plufieurs fois 
qu’on y trouvoit des cocos, des 
bananes, des poules, des cochons, 

- & fur-tour des femmes, que, par 
des gefles très-exprefilfs , il dé- 
peignoit fort coinplaifantes. Outré 
> de voir que ces raifons ne déter- 
^ minoient pas Mr de Bougainvil- 
le, il courut faifir la roue du gou- 
vernail , dont il avoit déjà remar- 
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q\ié l’ufage, & malgré le timo- — 

nier , il tàchoit de la changer pour 
faire gouverner fur l’étoile qu’il 1768. 
indiquoit. On eut afîez de peine 
à le tranquilifer, & ce refus lui 
. donna beaucoup de chagrin. Le 
lendemain dès la pointe du jour, 
il monta au haut des mâts , & y 
pafîa la matinée, regardant tou- 
jours du côté de cette terre où 
il vouloit conduire les François, 
comme s’il eût eu l’efpérance de 
l’appercevoir. • Au refte, il avoit 
nommé la veille en fa langue fans • 
héfiter la plupart des étoiles bril- 
lantes qu’on lui montroit; on eut 
depuis la certitude qu’il connoilToit 
parfaitement les phafes de la lune 
& les divers pronoilics quiaver^ 
tiffent fou vent en mer des chan- 
gemens qu’on doit avoir dans le 
temps. Une des opinions de ces 
infulaires , qu’Aotourou énonça 
clairement , c’eft qu’ils croient po- 
fitivement que le foleil & la lune 
font habités. 

Le 5 Mai on découvrit dès la 
pointe du jour une nouvelle terre 
dans le Nord-Oueft; les vents 
étoient de la partie du Nord-Eft, 
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& on gouverna au vent de la par- 
tie feptentrionale de cette terre ^ 
laquelle eft fort élevée , dans l’in- 
tention de la reconnoître. Les 
connoifîances nautiques d’Aotou- 
rou ne s’étendoient pas jufques-là : 
car fa première idée , en voyant 
cette terre , fut qu’elle étoit la pa- 
trie des François. Dans la journée 
on efliiya quelques grains , fuivis 
de calme , de pluie & de brifes 
delDucfl: , tels que dans cette mer 
on en éprouve aux approches des 
moindres terres. Avant le coucher 
du foleil on reconnut trois illes , 
dont une beaucoup plus confidé- 
rable que les deux autres. Pen- 
dant la nuit, que la lune rendoit 
claire , on conferva la vue de terre ; 
on courut defllis au jour , & on 
prolongea la côte orientale de la 
grande ifle, depuis fa pointe du 
Sud, jufqu’à celle du Nord; c’eft 
fon plus grand côté qui peut avoir 
trois lieues ; l’ifle en a deux de 
l’Eft à rOueft. Ses côtes font par- 
tout efcarpées , & ce n’eft à pro- 
prement parler , qu’une montagne 
élevée, couverte d’arbres jufqu’au 
fommet , ians vallées ni plage. La 
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mer brifoit fortement le long de ■ -■ 
la rive. On y vit des feux , quel- 
ques c'jbannes couvertes de joncs 1768. 

.& terminées en pointe , conftrui- 
tes à l’ombre des cocotiers, & 
une trentaine d’hommes qui cou- 
roient fur le bord de la mer. Les 
deux petites Ifles font à une lieue 
de la grande dans l’Ouell-Nord- . 

Oueft , fituation qu’elles ont auflî 
entre elles. Un bras de mer peu 
large les fépare , & à la pointe 
Oueft de la plus occidentale il y 
a un iilot. Elles n’ont pas plus d’une 
demie lieue chacune , & leur côté 
eft également haute & efcarpée. Le 
milieu de cès Ifles eft par i4d. 11/ 

,'de latitude Auftrale, i^od. 59 "de 
longitude à l’Oueft de Paris. 

A midi, M, de Bougainville^j^^^^^JJfJ^ 
fitifoit route pour palfer entre ces lafuiiûwi. 
petites Ifles & la grande , lorfque 
• la vue d’une pirogue qui venoit 
à lui le fit mettre en panne pour 
l’attendre. Elle s’approcha à une 
portée de piftolet du vailfeau fans 
vouloir l’accofter , malgré tous les 
lignes d’amitié qu’on fît à cinq 
hommes qui la conduifoient. Ils 
étoient nuds , à l’exception das . 
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parties naturelles , & montroient 
VILLE, du COCOS & des racines. Aotourou 
1768. fe mit nud comme eux & leur 
parla fa langue , mais ils ne l’en- 
tendirent pas ; ce n’eft plus ici la 
meme nation. Lalfé de voir que , 
malgré l’envie qu’ils témoignoient 
de diverfes bagatelles qu’on leur 
montroit , ils n’ofoient approcher , 
'on mit à la mer le petit canot. 
Auflî-tôt qu’ils l’apperçurent , ils 
forcèrent de rames pour s’enfuir, 
peu après on vit venir plufieurs 
autres pirogues, quelques-unes à 
la voile. Elles témoignèrent moins ' 
de méfiance que la première , & 
s’approchèrent alfez pour rendre 
les échanges praticables ; mais au- 
cun Infulaire ne voulut monter à 
bord. On eut d’eux des ignames, 

' des noix de cocos , une poule d’eau 
d’un fuperbe plumage & quelques 
morceaux d’une fort belle écaille.’ 
L’un d’eux avoir un coq qu’il ne 
voulut jamais troquer : ils échan- 
g;erent . auflî des étoffes du même 
tiffu , mais beaucoup moins belles 
que celles de Taïti^ & teintes de 
mauvaifes couleurs rouges, bru- 
N lœs & noires , des hameçons mal 
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faits avec des arrêtes de poilîbn , 
quelques nattes , & des lances Ion- ® 
gués de 6 pieds d’un bois durci au 1768s* 
feu ; ils ne voulurent point de fer , 
ils préfère jent de petits morceaux 
d’étoffe rouge, aux couteaux & 
aux pendans d’oreille, qui avoient 
eu un fuccès li décidé à Taïti. 

Aotourou témoigna le plus 
grand mépris pour ces Infulaires. 

On trouva un peu de calme, 
fous le vent de la groffe Ifle, ce 
qui fit renoncer à paffer entre 
elle & les deux petites. Le canal 
efl d’une lieue & demie , & il pa- 
roîfe’ qu’il yauroit quelque mouil- 
lage. A fix heures du foir , on dé- 
couvrit du haut des mats dans 'z' 

rOuefl - Sud - Oueft une nouvelle 
terre, qui fe préfentoit fous l’af- 
peft de trois mondrains ifolés. 

Le 5 au matin, on reconnut ‘^^*^**’ 
que cette nouvelle terre étoit une 
belle Ifle , dont on n’avoit la veille 
apperçu que les fommets. Elle eft 
entre coupée de montagnes & de 
vaftes plaines ,cou vertes de coco- 
tiers & d’une infinité d’autres ar- 
bres. On prolongea fa côte méri- . 
dionale à une ou deux lieues de 
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diftance , fans y voir aucune ap- 

BouGAiN-parcnce de mouillage, la mer s’y 
'17^8. dévcloppoit avec fureur. Il y a 
iiAiure, même une bature dans l’Oueft de 
fa pointe occidentale , laquelle met 
environ deux lieues au large. Plu- 
fieurs rélevemens ont donne avec 
exaêütude le gifièment de cette 
côte. Un grand nombre de piro- 
gues à' la voile, fe'mblables à 
celles des dernieres Ifles , vin- 
rent autour des navires, mais fans 
vouloir s’approcher ; une feule ac- 
cofta r£fo/ 7 c;. Les Indiens fem- 
bloient inviter par leurs fignes 
à aller à terre ; mais les brifang 
^ le défendoient ; quoique les vaif- 
feaux fillent alors lept & huit mil- 
les par heure, ces pirogues à la 
voile tournoient autour , avec la 
même aifance que s’ils euffent été 
à l’ancre. On en apperçut du haut 
des mats plufieurs qui voguoient 
dans le Sud. 

n Ces terres , dit M. de Bou» 
«gainville, paroilfent former une 
*> chaîne étendue fous le même mé- 
rridien,* ce fera la troifieme di- 
« vifion que nous avons nommée 
r>V Archipel des Navigateurs. Les 

Ifies • 
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n Ifles qui le compofent giffent fous • 
r> le quatorzième parallèle Aullral 
«entre 171 & ifad. de longitude 
«Oueft de Paris. 

M. de Bougainville ne fe trom- 
pa pas. Il fe trouvoit alors dans 
la partie feptentrionale' du grou- 
pe que le Capitaine Cook, dans 
îbn fécond voyage, a appellé If-, 
le des Amis ; & il a très -bien re- 
marqué que ce n’étoit plus la mê- 
me nation que les Taitiens. 

Le 1 1 au matin , apres avoir ' 
gouverné Oueft-quart-Sud-Ouefl 
depuis la vue des dernieres Ifles, 
il découvrit la terre dans l’Ouefl:- 
Sud-Ouefl: à fept ou huit lieues 
de diftance. Il crut d’abord que 
c’étfoient deux Ifles féparécs, & le ’ 
calme l’en tint éloigné fout le 
jour. Le 12, il reconnut que ce 
n’étoit qu’une feule ifle, dont les 
deux parties élevées étoient join- 
tes par une terre bafle, qui pa- 
roilfoit fe courber en arc & for- 
mer une baie ouverte au Nord- 
Eft. Les grofles terres courent au 
Nord- Nord- Oueft. Le vent de 
bout l’empêcha d’approcher de 
plus de 6 ou 7 lieues de cette’ 
Tom LXXVm, N 
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«■ ille, qu’il a appelle Fnfant Perâu. 

vjM E. -Les mauvais temps , qui avo ent 
^l6%. commencé dès le 6 de ce mois, 

pvefquc làns inter- 
•i*»»;». ruption jufqu’au ao ; & pendant 
tout ce temps , M. de Bougain- 
ville futperlécuté par les calmes, 
la pluie & les vents d’Ouell. En 
général , dit - il , dans cet Océan 
nommé Pacifique , l’approche des 
terres procure des orages , plus 
fréquens encore dans les décours 
Bc la lune. Lorfque le temps eft 
par grains avec de gros nuages 
lixes à l’horifon , c’elt un indice 
prefque sûr de quelques illes & 
im avis de s’en méfier. On ne fe 
ligure pas avec quels foins ô? 
quelles inquiétudes on navigue 
' dans ces mers inconnues, ména- 
cés de toutes parts de la rencon- 
tre inopinée de terres & d’écueils , 
inquiétudes plus vives encore dans 
les longues nuits dé la ?one-tor- 
r'de. 11 falloit cheminer à tâtons, 
changeant de route , lorfque l’ho- 
rifon ctolt trop noir. La difette 
d’eau, le défaut de vivres , la né- 
cdlitc de profiter du vent, quand 
ÏX daignoit fouffler, n.e permet- 
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toient pas de fuivre les lenteurs ' ' , 
d’une navigation prudente, & de 
paffer en panne ou fur les bords 1768. 
le temps des ténèbres. 

Cependant le fcorbut 

■çoit àreparoître. Une grande par-fe trouve la 
tie des équipages & prefque tous ^ 

les Officiers en avoient les genci- 
ves atteintes 6c la bouche échauf- 
fée. 11 ne refîoit plus de rafraî- 
chiffemens que pour les malades , 

& l’on s’accoutume difficilement , . 
à ne vivre que de mauvaifes fa- 
laifons & de légumes dclféchés. 

Dans le même temps il fe déclara 
fur les deux navires plufieurs ma- 
ladies vénériennes prifes à Taïti. 

Elles portoient tous les iimptômes 
connus en Europe. On viüta Ao- 
tourou, il en étoit perdu; mais 
il paroît que dans fon pays on 
s’inquiète peu de ce mal : toute- 
fois il confentit à fe lailfer trai- 
ter (a). 

Le 22 à l’aube du jour , corn- 
me M. de Bougainville couroit à terres. 
rOuell, on apperçut de l’avant 
une longue ôc haute terre, lorf- 

(a) On examinera ailleurs d’où leu: 
vient cette luiUadie. 

Na. 
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que le foleil liit levé on reconnut 
deuxilles. La plus méridionale pa- 
roiflbit avoir environ douze lieues 
de longueur : elle reçut le nom 
d’ifle de la Pentecôte^ l’inftant où 
fe montra la fécondé la fit appel- 
1er ifle Aurore. Les vents ayant 
refufé , il fallut arriver pour piaf- 
fer fous le vent de l’ifle Aurore, 
En avançant dans le Nord le long 
de fa côte orientale , on apperçut 
dans le Nord-quart-Nord-Ouell , 
une petite ille élevée en pain de 
fucre , qui fut nommée le pic de 
VEtoile. M. de Bougainville con- 
tinua à ranger TjOe Aurore à une 
lieue & demie de diftance. Elle 
gît Nord & Sud corrigés, depuis 
la pointe méridionale jufqu’à la 
moitié environ de fa longueur qui 
efii de dix lieues ; enfuite elle dé- 
cline vers le Nord-Nord-Ouefi: ; 
elle a très-peu de largeur, deux 
lieues au plus. Ses côtes font ef- ' 
carpées & couvertes de bois. A 
deux heures après-midi , on ap- 
perçut par-defliis cette ifle des ci- 
mes de hautes montagnes à dix' 
lieues environ au-delà. Pelles ap- 
partenoient à' une terre dont à 
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trois heures & demie on vit la~“^ 
pointe du Sud - Oueft par - deflus 
l’extrémité leptentrionale de Tille 1768 . 
Aurore. 

Après avoir doublé cette der- 
nière , M. de Bougainville fit route 
au Sud-Sud-Oueft , lorfqu’au cou- 
cher du foleil une nouvelle côte 
élevée & très-étendue s’offrit en- 
core à fes regards , à la diftance 
de quinze à leize lieues. 

11 courut plufieurs bords dans 
la nuit pour s’élever dans le Sud- 
Eft , afin de reconnoître fi la terre 
qu’il avoit au Sud-Sud-Oueft , te- 
noit à Tille de la Pentecôte , ou fi 
elle enformoit une troifieme. C’eft 
ce qu’il vérifia le 23 à la pointe 
du jour. Il découvrit la féparation 
des trois illes. Celle de la Pente^ 
cote & Tille Aurore , font à-peu- 
près fous le môme méridien , à 
deux lieues de diftance Tune dç 
l’autre. La troifieme eft dans le 
Sud-Oueftde Tille ^üror£, &leur 
moindre éloignement eft de trois 
ou quatre lieues. Sa côte du Nord- 
Oueft a au moins douze lieues 
d’étendue , terre haute, efcarpée., 
par-tout couverte de bois. 11 T^i 
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Côtoya une partie de la matinée 
du 23. Plufieurs pirogues fe mon- 
troientle long de terre, fans qu’au- 
cune cherchât à approcher. Il nè 
paroiflbit point de cafés , on voyoit 
i cillement un grand nombre de 
fumées s’élever du milieu des bois , 
depuis les bords de la mer juf- 
qu’au fommet des montagnes : fort 
près du rivage on fonda plulieur» 
Ibis fans trouver de fond avec 50 
brafles de ligne. 

Sur les neuf heures la vue d’une 
côte où l’abordage paroilToit com- 
mode, détermina M. de Bougain- 
ville â envoyer à terre , pour y 
faire du bois dont U avoit le plus 
grand befoin , prendre des con- 
iioilfances du pays & tâcher d’en 
tirer des rafraîchilfemens pour les 
malades. Il fit partir trois bateaux 
armés , & il fe tint prêt à leur en- 
voyer du fecours & à les foutenir 
de l’artillerie des vaiffeaux .s’il étoit 
néccffaire. On les vit prendre ter- 
re, (ans que les infulaires paruf- 
fent s’être oppofés à leur débar- 
quement; rOlficicr qui comman- 
doit la defcente , dit enfuite qu’à 
fon arrivée une troupe nombreufç 
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d’infuluires c:üit venue le recevoir — ~~ 
fiU’ la plage , l’arc &: la flèche à 
la main , laiflint ligne qu’on n’a- 1768. 
bordût pas ; mais que quand , mal- 
gré leurs menaces , il avoir or- 
donné de mettre à terre , ils s’e- 
toient reculés à quelques pas ; qu’à 
mefure que les François aVan- 
çoient, ' les lauvages fe retiroienf 
toujours dans l’attitude de faire 
partir leurs flèches fans vouloir • 
fe lailfer approcher ; qu’ayant alors 
fait arrêter la troupe, & le Prince 
'de Nalfau ayant demandé à s’a- 
vancer vers eux , ils avoient celfé 
de reculer, lorfqu’ils avoient vu 
un homme feul; des morceaux 
d’étoffes rouges qu’on leur diftri- 
biia, achevèrent d’établir une ef- 
pece de confiance. L’Oflicier du 
détachement prit aufli-tôt polie à 
l’entrée du bois, mit fes travail- 
leurs à abattre des arbres fous la 
proteélion de la troupe, & en- 
voya des hommes chercher des 
'fruits. Infenliblement les infulai- 
res fe rapprochèrent plus arnica- 
blement en apparence , on eut mê- 
me d’eux quelques fruits : ils ne 
vouloient ni, du fer, ni des clous. 
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«ouG UN refuferent auÜi conlbimment 
VILLE, de troquer leurs arcs & leurs raaf- 
.1768. fues , ftulement ils cédèrent quel- 
ques flèches. Au refie ils étoient 
toujours reliés en grand nombre 
autour des François fans jamais 
quitter leurs armes; ceux même 
qui n’av oient point d’arcs , tenoient 
des pierres prêtes à lancer. Ils 
av oient fait entendre qu’ils étoient 
en guerre avec les habitans d’un 
. canton voifm du leur. Effeélive- 
ment il s’en montra une troupe 
armée qui venoit de la partie oc- 
cidentale de l’ifle, s’avançant en 
bon ordre , & ceux-ci paroiflbient 
'difpofés à les bien recevoir ; mais 
il n’y avoit point eu d’attaque. 

M. de Bougainville étant all^ 
à terre , fit enterrci- au pied d’un 
arbre l’aéle de prife de polTeflîon, 
de ces illes , gravé fur une planche 
de chêne , & enfuite il fe rembar- 
ïi$ attaquent qua. Ce départ dérangea fans dou- 
te* François. projet des iiifulaires qui n’a?- 

voient pas encore tout difpole pour 
l’attaque. C’efl-là du moins ce 
qu’il dût juger en les voyant s’a- 
vancer fur le bord de la mer & 
lancer une grêle de pierre & de 
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flèches. Quelques coups de fulil 
tirés en l’air ne fuflîrentpas pour 
les écarter; plufieurs même s’iP- 
vançoient dans l’eau pour ajufter 
les François de plus près; une 
décharge mieux nourrie rallentit 
auffi-tôt leur attaque , ils s’enfui- 
rent dans les bois avec de grande 
cris ; un matelot fut légèrement 
bleflë d’une pierre. 

Dès que iVI. de Bougainville 
fut à bord, il ht appareiller ler«“^e 
-long d’une côte qu’il découvroit'^* terr«. 
à toute vue; le relfe du jour 6c 
le fuivaiit , il ne put s’élever qu’à 
■trois lieues de l’ihe des Lepreux : 
le 25 il s’éleva une jolie brife, & 
quoique VEtoile qui lé trouvoit en- 
■ core fous la terre ne la relfentît 
pas & demeurât en calme, la Bou-^ 
deu/è mit dehors toutes fes voiles, 
pour reconnoître la terre d’Oueft. 

A huit heures, on découvrit des 
terres dans tous les ports de l’ho- 
rifon , 6c la Boudeufe paroilfoit être 
enfermée dans un grand golfe. 

L’ifle de la Pentecôte venoit re- 
xhercher au Sud la nouvelle côte:, 
on ne pouvoir êu'e alhué û 
ueUe enitoit détachée , ou h ce qui 
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BouGAfN- l'embloit former la réparation , n’é- 
VI LI.E, toit pas une grande baie. Plufieur» 
^7 • endroits furie reftede la côte of- 
froient auflî l’apparence , ou de 
paflages, ou de grands enfonce- 
mens; un entre autres préfentoit 
dans rOuefi; une ouverture con- 
fidérable. Quelques pirogues tra- 
verfoient d’une terre à l’autre la 
, Boudeufe. A dix heures on fut obli- 
: gé de révirer lur l’ifle aux Lepreux^ 

Id Etoile qu’on n’apperçevoit plus , 
jnême du haut des mats, y étoit 
toujours en calme , quoique la 
brife d’Eft-Sud-Efl fe foutînt au 
large. On courut fur cette flûte 
jufqu’à quatre heures dufoir; CC‘ 
ne fut qu’alors qu’elle reflentit la 
brife. Il étoit trop tard quand elle 
{fut ralliée pour longer à des re- 
connoifîances. Ainfi la journée du 
as fut perdue , la nuit fe p.ifla fur 
les bords. 

Les rélevemens faits le 26 au- 
lever du foleil , apprirent que les 
courans avoient entraînés les vail^ 
féaux dans le Sud plufleurs milles 
au-delà de l’eftime. L’ifie de la 
Pentecôte fe montroit toujours fé- 
des terres du Sud-Quefi 
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mais la foparation étoit plus étroi- 
te. On découvrit plulieurs autres 
'coupures à cette côte, mais fans 
pouvoir dillinguer le nombre dès 
ifles de l’Archipel qui environnoit 
•les François. La terre s’étendoit 
au-delà de la portée de la vue. Oh 
court depuis le Nord-Oueft-quart- 
Oueft , en rondiflant j ufqu’à l’Oueft 
le long d’une belle côte couverte . . o . 
d’arbres , fur laquelle il paroilfoit pays, 
de grands efpaces de terrein cul- 
'tivés, foit qu’ils le fulfent en ef- 
fet, foit que ce fut un jeu de la 
-nature,. Le coup d’œil annonçoit 
un pays riche , les croupes -de 
-quelques montagnes pelées & de 
couleur rouge en dé certains en 
droits fembloient même indiquer 
-que leurs entrailles renfermoient 
des minéraux. La route qu’on fuî- 
voit, conduifoit à ce grand en- 
foncement apperçu la veille dans 
d’Oudî:. A midi , IVT. de Bougain- 
ville étoit au milieu, & il y ob- 
(èrva la latitude Aultrale de 15‘J. 

•40^. l’ouverture en ell de cinq à 
lix lieues, quelques hommes fe 
montrèrent à la côte du Sud , & . 

•d’dutreg approchèrent des navires 

N 6 
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’buugain- dans une pirogue; mais dès qu’il» 
VILLE, en furent à une portée de mouf- 
*7 °* quct , ils cefferent de s’avancer 
malgré les invitations des Fran- 
çois : ces hommes étoient noirs. 

On rangea la côte feptentrio- 
nale à trois quarts de lieue de dif- 
tance ; elle ell un peu élevée & 
■couverte d’arbres. Une multitude 
de negres fe faifoient voir fur le 
rivage ; il s’en détacha même quel- 
ques pirogues , qui n’eurent pas 
plus de confiance que celle qui 
avoit vogué de la côte oppofée. 
Après avoir longé celle-ci , l’efpa- 
ce de deux à trois lieues , on vit 
un grand enfoncement qui parut 
former une belle baie-, à l’ouver- 
ture de laquelle étoient deux gros 
■iflots. Des bateaux armés allè- 
rent la reconnoître, & pendant ce 
temps, la Boudeufe refta fur les 
■bords à une & deux lieues de 
terre , fondant fouvent fans trou- 
ver de fond, avec une ligne de 
200 braffes. 

T<ntatives Sur les cinq heures , -on enten- 
îher un falvc de iiioufqueterie qui 

Hiwuüiase. caufa beaucoup d’inquiétudes ; elle 
ibitoit d’un des canots, qui jnal- 
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j;ré les ordres, s’étoit féparé des — 

-autres, & fe trouvoit mal à 
pos dans le cas d’être attav|ué par 1^.68. 
les inlulaires , ayant vogué tout-à- 
fait à terre. Deux Hêclies qui lui 
furent tirées , fervirent de prétexte 
à fa première décharge : enluite 
il longea la côte, fail'ant un feu 
très-vif de fa raoufqueterie & de 
fes efpingoles-, tant à terre que fur 
trois pirogues , qui paflérent à por- 
tée , & lui décochèrent auili quel- 
ques flèches. Une pointe avancée 
déroboit alors à M. de Bougain- 
ville la vue du canot, & fon feu 
continuel donnoit lieu d'appréhen- 
der qu’il ne fût attaqué par une 
armée de pirogues. 11 alloit en- 
voyer la chaloupe à fon fecoürs , 
lorfqu’il le vit doubler feul cette 
pointe qui l’avoit caché. Les ne- , 
grès poulfoient des cris affreux 
dans le bois où ils s’étoient tous 
jettés , & dans lequel on entendoit 
battre leur tambour. Ce canot re- 
çut auflitôt le lignai de ralliement., 

& les François prirent des mefu- 
res pour n’être plus déshonorés 
,par un pareil abus de la fupério- 
«ité de leurs forces. 
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— Les canots de la Boudeufe rc- 

vfLLE. connurent que cette cote, que ron 
‘768. avoir crut continue, eft un amas 
d’isles qui fe croifent , en forte que 
wouiiier. la baie n’eft que la rencontre de 
plufieurs des canaux qui les répa- 
rent, dont ils trouvèrent un allèz^ 
bon fond de fable fur 40, 30 & 
lo bralfes d’eau; mais fon inéga- 
lité continuelle rendoit ce mouil- 
lage peu sûr pour les vaiffeaux , 
fur-tout qui n’avoient plus d'an- 
' cres à hafarder. Il falloir d’ailleurs 
y ancrer à une grande demi-lieue 
de la côte ; plus près le fond étoit 
de roches , ainfi les vaiflèaux n’aii- 
T'oient pu protéger les bateiiux , & 
, Je pays eft fi couvert, qu’il eût 
toujours fallu avoir les armes à 
la main pour mettre les travail- 
leurs à l’abri des furprifes ; on ne 
devoit pas fe flatter que les natu- 
- rels oublialfent le mal qu’on ve- 
noit de leur faire, & confentiflent 
û échanger des rafraîchiflemens. 
On remarqua^ ici les mômes pro- 
ductions que fur rifle des Lepreux. 
Les habitans y étoient auflî de la 
mêmeefpece, prefque tous noirs', 
Buds , à l’exception des parties 



Digilized 



DES Voyages. 7 ?^. 297 
turelles ; par-tout les mômes or- bougai w- 
nemens en colliers & en brace- ville. 
lets , & fe fervant des mêmes 1768-' 
armes. 

La nuit fe palfa à courir des 
bordées. Le 11 au matin , on pro-pour faire 
longea la côte environ à une lieue reuciiei 
de dillance. Vers dix heures, on 
diftingua fur une pointe bafle une 
plantation d’arbres difpofés en al- 
lées de jardin ; le terrein fous les 
arbres étoit battu & paroiflbit fa- 
blé; un alfez grand nombre d’ha- ' 
bitans fe montroient dans cette 
partie ; de l’autre côté de la poin- . . . 

te , il y avoit une apparence d’en-' 
foncemcnt, & on mit les bateaux 
dehors. Ce fut en vain , ce n’étoit' 
qu’un coude que formoit la côte 
&on la fuivit jufqu’à la pointe du 
Nord-Ouefl fans trouver de' 
mouillage. Au-delà de cette poin» 
te, les terres revenoientau Nord- 
Nord-Oueft, &s’étendüient à perte 
de vue ; terres d’une élévation 
extraordinaire & qui préfentoient 
au-delfus des nuages une chaîne 
fuivie de montagnes. Au relie , le' 
temps fut ’fombre & par grains,' 
jrvec de la pluie par intervalle?.' 
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Plufieurs fois dans le jour, on crut 

■^viLtÈr avant, terre de 

1768. brume, qui s’évanouifibit dans les 
éclaircies. La nuit, qui fut trés- 
or ageufe, fe paflii à louvoyer à 
petits bords , & les marées por- 
tèrent dans le Sud beaucoup au- 
’ xielà de l’eftime. On eut la vue 

•xies hautes montagnes toute la jour- 
née du 28 jufqu’au foleil couchant. 

Le 29 au matin, on ne vit plus 
• de terres : M. de Bougainville nom- 
ma ces terres qu’il venoit de dé- I 

^ „ couvrir , V Archipel des pn-andes Cy- 1 

■ fur ies J^clades. A en juger parce qu’il eu- I 
*^*** a parcouru & par ce qu’il a ap- 
perçu dans le lointain , il contient 
au moins trois degrés en latitude 
du quinzième au onzième , & cinq 
en longitude depuis le i66ti. juf- 
qu’au 1 7ime. à l’Ell de Paris. ■«Je 
n croirois volontiers , dit-il , que 
m c’ell fon extrémité feptentrionale 
« que Roggewin a vue fous le ' 

^ X -r- onzième parallèle , & qu’il a nom- 

vt niée l'hienhoven & Groaingue^ 

*> Pour nous , quand nous y atté- 
w rames , tout devoir nous per- ’ 

« fuader que nous étions à la Terre ’ 

^ Aufirde da . 




Digitized by Google 



DBS VoVAOES.I/r'./F’. ^99 
n parences fembloient fe confor- — ■ 
* mer au récit de Quiros, & ce 
«que nous découvrions chaque* 1768. 
«jour, encourageoit nos recher- 
« ches. Il eft bien fmgulier que pré- 
♦> cifément par la même latitude & 

« la même longitude où Quiros pla- 
« ce fil grande baie de Saint Jacques 
Saint Philippe'^ fur une côte 
« qui paroiflbit au premier coup 
« d’œil celle d’un continent, nous 
« ayons trouvé un paflage de lar- 
« geuf égale à celle qu’il donne h 
« l’ouverture de la baie. Le navi- 
« gateuf Efpagnol a-t-il mal vu 
« A-t-il voulu mafquer fes décou- 
« vertes 

M. de Bougainville a réelle- Rdflexîoti# 
ment longé la terre du Saint - 
prit de Quiros fans le favoir , com- rfç Bougai»» 
me cela s’efl démontré par 
Cook , qui a fait la même navi- 
gation dans fon fécond voyage. 

-Ce groupe d’illes , découvertes 
par M. de Bougainville , & qu’il 
a nommé Archipel des grandes Cy^ 
clades^ a depuis été reconnu fort 
exadlement par M. Cook dans fon 
fécond voyage, qui les a appel- 
- lées les nouvelles Hétrides , qui en 
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"■***^- — " a fait le tour , qui a débarqué foiï* 
vent fur les différentes terres, & 
1768. qui donne fur le pays & fur les ' 
habitans tous les éclairciffcmens 
qu’on peut defirer; il n’étoit pas 
néceffaire de fuivre avec autant de 
foin que nous l’avons fait , la route 
de la Boudeufe au milieu de ces 

* terres, depuis que la Réfolation 

a appris aux navigateurs tout ce 
•qu’il leur importe de favoir,* mais- 
Tious avons voulu rendre juftice ù 
M. de Bou^inville, qui dans ce 
parage a frayé la route à M. 
-Cook. Au refte , on ne peut s’em- 
pêcher de remarquer que la route 
de ?Tl.deBougainvilledanslamer 
du Sud a été parfaitement imagi- 
née; il a paffé au milieu du grou- 
pe des ifles de la Société^ AQ^ Amis , 
des nouvelles Hétrides ^ & il eft 
allé tomber |fur la côte de la nour-- 
velle Hollande^ comme on le verra 
tout -à -l’heure , à l’entrée du fli- 
meux détroit de VEndeawar , qui 
eft peut-être la plus grande dé- 
couverte du Capitaine Cook ; de- 
là en changeant de route, il a 
rencontré d’autres terres & leNord 
i de la nouvelle Irlande^ que le Ca- 
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pitaine Carteret venoit de décou- **'■ 
vrir fans qu’il le fût. Il eft à re- ** 
gretter pour l’honneur de la na-^ 1768. 
tion Françoife, que les différen- 
tes pertes qu’avoit efluyées M. 
de Bougainville, & la nature de 
fon batiment , ne lui ayent pas 
permis d’enlever aux Anglois les 
belles découvertes par lefquelles 
M. Cook s’efl élevé au-deüus de 
tous les autres navigateurs. 

« Tandis que nous étions entre "\e*tour 
les grandes Cyclades^ dit M. de du monde 
Tî Bougainville, quelques îtffaires[“J^'®£i/Ml 
~r> m’appellerent à bord de VEtoile , de Rougai»- 
r> & j’eus occafion d’y vérifier un 
r fait affez fingulier. Depuis quel- 
le que temps, il couroit un bruit 
-n dans les deux navires , que le 
T» domeftique de M. de Commer- 
nçon, nommé Baré^ étoit une 
T) femme, fa ftrudlure, le fon de 
T) fa voix ,' fon menton fans bar- 
•n be , fon attention fcrupuleufe à 
r» ne jamais changer de linge , ni 
T) faire fes néceffités devant qui que 
•nce foit, plufieurs autres indices 
T. a voient fait naître & accrédî- 
V toient le foupçon. Cependant 
■n comment recomioître une feiii- 
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r» me dans cet infatigable Baré, 
T) botanifte déjà fort exercé , que 
« nous avions vu fuivre fon maî- 
« tre dans toutes fes herborifations, 
n au milieu des neiges , & fur les 
r> monts glacés du détroit de Ma- 
ri gellan , & porter même dans ces 
ri marches pénibles les provifions 
VI de bouche , les armes & les ca- 
r» hiers de plantes avec un coura- 
v> ge & une force , qui lui avoient 
T> mérité du naturalifte le furnom 
V» de fa bête de fomme *1 II falloit 
-n qu’une feene qui fe palfa à Taïti 
r> changeât le foupçon en certitu- 
r> de. M. de Commerçon y def- 
« cendit pour herborifer ; à peine 
r> Baré qui le fuivoit avec les ca- 
«1 hiers fous fon bras , eut mis pied 
»>à terre, que les Taïtiens l’en- 
n toiirent , crient que c’efl: une 
^ femme , & veulent lui faire les 
T» honneurs de Tille. Le Chevalier 
« de Bournaud , qui étoit de garde 
V) à terre, fut obligé de vemr à 
T> fon fecours , & de Tefeorter juf- 
m qu’au bateau : depuis ce temps 
^ il étoit aflèz difficile d’empêcher 
V) que les matelots n’allarmalfent 
quelquefois fa pudeur. Quand je 
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«1 fus à bord de V Etoile , Baré , 
n les yeux baignés de larmes , m’a- 
r> voua qu’elle étoit bile : elle me 
■« ditqu’ài^of/^é/orrelle avoir trom- 
*npé bon maître, en fe préfentant 
T) à lui fous des habits d’hom- 
me au moment même de fon 
embarquement ; qu’elle avoit 
•T) déjafcrvi comme laquais un Ge- 
r> nevois à Paris ; que , née en Bour- 
ra gogne & orpheline, la perte d’un 
« procès l’avoit réduite dans la mi- 
« fere , & lui avoit fait prendre le 
’n parti de déguifer fon fexe ; qu’au 
r> refte elle favoit en s’embarquant 
qu’il s’agiflbit de faire le tour du 
T) monde, & que ce voyage avoit 
r» piqué curiofité. Elle fera la 
r> première, & je lui dois la juflice, 
n qu’elle s’ell toujours conduite à 
« bord avec la plus fcrupulculë fa- 
geflë. Elle n’eft ni laide ni jolie , 
w & n’a pas plus de vingt-lix ou 
r> vingt-fept ans. Il faut convenir 
« que li les deux vaiflëaux euflënt 
T) foit naufrage fur quelqu’ifle dé- 
f» ferte de ce vafte océan , la chan- 
« ce e\ît été fort finguliere pour 
w Baré. 
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Bougain- — ■ .1. . 

VIM.R. 

1768. §. XIII. 

Navigation des Grandes Cyclades 
à A: ]\ouv elle Bretagne ; décou- 
verte du Golfe de la Lou Iliade, 

Dircftion de A-Près avoir quitté les grandes 
la route. Cyclades , M. de Bougainville cellâ 
de voir terre le 29 Mai, & de- 
puis ce temps il fit route à l’Ouell ; 
il naviguoit ainfi lorfque la nuit 
du 4 au 5 Juin , il apperçut à une 
demi - lieue dans le Sud ^ des bri- 
lans & une côte de fable très- 
balfe. Il prit auflitôt les armures à 
l’autre bord , fignalant en même 
lenconr e temps le danger à V Etoile ; il cou- 
rut ainli jufqu’à cinq heures du 
matin , & alors il reprit fa route 
dans l’Oueft-Sud-Ouell, pour al- 
ler reconnoître cette terre. Il la 
revit à huit heures à une lieue 
& demie de diftance,' C’ell un pe- 
' tit illot de fable qui s’eleve à peine 

au-defliis de l’eau, &: que ce peu 
de hauteur rend un .écueil fort 
dangereux pour des vailïéaux qui 
font route de nuit ou par un temps 
de brume: il eft li ras, qu’a deux 
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lieues de diftancé , avec un hori- ■' 

Ibn fort net, on ne le voit que ^vÎ^le!^' 
du haut des mâts ; il eft couvert 1768. 
d’oifeaiix. Il l’a nommé la Sature Nature de 
dd Diane. Son giflèment efi; par 
15 h 41'. de latitude auünilc , 

148^. 59'. de longitude à l’Ell de 
Paris. 

Dans la journée du 5 , on crut 
â quatre heures après-midi apper- 
cevoir la terre & des brifans dans 
rOueft ; on fe trompoit, & on con- 
tinua à courir jufqu’à dix heures 
du foir. relie de la nuit fe 
palfa partie en panne, partie à 
courir de petits bords; & au point 
du jour on reprit la route, toute indicei4i# 
voile dehors. Depuis vingt -qua-^®"®'' 
tre heures, il palfoit le long des ' 
navires beaucoup de morceaux 
de bois & des fruits , q^ue M. de 
Bougainville ne connoifloit pas : la 
iner étoit aullî entièrement tom- 
bée, malgré le grand vent de Sud- 
Ell; & ces circonllances réunies 
faifoient penfer qu’il y avoit une 
terre dans le Sud-Eft aflèz près. 

Il vit auQi dans ces parages une 
cfpece de poillbns volans fort lin- Poiffons v*. 
guliers : ils Ibnt noirs à ailes rcU' * 
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ges ; ils paroiflent avoir quatre ai- 
les au lieu de deux , & leur grof- 
feur efl un peu au-defllis de la 
grofleur commune de ces poiflbns. 

Le 6 à une heure &, demie de 
- l’après - midi , une bature qui fe 
montra environ à trois quarts de 
lieue en avant, avertit qu’il étoit 
temps de changer la route qu’il 
pourfuivoit toujours à l’Oueft. 
Elle avoit au moins une demi- 
lieue d’étendue depuis l’Oueft- 
quart-Sud- üueft juîqu’au Oueft- 
]N ord-Üueft ; quelques-uns môme 
crurent appercevoir une terre bafle 
dans le Sud-Oueft des brifans. On 
gouverna au Nordjufqu’à quatre 
heures , & alors on remit encore 
le cap à rOuelT. Ce ne devoir pas 
être pour long-temps; à cinq heu- 
res & demie les vigies apperçu- 
rent du haut des mâts de nouveaux 
brifans dans le Nord - Ouefi: & le 
Nord-OuefI;- quart- Oueft, à-peu- 
près à une lieue & demie on les 
approcha davantage, afin de les 
mieux reconnoître. On les vit s’é- 
tendre'du Nord-Nord -Eft au Sud- 
Sud-Ouefl; plus de deux milles , & 
on n’en apperçevoit pas la fin. 

Peut- 
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Peut - être alloient - ils réjoindre ■ — ■■■* 
ceux qu’on avoit découverts trois 
heures auparavant. La mer bri- 1768. 
foit avec fureur fur les écueils , 

& quelques têtes de roches s’é- 
levoient fur Teau de diflance en 
diltance. La prudence ne permet- 
tant pas de fuivre pendant la nuit 
une route incertaine au milieu de Changenienc 
ces parages funelles, on la p<iffîiîa^‘^direafori 
à courir des bords dans l’efpace de l-v route, 
reconnu le jour, & le 7 au ma- 
tin , on gouverna au Nord - Eft- 
quart-Nord, abandonnant le pro- 
jet de poulfer plus loin à l’Oueft 
fous le parallèle de 15^. (a). 

M. de Bougainville ne fe trom- Réflexion* 
poit pas en jugeant qu’il alloit^^f « chan- 
courir de grands dangers s’il ne 
changeoit de route ; en pourfui- 
vant celle de l’Ouell il feroit ar- 
rivé vis-à-vis le cap -Tribulation ^ 
à l’embouchure de la riviere En- 
d&awar i fur la côte de la iVba- 

(a) La latitude de la fécondé bature - " 

eft de deg. 34 min. 30 fec. fa longi- 
tude à l’Efl de Paris, 146 deg. 40 miû. 
la 3rae. bature eft par ly deg. i? min. 
de latitude Auftrale, & 146 deg. 31 raio. 
de longitude. 

Tome LXXVllL O 
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bougVin- Hollande^ où M. Cook ra- 
vi lle. douba fon vaifleau deux ou trois 
1768. jins après, quand il dl échoué 
fur ces brifins en reconnoiflant la 
côte de la Nouvelle Hollande , peut- 
être même que M. de Bougain- 
ville auroit été moins heureux que 
M. Cook : car celuirci longea la 
côte au Nord-Oueft entre les bri- 
fans , & la terre ; au lieu que fui- 
vant toute apparence , il n’eft pas 
poflible de traverfer ces brifans 
en venant de TEft pour approcher 
de terre ; ainfi que le fàifoit le 
Navigateur François. 

M. de Bougainville failànt des 
Remarques remarques fur ces> parages , t> dit ; 

penlërois volontiers comme 
« Dampierre , que le côté oriental 
de la Nouvelle Hollande , n’eft 
qu’un amas d’ifles, dont les ap- 
T) proches font défendues par une 
, ‘ « mer dangereufe , femée d’écueils 
Tl & de bas fonds. Après de pa- 
Tireils éclaircilîèmens , il y auroit 
Tien de la témérité à rilquer de 
r> s’aftaler fur une côte dont on ne 
Tidevoit elpérer aucun avantage, 
* & .de laquelle ne peuvoit fe 
« rélever qu’en luttant contre les 
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«vents reenans. Nous n’avions 
plus de pain que pour deux mois, ville, 
« des légumes pour quarante jours ; 

« la viande falée étoit en plus gram 
« de quantité , mais elle infeéloit. 

T> Nous lui préférions les rats qu’on 
« pouvoir prendre. Ainfi de tou- 
« tes façons il étoit temps de s’é- 
« lever dans le Nord , en faifant 
« même prendre de l’Eft à notre 
« route «*. 

M. de Bougainville fe trompe 
ici avec Dampierre ; M. Cook 
a reconnu depuis toute cette côte 
orientale de la Nouvelle Hollande , 

& c’eft une terre de l’étendue de 
l’Europe & non pas un amas d’if- . 
les. Quant aux avantages qu’on 
peut en efpérer, on en parlera 
plus bas , M. de Bougainville & . 
Dampierre , av oient cependant 
formé des conjectures très-juftes 
fur les écueils & les bas fonds qui 
environnent cette côte ; malheu- 
reufement les vents de Sud - Eft ; . 
abandonnèrent M. de Bougain- 
ville , quand il voulut marcher au 
Nord un peu à l’Eft, & quand 
enfuite ils revinrent , ce fut pour 
mettre la Boudeufe & l’Etoile dans 

O 2 
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la fituation lu plus critique où el- 

*vVlÏ^e.^ les fe fullent encore trouvées. 

1768. Le 10 au point du jour , on 
découvrit la terre depuis l’Elljuf- 
terres. qu’au Nord-Oucft. Long -temps 
avant le lever de l’aurore, une 
odeur délicieufe avoit annoncé le 
voilinage de cette terre , qui for- 
moit un grand golfe ouvert au 
Sud-Eft. -n J’ai peu vu de pays , 
«dit M. de Bougainville, dont 
r> le coup-d’œil fut plus beau. Un 
« terrein bas , partagé en plaines 
T» & en bofquets , regnoit fur le 
r> bord de la mer , & s’élevoit en- 
« fuite en amphitéatre jufqu’aux 
« montagnes , dont la cime fe per- 
« doit dans les nues. On en dillin- 
« guoit trois étages , & la chaîne 
«la plus élevée étoit à plus de 25 
« lieues dans l’intérieur du pays, v 
n Le trille état où nous étions ré- 
«duits ne nous permettoit, ni de 
«facrifer quelque temps à la vi- 
« fite de ce magnifique pays que 
«tout annonçoit être fertile & ri- 
« che , ni de chercher en faifant 
«route à l’Oueft, un palfage au 
« Sud de la Nouvelle Guinée , qui 
« nous frayât par le golfe de la 
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T> Carpentarie , une route nouvelle — ' ■ 

n& courte aux ifles Molaques, ”°viLLÉr 
T. Rien n’étoit à la vérité plus pro- 1768. 

blématique que l’exiftence de ce 
r^paffage; on croyoit même avoir 
T>vu la terre s’étendre jufqu’au 
T) Oueft-quart-Sud-Ouefl. Il falloit 
tâcher de fortir au plutôt, & 

T. par le chemin qui fembloit ou • 

« vert , de ce golfe dans lequel nous 
r» étions engagés beaucoup plus 
i^même que nous ne le croyions 
V) d’abord. - C’eft où nous atten^ 

«doit le vent de Sud-Eft, pour 
« mettre notre patience aux der- 
« nieres épreuves. 

Toute la journée du 10, le cal- critiqueÏÏi 
me le laifla à la merci d’une groflé laaueiie fe 
lame du Sud - Eft qui le jettoit à de Bougaia • 
• terre. A quatre heures du foir, 11^*11^. 
n’étoit pas à plus de trois quarts 
de lieue d’une petite ille balle , à 
la pointe orientale de laquelle eft 
attachée une bature qui fe pro- 
longe à deux ou trois lieues dans 
l’Eft. Il parvint, vers cinq heu- 
res , ù mettre le cap au large , & 
la nuit fe palïit dans cette inquié- 
tante fituation , faifant tous fes ef- 
forts pour s’élever à l’aide des 
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■—' * moindres brifes.,Le ii après-mi- 
*^*vuLE^ di, il étoit écarté de la côte en- 
1768. viron de quatre lieues; à deux 
lieues la mer y eft fans fond. Plu- 
fieurs pirogues voguoient le long 
de la terre fur laquelle il y eut tou- 
jours de grands feux allumés. Il 
y a ici de la tortue ; on en trou- 
va les débris d’une dans le ven- 
tre d’un requin. 

Le 1 1 & les jours fuivans furent 
affreux : nous eûmes le vent conf- 
tamment de l’Eft-Sud-Elî; au Sud- 
Eft très-grands , frais , de la pluie, 
une brune fi épaiffe qu’on étoit for- 
cé de tirer des coups de canon pour 
fe conferver avec V Etoile , qui con- 
tenoit encore une partie des vi- 
vres de la Boudeufe , enfin une mer 
très-groffe qui aftaloit fur la côte. 

A peine fe foutenoit elle en lou- 
voyant, forcée de virer vent ar- 
riéré , & ne pouvant faire que très- 
peu de voiles , elle couroit ainfi fes 
' bords à tâtons au milieu d’une 
mer femée d’écueils, étant obli- 
gés de fermer les yeux fur tous - 
les indices des dangers. La nuit ' 
du II au 12 , fept ovihuit de ces 
poiflbns qu’on nomme cornets 
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poiflbns qui fe tiennent toujours — - 
fur le fond , fauterent fur les paf- ® 
favans. Il vint aufli fur le gail- 1768* 
lard d’avant du fable & des goë- 
mons de fond, que les vagues y que courent 
dépofoient en jle couvrant. LeCa-^®* François, 
pitaine ne voulut pas faire fonder ; 
la certitude du péril rie l’eut pas 
diminué, & il étoit le même quel- 
qu’autre parti qu’il eût pris. ,, Au 
relte nous devons notre falut , 

„ dit-il , à la connoiffance que nous 
„ eûmes de la terre le 10 au ma- 
„ tin , immédiatement avant cette 
„ fuite de gros temps & de bru- 
„ me. En effet les vents, étant de 
,, 1 ’Eft-Sud-Eft au Sud-Eft , j’au- 
„ rois penfé qu’en gouvernant au 
„Nord-Eft , ç’eut été un excès 
„ de prudence accordé à l’obfcu- 
„rité du temps. Et cette mute 
„ nous auroit mis dans le rifque 
„ évident de nous perdre , puifque 
„ nous avions la terre jufques dans 
„ l’Eft Sud-Eft. ” 

Le temps fe remit au beau le 
ï6, le vent demeurant également 
contraire; à fix heures du matin 
on vit la terre depuis le Nord juf- v 

qu’auNord-Eft-quart-Eft du coin- 
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pas, & on louvoya pour la dou-- 
bler. Le i au matin on ne vit 
point de terre au lever dufoleil; 
mais à neuf heures & demie on 
apperçut dans le Nord Nord-Eft 
du compas, à cinq ou lix lieues 
de diltance, une autre terre dans 
le Nord-Nord-Oueft, -environ à 
neuf lieues. Peu après on décou- 
vrit dans Nord-Elt 5^. Eft à qua- 
tre ou cinq lieues une autre pe- 
tite isle, que fa rdïcmblance avec 
Ouelfant Ht appellcr du même 
nom. On continua la bordée aa 
Nord-Efl-quart-Ell, efpérant de. 
doubler toutes les terres, Iprfqu’à. 
onze heures on en découvrit une. 
nouvelle dans l’Eft-Nord-Eft sd,. 
Nord, & des brifans dans l’Eft- - 
Nord-Eft, qui paroifîbient venir 
joindre Ouelfant. Dans le Nord- 
Oueft de cet islot, on voyoit une. 
autre chaîne de brifans qui s’al- 
longeoit à une demi-lieue. La pre- 
mière isle fembloit être aufli entre 
deux- chaînes de brifans. 

Tous les navigateurs qui font' 
venus dan« ces parages , avoient 
toujours redouté de tomber dans 
le Sud de la nouvelU Guinée^ & 
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d’y trouver un golfe correfpon- bougain^ 
dant à celui de>la Carpantarie^ d’où vu.r.s. 
il leur fut enfuite diliîcile de fe ^7^8. 
relever. En conféquence ils ont 
tous gagné de bonne heure la la- 
titude de la nouvelle Bretagne^ fur Extrémités 
laquelle ils ail oient attçrir. Tous font' réduits 
ont fuivi les mêmes traces; nousi®* 
en ouvrions de nouvelles, & il 
falloir payer l’honneur d’une pre- 
mière découverte. Malheure ufe- 
ment le plus cruel des ennemis 
étoit à bord , la faim. On fut obli- 
gé de faire une réduélion conli- 
dérable fur la ration de pain & 
de légumes. Il fallut aufli défen- 
dre de manger le cuir dont on 
enveloppe les vergues & les au- 
tres vieux cuirs , cet aliment pou- 
vant donner de funeftes indigef- 
tions. Il reftoit une chevre, com- 
pagne fidelle des aventures des 
François, depuis leur fortie des 
isles Maloüines où on l’avoitprifc : 
chaque jour elle donnoit un peu 
de lait. Les eftomacs affames , 
dans un inftant d’humeur, la con- 
damnèrent à mourir; un jeune 
chien, pris dans le détroit de ilLz- 
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316 Histoire générale 
gellan^ eut le même fort peu de 
jemps après. 

Le 17 après-midi, les courans 
avoient été fi favorables que M, 
de Bougainville avoit repris la 
bordée du Nord-Nord-Elt, por- 
tant fort au vent d’Ouelfant & 
de fes batures ; mais à quatre heu- 
res on eut la conviélion que ces 
brifanss’étendoientplus loin qu’on 
^ ne l’avoit penfé ; on en découvroit 
jufques dans l’Eft-Nord-Eft , fans 
que ce fût encore leur fin. 11 fal- 
lut reprendre pour la nuit la bor- 
dée du Sud-Sud-Oueft , & au jour 
celle de rEft, Pendant toute la 
matinée du 18, on ne vit point 
de terre, & déjà les François fe 
livroient à l’efpoir d’avoir doublé 
jslots & brifans. Cette joie fut 
courte; à une heure après-midi 
«ne isle fe fit voir dans le Nord- 
Eft- quart -Nord du compas, & 
bientôt elle fut fuivie de neuf ou 
dix autres. Il y en avoit jufques 
dans l’Ell-Nord-Eft , & derrière 
ces isles , une terre plus élevée 
s’étendoit dans le Nord-Eft, en- 
viron à dix lieues de dillance. On 
louvoya toute la nuit; le jour 
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Suivant donna le même fpeftacle ~ ^ 

d’une double chaîne de terres 
courant à-peu-près Eft & Oueft , 17^8. 

favoir au Sud une fuite d’islots 
joints par des récifs à fleur d’eau y 
dans le Norddefquels s’étendoient 
des terres plus élevées. Les terres 
qu’on découvrit le 20, parurent 
prendre moins du Sud , & ne plus 
courir q\ie fur l’Eft-Sud-Eft. M. 
de Bougainville prit le parti de 
' courir des bords de vingt-quatre 
heures; il perdoit trop à virer 
plus fouvent, la mer étant extrê- 
mement grolfe, le vent violent 
& conftamment le même : d’ail- 
leurs il étoit contraint à faire peu 
de voiles , pour ménager une mâ- 
ture caduque & des manœuvres 
endommagées, & les navires mar- 
choient très-mal, n’étant plus eu 
afliette & n’ayant pas été caré- 
nés depuis long-temps. 

On vit la terre le 25 au lever 
du foleil , depuis le Nord jufqu’au 
Nord-Nord-Eft ; mais ce n’étoit 
plus une terre balfe ; on apperçe- _ 

Toit au contraire une terre ex- 
trêmement haute , & qui paroiflbit 
ter mine r par Uii gros cap. B 
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Ror rAf N. vraifemblable qu’enfuite fa 
viLiE. direclion étoit au Word. Il gou- 
I768. verna tout le jour au Nord-Eft- 
quart-Eft & à l’Eft , Nord-Efl ^ 
fans voir de terres plus Eft que 
le cap. „ Nous doublions , dit 
,, IVI. de Bougainville , avec une 
„ fatisfadlion que je ne faurois dé- 
„ peindre. ” Le 16 au matin, le 
cap étant beaucoup fous le vent 
à nous , & ne voyant plus de terres 
au vent, il fut enfin permis de 
mettre la route au Nord-Nord* 
ElL Ce cap , après lequel nous 
avions ü long- temps afpiré , fut ap- 
On double pellé le cap de la Délivrance , & 
m le golfe dont il fait la pointe orien- 

tale , h golfe de la Louifiade. Tant 
que M. de Bougainville fut en- 
foncé dans ce golfe , les courans 
font allez régulièrement portés 
dans l’Ell. Le ab & le 27 , le vent 
fut très- grand frais , la mer afFreu- 
fe , le temps par grains & fort obf- 
cur. 11 ne fut pas polllble de fiüre 
du chemin pendant la nuit. , 

. n«<Tiarqu^ . Cette importante découverte de 
■dc'u LoSa-M. de Bougainville, n’a pas en- 
dc. ' reconnue au moment où 

' îious 'écrivons l’an i7fd, wi ng 
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fait pas fl la Louijiade & le cap de; 
la Délivrance ^ font partie de la 
' nouvelle Guinée^ ou li ce font d’au- 
tres ifles. Cette partie de la mer 
du Sud ell du petit nombre de celles 
où les Navigateurs peuvent en- 
core faire des decouvertes , & 
peut être que M. Cook, qui a 
entrepris depnis 1776, une nou- 
velle expédition dillipera tous ces 
doutes. 

Après s’être élevé à environ 
60 lieues dans le Nord depuis le 
cap de la Délivrance^ M. de Bou- 
gainville découvrit la terre dans 
le Nord-Oueft à neuf ou dix lieues 
de diftance. C’étoient deux Hles ^ 
une autre côte longue & élevée 
le fit. apperçevoir en même-temps 
depuis f Klt-Sud-Efi: jufqu’à l’Ell- 
Nord-Eft. Celle-ci couroit au 
Nord; & à mefure que l’onavan- 
^oitdansle Nord-Eft, onlavoyoit 
fe prolonger davantage & tour- 
ner au Nord-Nord-Oueft. On dé- 
couvrit cependant un efpace où 
la côte étoit interrompue , foit que 
ce fut un canal, ou l’ouverture 
d’une grande baie; car on crut' 
diilinguer des lerxes dans le fond.. 
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Le 29 au matin, la côte qui étoit 

*^vnifT* ^ continuoit ù s’étendre fur 
1768. le Nord-Ouell, fans que de ce 
Rencontre côté l’hotifon fut boiné. On vou- 
iüc*. lut la rallier , pour la prolonger 
enluite & chercher un mouillage. 
A trois heures après-midi , étant 
à près de trois lieues de terre , il 
y a voit fond par 48 bralfes , on 
porta alors fur une anfe qui pa- 
roilfoit commode ; mais le calme 
furvint & confomma inutillement 
le refte de la journée. La nuit fe 
pafla à courir de petits bords , & 
le 30 dès la pointe du jour, les 
bateaux allèrent avec un détache- 
ment vifiter le long de la côte, 
plufieurs anfes qui fembloient pro- 
X mettre un mouillage , le fond trou- 
vé au large étant d’un augure fa- 
vorable. 

Defcrii)tion V ers Ics dix hcures , une dou- 
des^ miuiai 2aine de pirogues 'de différentles 
grandeurs vinrent alfez près des 
navires, fans toutefois vouloir les 
acofter. Il y avoit vingt-deux hom- 
mes dans la plus grande, dans les 
moyennes huit ou dix , deux ou 
trois dans les plus petites, ces pi- 
rogues paroilfoient bien fiites^ ' 
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elles ont l’avant & l’arriere ïbrt — * 

, , • BOUGAIN»- 

releves ; ce font les premières que ville. 
les François ayent vues dans ces *7^8. 
mers fans balancier. Ces infulaires 
font aulTi noirs que les negres d’A- 
frique ; ils ont les cheveux crépus , 
mais longs , quelques-uns de cou- 
leur roun'e. Ils portent des brace- 
lets , & des plaques au front & 
au col ; on ignore de quelle ma- 
tière : elle a pani être blanche. 

Ils font armés d’arcs & de zagaies; 
ils faifoient de grands cris , & il 
parut que leurs difpofitions n’é- 
toient pas pacifiques. Les bateaux Tent*tîre 
avoient trouve prelque par - tputtrouvei- ua 
bon fond pour mouiller par 30 ,mouiUaie, 
25,20,1 5 jufqu’à 1 1 braffes , mais 
. en pleine côte & fans riviere ; ils 
n’avoient vu qu’un feul ruilfeau 
dans toute cette étendue. La côte 
' ouverte eft prefque inabordable; . 
la vague y brife par-tout , les mon- 
tagnes viennent s’y terminer au 
bord de la mer , & le fol eft en- 
tièrement couvert de bois. Dans 
de petites anfes il y a quelques 
cabanes, mais en petit nombre; 
les infulaires habitent la monta- 
gne, Le petit canot fut fuivi quel- 
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— que temps par trois ou quatre pi- 

roguesqui lembloient vouloir Tat- 
* 76 8. taquer : un iufulaire même fe leva 
plulieurs fois pour lancer une za- 
gaie ; mais il ne le lit pas , & le 
canot revint à bord lans guer- 
royer. 

« Notre fituation au relie étoit 
T) allez critique , dit M. de 13ou- 
gainville. Nous avions des ter- 
v>res inconnues jufqu’à ce jour, 
SI d’une part, depuis le Sud juf- 
« qu’au Nord - Nord - Oueft par 
'il’Ell& le Nord; de l’autre, de- 
T) puis rOuell-quart-Sud-Ouell juf- 
qu’au Nord-Ouell. Malheureu- 
fement l’horifon étoit tellement 
* embrumé depuis le Nord-Ouell 
*» jufqu’au Nord - Nord - Ouell , 
T) qu’on n’y voyoit pas de ce côté 
T» à ladillance de deux lieues. C’é- 
' V) toit toutefois dans cet intervalle 
«que je comptois chercher un 
V) palfage ; nous étions trop avan- 
^ cés pour reculer. Il ell vrai qu’u- 
ne forte marée qui venoit du ' 
' n Nord & portoit dans le Sud -EU , 
nous faifoit efpérer d’y trouver 
^ un débouché «. Le fort de la 
cxarée fe fit fentir -depuis quatre 
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heures jufqu’à cinq heures & de- boüsain- 
mie du.foir; les vaiffeaux, quoi- ville. 
que pouffés d’un vent très-frais, * 
gouvernoient avec peine. La ma- 
rée mollit à fix heures. Pendant 
la nuit on louvoya du Sud au Sud- 
Sud- Ouell fur un bord, de l’Efl-, 
]Nord-Eft au Nord-Eft fur l’au- 
tre. Le .temps fut à grains avec 
beaucoup de pluie. 

Le premier Juillet à fix heures 
du matin, les François fe retrou- 
vèrent au me me point où ils étoient 
la veille à l’entrée de la nuit , preu- 
ve qu’il y a voit eu flux & reflux. 

Ils gouvernèrent au Nord-Oued 
& Nord-Oueft-quart-Nord. A dix. 
heures ils donnèrent dans un paf- 
fage large environ de quatre à 
cinq lieues entre la côte, prolon- 
gée jufqu’ici à l’Efi: & les terres 
occidentales. Une marée très-for- 
te, qui porte Sud -EU; & Nord- 
Ouell , forme au milieu de ce paf- 
fage un ras qui le traverfe, & où 
la mer s’élève & brife comme s’il 
y avoit des rochers à fleur d’eau. 

On le nomma Ras Denis , VEtoile^’^H^^ 
qui le pafla deux heures après la. 

Boudeufe & plus dans l’Oued , s’y' 
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trouva fur 5 braflès d’eau fond de 
roches. La mer y étoit alors fi 
1768. mauvaife, qu’ils furent contraints 
de fermer les écoutilles. A bord 
de la frégate , on y fonda par 44 
braflès, fond de fable, gravier, 
coquilles & corail. La côte de 
l’Efl; commençoit ici à s’abaifler 
& à tourner au Nord. On y ap- 
perçut étant à-peu-près au milieu 
du paflage, une jolie baie dont 
l’apparence promettoit un bon 
mouillage. Il faifoit prefque cal- 
me , & la marée , dont le cours 
étoit alors au Nord-Oueft, la fit 
dépalfer en un inftant. M. de Bou- 
gainville tint auflî-tôlle vent, dans 
lintention de la viliter. Un délu- 
ge de pluie furvenu à onze heu- 
' res & demie , déroba la vue de 
la terre & du foleil , & le força 
• de différer fes recherches. 

Nouvelle A unc heure après-midi , les ba- 
roîl’ÎJower teaux allèrent fonder & reconnoî- 
ttüe relâche, tre la baie; & pendant cette opéra- 
tion M. deBougain ville tâcha de fe 
maintenir à portée de fuivre leurs 
fignaux. Le temps étoit beau , mais 
prefque calme ; à trois heures il 
vit le fond par dix & huit braf- 
fes , fond de roches. A quatre heu- 
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rcs, les bateaux firent fignal de _ ' ' 
bon mouillage, & il manœuvra villb. 
aufli-tôt toutes voiles hautes pour 1768. 
le gagner : il ventoit peu, & la 
marée étoit contraire. A cinq heu- 
res il repaflà fur le banc de ro- 
ches par 10, 9, 8, f & 6 braf- 
(es : il vit même dans le Sud-Sud- 
Eft, environ *l une encablure, 
un remoux qui fembloit indiquer 
qu’en cet endroit il n’y avoit pas 
plus de deux ou trois brafles d’eau. 

En gouvernant au Nord-Oueft 
& Nord-Oueft-quart-Nord, l’eau 
augmenta. Cepenaant la Boudeufr 
n’avan<^oit point , le vent étant trop 
fbible pour aider à refouler la ma- 
rée, & la nuit approchoit à pas 
précipités : en deux heures entiè- 
res elle ne gagna pas une demi- 
lieue, & il fallut renoncer à ce ^ 
mouillage , étant impraticable d’al- 
ler le chercher à tâtons, environ- 
né comme l’étoit le vaiflèau, de 
baflës de récifs , & livré à des cou- 
rans rapides & irréguliers. M de 
Bougainville fit donc gouverner à 
Oueft-quart-Nord-Oueft ôcOueft- 
Nord-Oueft , pour fe remettre au 
large, fondant fouvent. lorfqu’il 
eut amené la pointe fepientriona- 
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le de la terre au Nord-Eft, il ar- 
riva au Nord - Ouelt , puis au 
Nord-Nord-Oueft & au Nord. 

lleft temps de reprendre l’expédi- 
; tion des bateaux avant que d’entrer 
. dans la baie , les bateaux en a voient 
d’abord rangé la pointe du Nord, 
qui ell formée par une prefqu’isle 
le long de laquelle ils trouvèrent 
fond depuis neuf jufqu’à treize 
bralTcs, fable de corail. Ils s’enfon- 
cèrent enfuite dans la baie , & ils y 
trouvèrent à un quart de lieue , en 
dedans un bon mouillage fur 9 &i 2 
bradés , fond de fable gris tk gra- 
vier, à l’abri depuis le Sud-Eft 
julqu’au Sud-Oueft en palfant par 
i’Efl & le Nord. Comme ils étoient 
occupés à fonder, il virent tout 
d’un coup paroître à l’entrée de 
la baie dix pirogues, fur lefquel- 
les il y avoit environ 150 hom- 
mes armés d’arcs , de lances & de 
boucliers. Elles fortoient d’une 
anfe qui renferme une petite ri- 
vière dont les bords font couverts 
de cabanes. Ces pirogues s’avan- 
cèrent en bon ordre , voguant fur 
les bateaux à force de rames ; & 
lorfqu’elles s’en jugèrent alfez près, 
elles fe féparerent fort leftement 
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en deux bandes pour les enveîop- — - 
per. I.,es indiens alors poulierent ^volb.” 
des cris aftreux , & laiüliant leurs 1768.* 
arcs & leurs lances , ils commen- 
cèrent une attaque qui de voit leur ' 
paroître un jeu contre une poi- 
gnée d’hommes. On ht fur eux 
une première décharge , qui ne les 
arrêta point i il continuèrent à lan- 
cer leurs flèches leurs zagayes, 
fe couvrant de leurs boucliers 
qu’ils croy oient une arme défen- 
live. Une fécondé décharge les 
mit en fuite , pluheurs fe jetterent 
à la mer pour gagner la terre à la 
nage^ on leur prit deux pirogues. 

M. de Bougainville nomma la 
riviere & l’anfe d’où fortirent ces 
braves infulaires, la riviere des 
Guerriers-^ l’isle entière & la baie, ine&baie 
isle & baie Choifeul. La prefqu’isle < 

. du Nord eft entièrement couver- ^ 

. te de cocotiers. suite de d^. 

Il venta peu les deux jours fui- 
vans. Après être fortis du paf- 
fage, on découvrit dans l’Oueft 
une côte longue & montueufe, 
dont les fommets fe perdoient dans 
les nues. Le 1 au foir on voyoit 
encore les terres de l’isle Choifeul. 

Le 3 au matin , on ne voyoit plus 
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que la nouvelle côte, qui eft d’une 
hauteur furprenante, & qui court 
au Nord- Üueft- quart -Oueft; fa 
partie feptentrionale parut alors 
terminée par une pointe qui s’a- 
baifîe infenfiblement , & forme un 
cap remarquable. On lui a donné 
le nom de cap Laverdi. 

La hauteur méridienne qu’on 
obferva le 3 , donna le moyen de 
déterminer avec jufteflè fa pofi- 
tion en latitude. Les nuages qui 
couvroient les fommets des ter- 
res, fe diflîpant au coucher du 
foleil, lailferent appercevoir des 
Cimes de montagnes d’une hau- 
teur prodigieufe. Le 4, les pre- 
miers rayons du jour firent voir 
des terres plus occidentales que le 
cap Laverdi. C’étoit une nouvelle 
côte moins élevée que l’autre , & 
courant au Nord-Nord-Oueft, en- 
tre la pointe Sud-Sud-Ell de cette 
terre & le cap Laverdi.^ il reftoit 
un vafle efpace formant un paf- 
fage ou un golfe confidérable. 
Dans un grand éloignement , on 
y appercevoit quelques mondrains; 
derrière cette nouvelle côte on en 
apperçut une plus haute qui fui- 
voit le même gilfement. On tint 
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le plus près toute la matinée pour 
accofter la terre bafl'e. L’après- 
midi, trois pirogues, dans cha- 
cune defquelles étoient cinq àlîx 
negres , fe détachèrent de la côte 
& vinrent reconnoître les vaif- 
feaux : elles s’arrêtèrent à une por- 
tée de fufil ; & ce ne fut qu’après 
y avoir paflé près d’une heure, 
que les invitations réitérées des 
Fram^ois, les détermineront enfin 
à s’approcher davantage. Quelques 
bagatelles qu’on leur jetta, atta- 
chées fur des morcéaux de plan- 
ches, achevèrent de leur donner 
un peu de confiance. Ils accofte- 
rent le navire , en montrant des 
noix de cocos, & criant,: houca, 
bouca onellé. Ils répétoient fans 
ceffe ces mots , que les François 
crieront enfuite comme eux, ce qui 
parut leur faire plaifir. Ils ne ref- 
terent pas long-temps le long du 
yailfeau; ils firent figne qu’ils al- 
loient chercher des noix de co- 
cos; on applaudit à leur deffein; 
mais à peine furent-ils éloignés à 
vingt pas, qu’un de ces hommes 
perlides tira une flèche , qui n’at- 
teignit h eureufement perfonne ; ils 
firent enfuite force de rames. 
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' ■ - - ' Cette ifle, qui a été appellée 
paroît être extrêmement 
1768. peuplée, fl l’on en juge par la 
me üouka. quantité de cafés dont elle eli: cou- 
verte, & par les apparences de 
culture qu’y ont apperçues les 
François. Une belle plaine à mi- 
côte, toute plantée de cocotiers 
• & d’autres arbres , offroit la plus 
agréable perfpeélive, & M. de 
Bougainville deliroit fort trouver 
un mouillage fur'cette côte ; mais 
le vent contraire & un courant 

■ rapide qui portoit dans le Nord- 
Oueft , l’en éloignoient vilible- 

■ ment. Pendant la nuit il tint le 
plus près , gouvernant au Sud- 
quart - Sud - Oueft & Sud - Sud- 
Oueft, & le lendemain au matin 
l’isle Bouka étoit déjà bien loin de 
lui dans l’Ell & le Sud - Eli. La 
veille au foir, on avoit apperçu 
du haut des mâts utje petite isle , 
qui fut relevée depuis le Nord- 
Oueft jufqu’au Nord-Oueft-quart- 
Oueft du compas. 

^ Reisdje î» On cut connoilfancc le 5 après- 
la nouvelle ^jdi de deux petites isles dans le 
Kreiague. ^ Nord-Nord-Ouell , à 

dix ou douze lieues de diAance , 

& 
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^ prefqu’au mêmeinftant, d’une 
autre plus confidérablc entre le vi li.k. " 
jVord-Oueft & l’Ouell:. La côte 17^8. 
étoit élevée, &: paroilTbit renfer- 
mer plufieurs baies. Comme M. 
de Bougainville n’avoit plus ni 
eau ni bois, & que les malades 
empiroient , il réfolut de s’arrêter 
ici, & il courut toute la nuit les 
bords les plus avantageux pour 
fe conferver cette terre fous le 
vent. Le 6 au point du jour, il 
en étoit à cinq on fix lieues, & 
il porta delfus dans le même mo- 
ment où il découvrit une nouvelle 
terre haute & de belle apparence 
dans rOueft-Sud-Oueft de celle-ci . 
depuis dix-huit jufqu’à douze 
dix lieues de dillance ; il y mouil- 
la fur les trois heures après-midi. 

En entrant on laiffeà bvts-bord. Qualités & 
dans rOueft une petite isle & 
islot , qui font à une demi-lieue de 
la côte : une pointe qui s’avance 
vis-à-vis l’islot , forme en dedans 
un véritable port à l’abri de tous 
les vents , où le fond eft par-tout 
d’un beau fable blanc depuis 35 
jufqu’à 1 5 bralfes. Sur la pointe 
de l’Ell il y a une bâture, mais • 
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vifible & qui ne s’étend pas aa 

Roi'GAiN- large ; on voit aufil au ISord de 
iTôè! deux petites batures qui le 

découvrent à balle mer. A l’accore 
des récils, il y a douze braflcs 
d’eau : l’entrée de ce port efi; très- 
ailee ; la feule attention qu’on doi- 
ve avoir , c’clt de ranger la pointe 
de l’Ell de près & avec beaucoup 
de voiles , parce que dès quelle 
t'ii; doublée , on le trouve en cal- 
me, & qu’alors il faut entrer fur 
l’air du vailfeau. 

Defeription U plut toutc la iiuit fuivante 
fies énvi-^ & prefque toute la journée du 7. 
ïuns. On envoya à terre les pièces à 
l’eau, on y drelfa quelques ten- 
tes , & on commença à faire l’eau y 
le bois & les lellîves, toutes cho- 
fes de première néceffité. Le dé- 
. barquement étoit très-beau fur un 
. fable lin, fans aucune roche ni 
vague; l’intérieur du port, dans 
un efpace de quatre cens pas , con- 
tenoit quatre ruifl’eaux : le bois fe 
trouvoit au bord de la mer, & il 
y en avoit de plufieurs efpeces, 
toutes très “ bonnes pour brûler; 
quelques-unes fuperbes pour les 
ouvrages de charpente, de menui- 
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R'rie , & meme de tabletterie. Les 
deux vaifleaux étoient à portée de 
la voix l’un de l’autre & de la ri- 
ve. D’ailleurs le port & Tes envi- 
rons fort au loin étoient inhabités, 
ce qui procuroit une paix & une 
liberté précieufes; ainli on ne pou- 
voit delirer un ancrage' plus sûr, 
un lieu plus commode pour faire 
l’eau , le bois & les diverfes répa- 
rations dont les navires avoient le 
plus urgent befoiii, & pourlailfer 
errer à leur fantaifie les feorbu- 
tiques dans les bois. 

Tels étoient les avantages de 
cette relâche; elle avoit auÜi fes 
inconvéniens. Malgré Jes recher- 
ches que l’on en lit , on n’y dé- 
couvrit ni cocos, ni bananes, ni 
aucune des reffources qu’on auroit 
pu de gré ou de force tirer d’un 
pays habité. Si la pêche n’étoit 
pas abondante, on ne de voit at- 
tendre ici que la sûreté & le ftr’’£t., 
nécelfaire : il y avoit alors tout lieu 
de craindre que les malades ne s’y 
rétablilfent pas. A la vérité aucun 
n’étoit attaqué fortement , mais 
plufieurs étoient atteints; & s’ils 
n’amendqient point ici , le progrès 
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^ du mal ne pouvoir plus être que 

KOUGAIN- -1 ‘ 

VM.I.E. rapide. 

>7^8. Le premier jour, fur les bords 
petite riviere, éloignée du' 
camp d’environ un tiers de feue , 
on trouva une pirogue comme en 
dépôt, & deux cabanes. La piro- 
gue étoit à balancier, fort légère 

• éc en bon état. 11 y avoir à côté 
les débris de plulieurs feux, de 
gros coquillages calcinés & des 
carcaflès de têtes d’animairx, que 
3NI- de Commerçon dit être de 
iangliers. Il n’y avoir pas long- 
temps-que les fauvages' étoient 
venus dans cet endroit; car ôn 

■ trouva dans l;*s( cabanes des figues 
bananes encore fraîches : on crut 
même entendre des cris d’hom- 
mes dans les montagnes , mais on 

* a depuis vérifié qu’on avoir pris 
pour tels le gémilfement des gros 
ramiers '-hupés , d’un plumage 
azur, qu’on nomme dans, les Mo- 
luques Voifeaù. couronné. On fit au 
bord de cette riviere une rencon- 
tré plus extraordinaire : un mate- 

( lot cherchant des coquilles, y 

trouva enterré dans le fable un 
morceau d’une plaque de plomb, 
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fur lequel on lifoit ce relie de „ 

i 1 • TLi » nouGAiîf. 

• mots Anglois: Hor. D herb ick villb. 
Majesty’s. On y voit encore les uôii'» 
traces des clous qui avoient fervi 

à attacher Tinfcription, .laquelle 

- puroiffbit être peu ancienne. Les 
fauvages avoient fans doute ar- 
raché la plaque & l’avoient mit© 
en morceaux.^ 

Cette rencontre eiigageoit ù re^ 

' connoître foigneufement tous les 
. environs du mouillage; auflî M. de 
Bougainville courut-il la côte en- 
dedans de risle qui couvre la baie ; 
il la fuivit environ deux lieues, 8e Traces 

• il aboutit à une baie profonde , ^ 

mais peu large , ouverte au Sud- /tngioi». 

-, Oueft , au fond de laquelle il abor- 

- da près d’une belle ri viere. Quel- 
ques arbres fciés ou abatus à coups 
de hache frappèrent aulîîtôt fes 
regards, '& ap^irirent que c’étoit- 

• là que les Anglois avoient relà- 
; ,ché. 

vailfeaii qui avoit relâché 
ici , étoit le Swallow.^ commande 
par le Capitaine Carteret, dont 
on a déjà fait l’hiltoire. C’ell 
un hafard bien fingulier que ce- 
lui qui , au milieu de tant de ter- 

P '' 
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rcs, ramene M. de Bougainville 
à un point où une nation rivale 
venoit de lailVer un monument 
d’une entreprifc femblable à la 
fienne. 

La pluie Rit prcrqiie continuel- 
le jufqu’au II. Il y avoit appa- 
rence de grand vent dehors; mais 
le port eft abrié de tous côtés par 
les hautes montagnes qui l’envi- 
ronnent. On accéléra les travaux 
autant que le mauvais temps le 
permettoit. 

Pendant fa relùche fur cette 
partie de la nouvelle Bretagne ^ M. 
de Bougainville obfervale ii une 
éclipfe de foleil ; le temps fut très- 
beau. M. Verrou obfervoit avec 
une lunette de neuf pieds; le Ghe- 
val'cr du Bouchage avec une lu- 
nette acromatique de Dollond, 
longue de quatre pieds ; le pofte 
de M. de Bougainville étoit à la 
pendule. Le commencement de 
l’éclipfe Rit pour ce climat le 13 
à loh. 50'. 45 du matin, latin 
à ooh. 28'. 16''. de temps vrai , . 
& fa grandeur de 3'. On en- 
terra une infcription fous l’endroit 
môme où étoit la pendule , & on 
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nomma ce port le Port Prajîin. 

'Il dl litué par 4fl. 49'. de vim.e! 
latitude auftrale, & 149'^!. 44'. 15". ^ 
de longitude à l’Eft de Paris. 

Cette oblervation cft d’autant 
plus importante, quon peut en-quss. 
lin par Ibn moyen & par celui des 
oblervatioqs agronomiques faites 
à la côte du P^row,' déterminer 
d’une façon sûre l’étendue en Ion- 
|2;i tilde du vade Océan pacifique^ 
jiifqu’à ce jour fi incertaine. M. 
de liougainville fut d’autant plus 
heureux d’avoir eu beau temps 
pendant la durée de l’éclipfe , que 
depuis ce jour jufqu’à fon départ, 
il n’y a pas eu une feule journée qui 
ne fût affreufe. Le ciel n’eut ja- 
mais plus de trois aunes, & la 
• pluie continuelle , jointe à une cha- 
'letir étouffante, rendoit la relâ- 
ché ici pernicieufe. Le 16, la fré- 
■gate avoit achevé fon travail, & 
on employa tous les bateaux à 
■ finir celui de VEtoile. Cette flûte 
étoit prefque lege; & comme on 
ne trouve point ici de pierres pro- 
pres à former du lefl: , il fallut lui ' 
en faire un avec du bois ; travail 
' long, pénible & mal-fain, au mi- 
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. — _ jjgy jjg forêts où regiie une 
éternelle humidité. Comme on 
1768. trouva beaucoup de marteaux, 
cïecrüe ’ efpece de coquillages très-rares , 
cü<iüiUi»ges. les curieux en cherchèrent avec 
beaucoup d’emprelfement ; mais 
leur ardeur fe ralentit par un ac* 
Cident arrivé à un des matelots, 
qui en échouant, fut piqué dans 
l’eau par une efpece de ferpent. 

Le Taïtien Aoutourou fuivit , 
avec curiofité le malade pendant 
tout le traitement ; il fit entendre à 
M. de Bougainville que dans foa 
y ^^’oit le long de la cô- 
^rtaa. te , des ferpens qui mordoient les 
hommes à la mer, & que tous 
ceux qui étoient mordus en mou- 
roient. Il fut émerveillé de voir 
le matelot, quatre ou cinq jours 
après fon accident, revenir au 
travail. Fort fou vent, en exami- 
nant les produélions des arts d’Eu- 
rope & les moyens divers par lef- 
quels ils augmentent nos facultés 
& multiplient nos forces , cet in- 
toi^boit dans l’admiration 
fur Aoutou-de ce qu’il voyoit, &c rougiflbit 
pour fon pays ; Aouaou , Taïti , 
de. TQîti y difoit-il avec douleu}:. 
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Cependant il n’aimoit pas à mar- ' - 
quer qu’il lentoit notre Hipcriorité 
lür lu nation,- on ne fauroit croire 1768,* 
à quel point il étoithaut. On a re- 
marqué qu’il étoit auflî fouple que 
Her ; & ce caraélere prouve qu’il 
a vécu dans un pays où les rangs ' 
font inégaux^ & quel étoit celui ' 

, qu’il y tenoit. 

Le 19 au foir , M._de Bougain- Temps af- 
ville fut enfin en état de partir 
mais il lémbla que le temps ne fit 
qu’empirer ; grand vent de Sud , 
déluge de pluie, tonnerre, grains 
en tourmente. La mer étoit trcs- 
grolTe dehors, & les oifeaux pè- 
xheurs le réfugioient dans la haie. 

Le 22, on reflentit, vers dix 
heures (Sc demie du matin, plu- 
fieurs fecoLilfes^ de tremblement Trembrc - 
de terre ; elles furent très - fenli- 
blcs fur les vailfeaux , & durèrent 
environ deux minutes; pendant ce 
temps la mer hauffit bailfa plu- 
lieurs fois de fuite, ce qui elfrayn 
bevmcoup ceux qui pêclioient fur 
^les récifs , & leur fit chercher uiî 
afyle dans les bateaux. Au relie, 
il fcmble que dans cette faifon les 
pluies foient ici fans interruption : 
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un orage n’attend pas l’autre ; le . 
tonnerre gronde prefque conti- 
nuellement, & la nuit donne l’i- 
dée des ténèbres du cabos. 

Cependant les François alloient 
tous les jours dans les bo;s cher- 
cher des lataniers & des palmif- 
tes , & tâcher de tuer quelques 
tourterelles i ils le partageoient en 
pluheurs bandes, & le réfultat or- 
dinaire de ces caravanes pénibles ,■ 
étoit de revenir trempés jufqu’aux 
os , & les mains vuides. On 
découvrit cependant les derniers 
jours , quelques pommes de man- 
gle & des prunes monbin •, ç’eût 
été un fecours utile, h on en eût 
eu connoiliance plutôt. 

Une calcade merveilléufe four- 
nifîbit les eaux du ruifleau de l’£- 
toile. L’art s’efforceroit en vain de 
produire dans les palais des Rois 
ce que la nature a jetté ici dans 
un coin de terre inhabité : cha- 
cun en admiroit les groupes fail- 
lans , dont les gradations prelque 
'régulières, précipitent & diver- 
filient la cliûte des eaux ; on fuit 
■avec furprife tous ces maflifs va- 
‘riés pour la figure, & qui fondent 
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cent baflîns inéa:aux, où font re- 
çus les nappes de cnital coloriées vu lr. 
,par des arbres imirienfes, dont 
quelques-uns ont le pied dans les 
bafllns même. Cette cafcade mé- 
riteroit le plus grand peintre. 

Cependant la lituation des Pran- îr’SScois 
çois empiroit a chaque mitant qu ils empire cna- 
demeuroient ici & qu’ils perdoient*^'*® 
fans faire de chemin. Le nombre 
& les maux des fcorbutiques aii- 
■gmentoient. Chaque jour on en- 

■ voyoit des canots dehors recoii- 
noître le temps. C’étoit conllam- 
ment le vent du Sud prefque en 
tourmente & une mer affreufe. 

■ Avec les circonllances l’appareil- 
lage étoit impoffible , d’autant plus 
qu’on ne fauroit appareiller de ce 
, port qu’en prenant une croupiere 

- fur une ancre, qu’il faut fortir 
tout de fuite, & qu’on n’eût pu 
embarquerait large, la chaloupe 
qui feroitrellée pour lever l’ancre,, 
que M. de Bougainville n’étoit 
pas dans le cas de perdre. Ces obf- 
• tacles le déterminèrent à aller le 
'Q3 reçonnoître une palfe i entre 
'V\Ï[q des Marteaux & la grande 
^Cerre. II en trouva une , ' par Ma- ' 

iP 6 
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quelle on pouvoit fortlr avec le 
vent de Sud en embarquant les 
bateaux dans le canal. Elle avoit, 
il eft vrai , d’aflèz grands incon- 
véniens , & il ne fut pas heureu- 
fement dans le cas de s’en fervir. 

U avoit plu (ims interruption 
toute la nuit du 23 au 24 , l’au- 
rore amena le beau temps & le ’ 
calme. Pendant la journée entière 
on attendit le moment d’appareil- 
ler ; déjà on ne défefpéroit & l’ap»- 
proche de la nuit forçoit à rémar- 
rer , loi’lqu’à cinq heures & do 
mie il fe leva une brife du fond 
du port , avec laquelle M. de Bou- 
gainville fortit^ 

Dampierre qui relâcha dans 
cette contrée^ fut plus heureux 
que M. de Bougainville. Il trou- 
va pour relâche un canton habité- 
qui lui procura des ralraîchifie- 
mens, & dont les productions lui 
hrent -concevoir de grandes dpé- 
rances fur ce pays. M. de Bou- 
gainville prit toute cette. côte pour 
kl nouvelU Bretagne'^ mais M. Çar- 
teret qui y avoit abordé quelques 
temps avant lui » avoit reconnu * 
qu’elle eia ell féparée, & qu’elle 

■) 
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fait une ifle à part, à laquelle 
il donna le nom de nouvelle. Ir- 
lande. Dès le moment où M. de 
Bougainville a remonté la bature 
de Diane ^ nous avons décrit fa 
navigation fort en détail ^ comrne 
toute des terres qu’il a vues n’a- 
voient été découvertes par aucun 
autre Navigateur, & que depuis 
elles n*ont pas été reconnues , l’im-. 
portance de la matière exigea il: 
cette attention de notre part. 

XIV. 

Navigation du Port Praflîn 
Moluques. Jlelache à Boéro, 

PEndant les 8 jours que M. de 
Bougainville relâcha à la Twuvella 
Irlande.^ le temps avoit été conf- 
tamment mauvais & les vents 
prefque toujours au Sud. Le 25 
ils revinrent au Sud-Eft variant 
jufqii’à l’Eft, & le Navigateur 
François fuivit la côte environ à 
3 lieues d’éloignement , elle ron- 
diffoit infenfiblement, &; Ôien-tot 
ilapperçut au_ large des iiles qui 
ie fucc^doieot <k diüânçe gn 
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tance ; il paflii entr’ellcs & la gran- 
*vÏllb',” Terre, & leur donna le nom 
1768. des Officiers des Etats-Majors. 
Extrême di- ]\/[, de Bougainvillc n’eut bien- 
rrci. tôt plus rien a donner a Ion équi- 
page , tout étoit épuifé. Même 
' forcé de retrancher encore une 
once de pain fur la ration , le peu 
qui relloit de vivres étoit en par- 
^ tie gâté, & dans tout autre cas 
on eût jetté à la mer toutes les 
falaifons. Enfin, on peut lire dans 
Ton Journal le déta l des maux 

• qu’il a fouftért, il eut conflarament 
la vue de la nouvelle Irlande juf- 
< qu’au 3 Août. 

Le 29 au matin, il s’en trouva 
plus près qu’il n’en avoit encore 
été. Ce voilinage lui valut la vi- 
' , lite de quelques pirogues ; deux 
vinrentiè la portée de la voix de 
' la frégate , cinq autres furent à 
VEtoile. Ils inontroient une efpece 
'^de pain & invitoient par lignes à 

• venir à terre; les François les in- 
■ vitoient à venir à bord ,* mais ces 
invitations, le don même de quel- 

'• ' ques morceaux d’étoffe jettés à la 
^mer, ne leur infpirerent pas la 
- ^ confianeed’accofter les vTifleaux ; 
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ils ramallèrent ce qu’on avoitjet-^ — ' 

■té, & pour remerciement l’un d’eux 
avec une fronde , lança une pierre - 1 ? 63 . 
qui ne vint pas jufqu’à bord ,* on 
ne voulut pas leur rendre le mal 
pour le mal, & ils fe retirèrent 
■en Ifappanitous enfemble fur leurs 
canots avec de grands cris. Ils 
:poulferent fans doute les holHlités 
.plus loin à bord de l’Etoile ; qui 
tira plulieurs coups de fuül qui / 

les mirent en fuite. Leurs pirogues 
■font longues, étroites & à balan- 
cier. Toutes ont l’avant & l’ar- 
riere plus ou moins ornés de fculp- 
tures peintes en rouge, qui font 
honneur à leur adreüè. 

Le lendemain il en vint un beau- Autres infu- 
coup plus grand nombre, qui ne^''^*^”’ 
firent aucune dilficulté d’accofter 
■ le navire. Celui de leurs conduc- - ' 
teurs qui paroilfoit être le chef, 
portoit un bâton long de deux ou 
trois pieds , peint en rouge , avec 
une pomme à chaque bout. Il l’é- 
'leva fur fa tête avec fes deux mains 
en approchant, & demeura qucl- 
- que temps dans cetteattitude. Tous 
-ces negres paroilfoient avoir fait 
I une, .grande toilette ; les.u ns avôient 
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la laine peinte en rouge ; d’autres 
portoient des aigrettes^ de plume 
lur la tête, d’autres des pendans 
d’oreilles de certaines graines , ou 
de grandes plaques blanches & 
rondes pendues au col; quelques- 
uns av oient des anneaux pafles dans 
les cartilages du nez i mais une 
parure allez générale à tous , étoit 
des bracelets laits avec la bouche 
d’une grolîe coquille Iciée. M. de 
Bougainville voulu lier commerce 
avec eux , pour les engager à ap- 
porter quelques rafraîchiiremens. 
Leur mauvaife foi lui lit bien-tôt 
voir qu’il n’y réuffiroitpas. Ils tâ- 
choientde laifir ce qu’on leur pro- 
pofoit , & ne vouloient rien ren- 
dre en échange. A peine put-on 
tirer d’eux quelques racines d’igna- 
mes , on fe lalfa de leur donner » 
& ils fe retirèrent. Deux canots 
voguoient vers la frégate à l’en- 
trée de la nuit, une fufée querTon 
tira pour quelque fignal , les fit 
fuir précipitamment. 

Au relie, il fembla ,que .les 
vilites des deux derniers jours 
n’avoient été que pour reconncî- 
Xre les François > èc concerter 
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plan d’attaque. Le 31 on vit, dès ' 

la pointe du jour , un elFaïn de pi- ville. 
rogues fortir de terre , une partie ^ 7 ^®* 
paffa par le travers de la Boudeufe , 

& toutes dirigèrent leur marche 
fur V Etoile que fans doute il» 
avoient obfervé être le plus petit 
des deux bâtimens , & fe tenir der- 
rière. Ils commencèrent leur at- 
taque à coups de pierres & de ' 
flèçhes ; le combat flit court , une 
fufillade déconcerta leurs projets ; ^ 

plufieurs fe jetterent à la mer, 

& quelques pirogues furent aban- 
données, depuis ce moment les 
François cefl’erent de les voir. 

Les 5 premiers jours du mois 
4’ Août furent pluvieuse , le temps 
fut à l’orage & le Vent fouffla par 
grains. On n’apperçu la côte que de la l’artie 
par lambeaux, dans les éclaircies, 

& fans pouvoir en diftinguer les nouvelle ir- 
détails. Toutefois on en vit alfez 
' pour être convaincu que les ma- 
rées continuoient à enlever une 
partie du médiocre chemin que 
faifoient les vailfeaux, on gouver- 
na alors au Nord-Oueft', puis au 
Nord -Ouell- quart- Oueft'i pour • 
éviter vin labyrinthe d^iftes , q^ui 
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«ÔitVÂTn femécs à l’extrémité fepteil- 
viM.K. trionale de \'à nouvelle Irlande. Le 
*768. ^ après-midi , on reconnut diftinc- 
tement deux ifles, que M. de Bou- 
gainville croit être celles que Dam- 
Tne Mat- pierre nomme ifie Matthias & ijle 
•i-^seiïe Orageufe. L’ifie Matthias, haute & 
montagneufe, s’étend fur le Nord- 
■Oueft, huit à neuf lieues. L’autre 
n’en a pas plus de trois ou quatre, 
& entre les deux eftun illot. Une 
ifle que l’on crut appercevoir le 
,5 à deux heures du matin dans 
' l’Oueft, fit reprendre au Nord. . 
■ On ne fe trompoit pas , & à dix 
heures la brume, qui jufqu’alors 
avoit été épuifée s’étant diflipée, on 
îipperçu dans le Sud - EU - quart- 
/Sud, cette ifle qui eft petite & 
balfe. Les marées celTerent alors 
de porter fur le Sud & fur l’Eft, 
ce qui fembloit venir de ce qu’on ' 
avoit dépalfé la pointe , que les 
Hollandois nomment cap Solomaf- 
wer. La Boudeafe & YEtoile n’é- 
toient plus qu’à od. 4^ de latitu- 
de méridionale. 

Après avoir dépaffé la nouvelle 
Irlande., M. de Bougainville cou- 
rut Oueft jufqu’au 7 fans voir de 
terre. 
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. . Le 8 , il vit dans la matinée, ' 

environ a 5 ou 6 lieues en avant viu.e 
■ une terre baffe. Il la rangea en- 
viron à une lieue & demie. C’é- ^a^^jVrèTe^ 

- toit une ifle plate, longue d’envi-. ' 
ron trois lieues , couverte d’arbres , 

& partagée en plulieurs divifions 
liées enlémble par des batures & 
des bancs de fable. Il y a fur cette 
ifle une grande quantité de coco- 
tiers, & le bord de la mer y efl 
couvert d’un fi grand nombre de 
cafés, qu’on peut juger de-lfi 
qu’elle efl extrêmement peuplée. 

Ces cafés font hautes , prefque 
• quarrées & bien couvertes. Elles 
•. parurent plus vafles & plus bel- 
les que ne font ordinairement des 
cabanes de rofeaux, & les Fran- ^ 

■' œis crurent revoir les inaifons de 
, Taïti. On découvroit un grand 
. ^nombre de pirogues occupées à 

- la pêche tout autour de fille : au- 
: cune ne parut fe déranger pour 
' voir paffer les François ; & M. de 

' Bougainville jugea que ces habi- 
tans, qui n’étoient pas curieux, 
étoient contens de leur fort. 11 
nomma cette ifle l’iJJe des Ana- 
chorètes. A trois lieues dansfOuefl 
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de celle-ci, on vit du haut deà 
mâts une autre ille balle. 

La nuit fut très - obfcure , & 
quelques nuages fixes dans 'le Sud 
nous y firent foupçonner. de la ter* 
re. En effet , au jour on décou- 
vrit deux petites illes dans le Sud- 
Eft-quart-Sud 3d. Sud à huit ou . 
neuf lieues de diftance. On ne les 
avoit pas encore perdues de” vue 
à huit heures & demie, lorfqu’oa- . 
eût connoiffance d’une autre ille 
balfe dans l’Ouefl: - quart - Sud-, ^ 
Oueft ; & peu après d’une infinité 
de petites illes qui s’étendoient dan» 
rOueft - Nord -Oueft & le Sud- 
Oueft de cette derniere, laquelle 
peut avoir deux lieues de long ; 
toutes les autres ne font, à pro- 
prement parler , qu’une chaîne 
d’illots ras & couverts de bois , 
rencontre défaftreufe. Il y aVoit 
cependant un iftot féparé des au- 
tres •& plus au Sud, lequel parut 
être plus confidérable. M. de Bou- 
gainville dirigea fa route entre ce- 
lui-là & l’archipel d’illots , qu’il 
nomma ''Echiquier^ &i qu’il 'voii- 
loit lailfer au Nord. Cette chaîne 
apperçue dès Iç matin , fe proloi^ 
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geoit beaucoup plus loin dans le — 
Sud-Oueft, qu’il ne, pouvoit le ju- 
ger alors. 1768. ‘ 

M. de Bougainville chercha i^anger qu« 

, , 1 , , 1° 101 • couroiçnt les 

a la doubler dans le bud ; mais vwffeaux. 
à l’entrée de la nuit , il y étoit 
encore engagé, fans favoir pré- 
cifément jufqu’où elle s’étendoit. 

Le temps, incelFamment chargé 
de- grains , ne montra plus tous 
lés dangers : pour furcroît d’em- 
barras, le calme vint aufli-tôt que 
la-nuit, & ne finit prefqiie qu’a- 
vec elle. 11 la palfa dans la conti- 
nuelle appréhenlion d’être jetté 
fur la côte par les courans. 11 fit 
mettre deux ancres en mouillage 
&■ allonger leurs bittures fur le 
pont; précaution prefque inutile: 
car on fonda pluiieurs fois fam 
' trouver le fond. Tel efi: un des 
pkts grands dangers de ces terres : 
prefque ù deux longueurs de na- 
vire des récifs qui les bordent, on 
n’a point la reffource de mouiller. 
Heureufement le temps fe main- 
tint Tans orages ; même vers mi- 
nuit, il Te leva’une fraîcheur du , 

TVord , qui lui fervit à s’élever un 
peu dans, le Sud-Elt. Le' vent frai- ' 
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~ chit à mcfure que le foleil mon- 

toit, & il nous retira hcureufement 
1768. de CCS illcs balles , qui paroillënt in- 
habitées ; au moins pendant le 
temps qu’on s’elt trouvé à portée 
de les voir, on n’y a dilnngué ni 
feux, ni cabanes, ni pirogues. UE- 
toile avoir été dans cette nuit plus . 
en danger encore que Xz Boudeufe ; 
car elle fut très-long-temps làns •. 
gouverner, & la marée l’entraî- 
noit viiiblement à la côte, lorfque 
le vent vint à fon aide. A deux 
heures après - midi , on doubla 
fifiotle plus occidental, & on gou- 
verna à rOuell-Sud-Ouelt. 

Vue de la Le 1 1 à midi, étant par atl. 17^. - 
ouniée, dc latitude aultrale, on apperçut ; 
dans le Sud une côte élevée qui 
parut être celle de la nouvelle Gui- 
née. Quelques heures après , on la 
, vitplusclairement.C’eft une terre 
haute & momueufe , qui dans cette 
partie s’étend fur l’Oueft - Nord- ,■ 
Oueft. Le 1 2 à midi , M. de Bou- 
gainville étoit à environ dix lieues 
des terres les plus voifines. Il étoit 
impollible de detliUler la côte à , 
cette dillauce ; il parut feule^nent 
une grande .baie vers 2d^ 25./. de 
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latitude Sud, & des terres baiïës ‘ 
dans le fond qu’on ne découvroit 
que du haut des inàts. U jugea 
auiîi, par la vîteiiè avec laquelle 
il doublôit les terres, que les cou- 
rans étoient devenus favorables; 
mais pcair apprécier avec quelque 
juftelïë la dilFérence qu’ils occa- 
lionnoient dans l’eflime de la rou- 
~te, il eût fallu cingler moins loin 
de la côte. Il continua à la pro-, 
longer à dix ou douze lieues de 
diftance. Son gilfement étoit tou- 
jours fur rOueft-Nord-Oueft , & 
fa hauteur prodigieufe. Il y remar- 
qua fur-tout deux pics très-élevés, 
voifins l’un de l’aiitrc, & qui fur-, 
palfent en hauteur toutes les au- 
tres montagnes. Elles ont été nom- 
mées Us deux Cy dopes. Il eut ocCa- 
fion de remarquer que les marées 
' portoient fur le Nord-Oueft. Ef- 
îëélivement , il fe trouva le jour 
fuivant plus éloigné de .la côte 
de \<i nouvelle Guinée qui revient 
ici fur rOueft. Le 14 au point du 
jour il découvrit deux ifles, & un 
iflot qui paroiffoit entre deux , 
mais plus au Sud. Elles font à deux 
lieues de diftance l’une de l’autre. 
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554 Histoire générale 
" de médiocre hauteur , & n’ont pas , 

^vi’u,e!^ phis d’une lieue & demie d’éten- 
dXie chacune. 

Il avançoit peu chaque journée. 
Depuis qu^il étoit fur la côte de 
la nouvelle 'Guinée^ il avoit. afîez 
rcgulicrementunefoiblebrifed’Efl 
ou de Nord-Eft, qui coiiimen- 
roit vers deux ou trois heures 

O 

après-midi , & duroit cn\iron juf- 
cjue vers minuit ; à cette briib fiic- 
ccdoit un intervalle plus ou moins 
long de calme , qui étoit fuivi de 
la brife de terre variable du Sud- 
Oueftau Sud-Sud-Ouell, laquelle 
fe terminoit aufli vers midi par 
deux ou trois heures de calme. U 
revit le 15 au matin la plus oc- 
cidentale des deux ifles qu’il avoit 
reconnues la veille. H découvrit 
en même -temps d’autres terres, 
qui parurent ifies , depuis le Sud- 
Eft-quar t' Sud j ufqu’à l’Oueft-Sud- 
Ouelî:, terres fort balfes, par-def- 
fus lefquelles on appercevoit dans 
une perfpeéHve éloignée les hau- 
tes montagnes du continent. La 
plus élevée fe détachoit des au- 
tres , & on la nomma le géant 
hlouUnaii, On donna le nom de la 

nymphô^ 
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nytnphe Allé , à la plus occiden- 
tale des ifles baffes dans le Nord. 
Oueft de Moutineau. A dix heures 
du matin, on tomba dans un ras 
de marée, où les courans paroif- 
Ibient porter avec violence fur 
le Nord & Nord - Nord -Eft. Ils 
étoient fi vifs , que jufqu’à midi 
ils empêchèrent de gouverner ; & 
comme Us entraînèrent fort au lar- 
ge, il devint impoffible d’affeoir 
un jugement précis fur leur véri- 
table direélion. L’eau, dans le lit 
de marée, étoit couverte de troncs 
d’arbres llottans , de divers fruits 
^ de goémons : elle y étoit en 
même temps fi trouble, que M. de 
Bougainville craignît d’être fur un 
banc; mais la fonde ne donna point 
de fond à 100 braffes. Ce ras de 
marée fembloit indiquer ici ou une 
grande riviere dans le continent, 
ou un paffage qui couperoit les 
terres de la nouvelle Guinée , paf- 
èige dont l’ouverture feroit pref- 
que Nord & Sud. Suivant deux 
diffances des bords du foleil & de 
la lune , obfervées à l’oélan par le 
Chevalier du Bouchage & M. V er- 
ron, la longitude, le 15 à midi» 
Tom* LXXVm, Q 
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556 Histoire générale 
ctoitde 1361!. 16^. 30^^. à l’Eft de 
Paris. 

On obferva le même jour id. 
17/ de latitude auftrale. 

Le 16 , on né vit la terre que 
du haut dea mats , terre extrême- 
ment haute & coupée. Les 3 jours 
fuivans furent aulli, malheureux ^ 
de la pluie, du calme, & le peu 
qui venta ce fut vent ^ debout; 
n II faut s’être trouvé dans la po- 
w lition où nous étions , dit M. de 
«Bougainville, pour s’en former 
n une idée. 

Le 19 après-midi, on avoir 
apperçu depuis le Sud-Sud-Oueft , 
5ci. Sud du compas jufqu’ati Siid- 
Ouefl 5d. Ouefl , à feize lieues 
.environ de diflance , une côte éle- 
vée qu’on ne perdit de vue qu’ù 
la nuit. Le 18 à neuf heures du 
matin, on découvrit une iOe haute 
dans le Sud -Ouefl- quart -Oueft, 
dîflante à-peu-prés de douze lieues ; 
où la revit le lendemain dans un 
éloignement de quinze à vingt 
lieues. 

de Le 20, les François pafferent 
la ligne pour la féconde fois de 
la campagncr Les courans conti- 
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ntioîent à les éloigner des terres. 

On n’en vit point le lo ni le ai, bou&ain* 
quoiqu on eut tenu les bordées qui 
en rapproehoient le plus. Il deve- 
nait cependant' elTentiel de rallier 
la côte & de la ranger d’aflez près, 
pour ne pas commettre quelque . ‘ 
erreur dangereufe, qui fît man- 
quer le débouquement dans la mer 
des Indes , & engageât les vaif- 
féaux dans l’un des golfes de G/- ' 
îolo. Le aa aii point du jour , oa 
eût connoiflànce d’une côte plus 
élevée qu’aucune autre partie de ^ 
la nouvelle Guinée qu’on eût en- 
core vue. La terre couroit fur 
rOueft- Nord- Oueft , & M. de 
Bougainville l’accoita, déterminé 
à ne la plus quitter jufqu’à être par- 
venus à fon extrémité , que les 
Gé ographes nomment I e cap Maho, 

I>ans la nuit il doubla une poin- 
te, de l’autre côté de laquelle la ■ 
terre, toujours fort élevée^ ne - ' 
couroit plus que fur rOuell-quart- 
Sud-Ouelt & rOueft-Sud-Oueft. 

Lé 43 à midi , il voyoit une éten- 
due de côte d’environ vingt lieues , 
dont la partie la plus occLientale 
nous reftoit prefque au Sud- Oueft 

. Q » 
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Bour AiN- ^ quatorze lieues. Il étoit 

viu,K.‘ beaucoup plus près des deux ifles 
1768. baflës & couvertes d’arbres, éloi- 
gnées l’une de l’autre d’environ 
Tentative quatre Hcues. Il en approcha à une 
à^tirre. dçmi-lieue , & tandis qu’il atten- 
doit V Etoile^ qui étoit à une grande 
-dillance,deux bateaux armés, al- 
lèrent à la plus léptentrionale des 
deux ides, où l’on croyoit voir 
des habitations , & d’où on efpé- 
rpit tirer quelques rafraîchiflemeng. 
Un banc qui régné le long de l’iHç 
& s’étend même allez loin dans 
l’Ell , força les bateaux de faire 
nn grand tour pour le doubler. 
On ne trouva ni. cafés, ni habi- 
tans, ni rafraîchiflèmens. Ce qui 
'de loin nous avoitfemblé former ■ 
un village , n’étoit qu’un amas de 
roches minées par la mer & creu- 
fées en caverne. Les arbres qui 
couvroient l’iüe , ne portoient au- 
cun fruit propre à la nourriture 
des hommes. On y enterra une 
infcripüon. Les bateaux ne revin- 
rent à bord qu’à dix 'heures du 
foir. 

Suite de la tâcha enfuîtc de iproîonger 

noiiveUe , 1 ^ ” r* 

Guinée, la terre autant que les vents coni^. 
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tans au Sud & aü Sud - Sud - Ouelt 
voulurent le permettre. On fut 
obligés de courir plulieurs bords , 
dans l’intention de pafler au vent 
d’une grande ifle, apperçue aii 
coucher du Ibleil dans l’Oueft & 
rOueft-quart-Nord-Oueft. L’aube 
du jour furpfit encore les Fran* 
cois fous le vent de cette ifle. Sa 
côte orientale , qui peut avoir cinq 
lieues de longueur , court à-peu- 
près Nord & Sud , & à fa pointe 
méridionale on voit un iflot bas 
' & de peu d’étendue. Entre elle & 
la terre de la nouvelle Guinée^ qui 
fe prolonge ici prefque.fur le Sud^ 
Oueft - quart -Oueft , il^fe préfen* 
toit un vafte palfagedont l’ouver*-' 
ture, d’environ nuit lieues^ git 
Nord-Eft & Sud-Oueft. Le vent 
en venoit , & la marée portoit dans 
le Nord-Ouefl; ; comment gagner 
en louvoyant ainfi contre vent & 
marée M. de Bougainville l’ef- 
fayajufqu’à neuf heures du ma- 
tin^ il vit avec doultur que c’é- 
toit infruélueufement , & U prit 
le parti d'arriver , pour ranger la 
côte feptentrionale de l’ifle , aban- 
donnant à regret un débouché» 
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qu’il croit très-beau pour l'e tirer 
de cette chaîne éternelle d’ifles. 

Le matin, plulieurs perfonnes 
crièrent du gaillard d’avant qu’on 
voyoit le fond; l’affaire prelfoit., 
mais l’alarme fut heureufement 
auflî courte qu’elle avoit été vive. 
On l’eût même cru fauffe fi VE- 
toile , qui étoit dans les eaux de l?i 
Boudeufe , n’eût apperçu ce |Tiême 
liaut fond pendant près de deux 
minutes ; \\ luj parut un banc dp 
corail. Prcfque Nord & Sud de ce 
banc, qui peut avoir encore moins 
d’eau dans quelque partie, il y n 
une anfe de fable fur laquelle font 
conftruites quelques cafés environ- 
nées de cocotiers. La remarque 
yeut d’autant plus fervir de point 
de reconnoiffance , que jufques-là 
les François n’ont vu aucunes tra- 
ces d’habitations fur cette côte. A 
une heure après-midi, iis double^ 
rent la pointe du Nord-Eft de la 
grande ifie, qui s’étend enfuite 
fur rOuefi: & l’Ouefi-quart-Sud-' 
Oueli, près de vingt lieues. Il fal- 
lut ferrer le vent pour la prolon- 
ger, & ils ne tardèrent pas à ap- 
perceyoir d’autres illes dans rOuefi:' 



I 
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& rOueft-quart-Nord-Oueft. On— — 
en vit même une au foteil cou- bougain- 
.chant qui fut révélée dans le Nord- 
Eft-quart-Nord, à laquelle fe joi- 
gnoit une bature qui parut s’é- 
tendrejufqu’au Nord-quart-Nord- 
Oueft : ainfi les vaifleaux étoient 
encore une fois enclavés. 

On perdit dans cettéjournée le Perte da 
premier maître d’équipage , qui quSe? 
mourut du fcorbut. Quarante-cinq 
autres perfonnes étoient atteintes 
de la même maladie; la limonade 
& le vin en fufpendoient feuls leâ 
funeftes progrès. 

La nuit fans celfe fur les bords, Navigation 
& le 25 au lever du jour , M. de embarraffan- 
Bougainville fe trouva environné 
de terres. 11 s’oftroit à lui trois paft 
fages, l’un ouvert au Sud-Oueft, 
le fécond à Oueft-Sud-Oucfl, & le 
troiüeme prefque Eft & Ouell. Le 
vent n’accordoit que ce dernier , 

& il n’en vouloit point. Il ne dou- 
toit pas qu’il ne fut au milieu des 
iües des Papous. Il falloit éviter de 
tomber plus loin dans le Nord, 
de crainte, comme on l’a déjà dit, 
de s’enfoncer dans quelqu’un des 
golfes de la côte orientale de Gi-f 

Q 4 . ' 
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jiOL’GAiN- L’eflèntiel , pour fortir de ces 
VII.LÏ. ' parages critiques , étoit donc de s’é- 
1768. lever en latitude aultrale : or au- 
delà du paflilge du Sud-Ouelt, on 
appercevoit dans le Sud la mer ou- 
verte autant que la vue pouvoit 
. s’étendre : ainli il fe décida à lou- 
voyer pour gagner ce débouché. 
Toutes ces isles & islots qui en- 
fer moient les vaiflèaux , font fort 
efearpées, de hauteur médiocre, 
& couvertes "d’arbres. Nous n’y 
avons apperçu aucun indice qu’el- 
les foient habitées. 

A midi, on obferva ood. 5/ de 
latitude boréale, ainfi les François 
venoient de palier encore la ligne'. 
A lix heures du foir, iis pouvoient 
donner dans le paflage du Oueft- 
Sud-Oueft. C’étoit avoir gagné en- 
viron trois lieues par le travail de 
la journée entière. La nuit fut plus 
s favorable, grâces à la lune dont 
la lumieré^permit de Touvoyer en- 
tre les pierres & les isles. D’ailleurs 
le courant qui a voit été contraire 
tant que les vaiflèaux furent par 
le travers des deux premières 
pafles , devint favorable , dès qu’on 
vint à ouvrir le paflage du Sud- 
Ouefl. 
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Le ciinal par lequel débouque- 
irent ennn les vuiüeaux dans cette ville. 
nuit, peut avoir de deux à trois 
lieues de large. Il eft borné à l’Oueft d? St S* 
par un amas d’isles & d’islots aflèz lequel de- 
élevés. Sa côte de l’Eft , qui fut prife ÎSeaux. 
au premier coup d’œil pour la poin- 
te la plus occidentale de la grande 
îsle , n’eft auffi qu’un amas de pe^ 
tites isles & de rochers qui de loin 
femblent former une feule malfe^ 

& les féparations entre ces isles pré- 
fentent d’abord l’afpeéi: de belles 
baies. Ce ne fut qu’à quatre heu*- 
res & demie du matin qu’on par- 
vint à doubler les islots les plus 
Sud du nouveau palfage qui furent 
appellés le pajfage des François. Le 
fond paroît augmenter au milieu 
de cet archipel en avançant vers 
le Sud. Le pajfage des François gît 
par ood. 15^ de latitude Sud, en*- ' 
tre le 128e. & le 129e. degrés de 
longitude à l’Eft de Paris. 

Après avoir débouqué pàr le 
pajfage des François.^ les courans Paffafcrît* 
cédèrent le 27 de porter au Nord: Franç«is. 
M. de Bougainville eut au con-^ 
traire de la différence Sud. Cette 
circonftance , jointe à l’obferva-^ 

Q s 
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tion de la latitude , qui le mettoit 
plus au Sud que le cap Mabo^ lui 
donna l’entiere conviélion qii’il en- 
troit enfin dans l’archipel des Mo- 
luques. 

„ Je demanderois au refle, dit- 
„ il, quel efl ce cap Mabo & oii 
„ il eft fitué. On en 'fait le cap qui 
5, termine dans le Nord la partie oc- 
5, cidentalede la nouvelle Guinée,^ 
Dampierre & Wood Rogers le 
a, placent, le premier dans un des 
golfes de Gilolo à 30'. de latitur 
de auftrale , le fécond à huit lieues 
au plus de cette grande isle. Mais 



9, toute cette partie n’efl qu’un ar^ 
J, chipel affez vafte de petites^isles, 
qu’à raifon de leur nombre , rA- 
mirai Rogewin , qui les traverfa 
9, en IJ11 , nomma les mille Isles. 



9, Comment donc le cap Maho^ voir 
„ fin de Gilolo , appartient-il à la 
9 , nouvelle Guinée Où le placeif 
9, même, fi, comme nous avons 
tout lieu de le croire , la nouvelle 
9, Guinée elle - même n’eft qu’un 
9, amas de grandes isles , dont les 
9, divers canaux font encore in- 






JJ connus'? Il ne devra appartenir 
>9 qu’à çelle de ces isles çoçîid^ 
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„ râbles qui fera la plus occiden- 
„ taie. 

M. de Bougainville envoya le 
Ibn canot pour reconnoître cinq 
ou lix isles , qu'il appercevoit. Lé 
canot aborda à deux de ces isles, 
où on n’avoit trouvé aucune trace 
d’habitation ni de culture, ni au? 
çune efpece de fruit. Les gens du 
canot étoient prêts à fe retirer, 
loriqu’ils virent avec furprife un 
negie s’approcher fcul dans une 
pirogue à deux balanciers. Il avoit^ 
à une oreüle une anneau d’or , & 
pour armes deux zagayes. Il aborr 
da le canot fans crainte ni furpri- 
fe. On lui demanda à boire & à 
manger, & il olfrit de l’eau & 
quelque peu d’une efpece de fa- 
rine qui paroilToit faire fa nourri- 
ture. On lui donna un mouchoir, 
un miroir & quelques bagatelles 
pareilles. Il rioit en recevant ces 
préfens , & ne les admiroit pas. Il 
fembloit connoître les Européens , 
& on penfa que ce pouvoir être 
un negre fugitif de quelqu’une des 
isles voilines où les Hollandois ont 
des poftes , ou que peut - être y 
#iyoit-U été envoyé pour la pêche. 
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•T Les Hollandois nomment ccs isley 

VILLE, les cinq Ijles^ ^ac. temps en temps 
ils les font viliter. Ils ont dit ù 
^Les tmq If- jy|-^ de Bougainville qu'autrefois 
- elles étoient au nombre de fept, 
mais que deux ont été abîmées dans 
un tremblement de terre ; révolu- 
tion allez fréquente dans ces pa- 
rages. 11 y a entre ces isles un 
prodigieux courant fans aucun 
mouillage. Les arbres & les plan- 
tes y font à-peu-près les mêmes 
qu’à la nouvelle Irlande. Les ma- 
telots y prirent une tortue du poids 
environ de deux cens livres. 

Le 31 , M. de Bougainville fe 
me Ceram. trouva près de l’isle Ceram. Sa cô- 
te , en partie boifée , défrichée en 
partie, couroit à-peu-près «Eft &z: 
Oueft , fans que nous la vilîions 
terminée. C’eft une isle très- hau- 
te : des montagnes énormes s’élè- 
vent fur le terrein de dilîance en 
diftance , & le grand nombre de 
feux qu’on y vit de tous les côtés, 
annonce qu’elle eft fort peuplée. 
Remarque M. de Bougainvillc remarque, 
£ daîTÏs à l’occalion de la contrariété qu’il 
éprouvoit dcpuis long-temps de la 
' part des vents, que dans les iWb- ' 
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laques QVi appelle mouflon du Nord — 
celle de l’Ouefl:, & mouflon du 
Sud celle de l’Elt ; parce que pen 1768. 
dant la première les vents Ibuf-^ - 
fient plus ordinairement du Nord-^ 

Nord -Oueft que de l’Ouefl; , & 
pendant la fécondé ils viennent le 
plus fouvent du Sud-Sud-Eft. Ces 
vents régnent alors de même dans - 
les isles des Papous & fur - la côte 
de la nouvelle Guinée : une trifte 
expérience l’apprit aux François* 

& ils employèrent trente-lix jours 
à fiiire quatre cens cinquante lieues. 

Le premier Septembre, la lU'* 
miere du jour nailiant montra que 
les vaifleaux étoieht à l’entrée d’unei 
baie dans laquelle il y avoit plu- 
fieurs feux. Bientôt après on ap- 
perçut deux embarcations à la voi- 
le , de laforme des bateaux Malays. 

M. de Bougainville lit arborer pa- 
villon & flamme Hollandoife , & ti- 
rer un coup de canon , & il lit une 
faute fans le favoir. Il apprit depuis 
que les habitans de Ceram font en 
guerre avec les Hollandois , qu’ils 
ont chalfés de prefque toutes les 
parties de leur isle. Aufli courut-il 
inutilement un bord dans la baie 5* ■ • 
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les bateaux fe réfugièrent à ter- 

re, & il profita du vent frais pour 
1768. continuer fa route. 

Le terrein du fond de la baie 
eft bas & uni , entouré de hautes 
montagnes , & la baie eft fcmée 
de plufieurs isles. Il fallut gouver- 
ner à Oueft-Nord-Ouelt pour en 
doubler une afléz grande, ftir la 
pointe de laquelle on voit un islot 
& un banc de fable , avec une ba^ 
ture qui paroît s’alonger une lieue 
^ au large. Cette isle fe nomme Bo~ 
nao^ laquelle eft coupée en deux 
par un canal fort étroit. 

' M. de Bougainville eut connoif- 
fance des terres de l’isle Boero par 
des feux qui étoient allumés , & 
comme fon projet étoit de s’y ar^ 
rêter, il palfa la nuit fur les bords 
pour s’en tenir à portée & au vent, 
if Hollandois avoient 

François, fur cette islc un comptoir foible , 
quoiqu’alfez riche en rafraîchilfer 
mens. Dans l’ignorance profond^ 
GÙ il étoit de la fîtuation des af? 
faites en Europe, il ne vouloit 
"hafarder - les premières nouvelles 
çhez des étrangers , qu’en un lien 
qii U fût à-peu-prè^ le plus %ç. 
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. Ce ne fut pas fans d’excettifs boitgaiiî- 
mouvemens de joie que les Fran- vu.le. , 
çois découvrirent à la pointe du Trifte^état 
jour l’entrée du golfe de Cajeli.<^es équipa- 
C’çll où la Hollande a fon établif-®^** 
fement; c’étoit le terme où dé- 
voient finir leur plus grandes mi- 
feres. Le fcorbut avoir fait de cruels 
ravages depuis le départ du port 
Prajlin \ perfonne ne pouvoit s’erj 
dire exempt , H la moitié des équi- 
pages étoit hors d’état de faire au- 
cun travail. Huit jours de plus 
palfés à la mer eulfent aifurément 
coûté la vie à un grand nombre , 

& la fanté à prefque tous. Les 
vivres qui refloient étoient fi pour^ ' 
ris & d’une odeur fi cadavéreu- 
ie, que les momens les plus durs 
de ces triftes journées , étoient 
ceux où la cloche avertiflbit dQ 1 
prendre ces alimens dégoûtans ôç 
mal-fains. „ Combien cette fituar 
„tion embellilfoit encore à nos 
^ yeux le charmant afpeél des cô’- 
„ tes de Boero., dit M. de Bou-i» " 

,, gainville ! Dès le milieu de la 
„nuit, une odeur agréable, exlig-r 
,, lée des plantes aromatiques dont 
n les font çQuvej:?; 

/ 
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" ,?tes, s’étoit tait fentir pluficiirs 

en mer, <!k avoiflemblé 
2768. „ ravant-coureur qui nous annom 

çoit la iin de nos maux. L’afpeél: 
„ d’un bourg alïèz grand litué au 
„ fond du golfe ^ celui des vaifîèaux 
à l’ancre , la vue des belliaux er^ 
^,rans dans les prairies qui cnvi“ 
prennent le bourg, cauferent des 
jf, tranfports que j’ai partagés fans 
doute , & que je ne faurois dé-* 
peindre. 

Il avoit fallu courir plufieurs 
. _ bords avant de pouvoir entrer 
dans le golfe , dont la pointe fep- 
tentrionale fe nomme pointe dé 
LiJJatetto , & celle du Sud - Eft 
pointe Rouha. Ce ne fut qu’à dix 
heures qu’il put mettre le cap fur* 
le bourg. Pluüeurs bateaux navi- 
guoient dans la baie ; il fit arbo- 
rer pavillon Hollandois & tirer 
un coup de Canon , aucun ne vint 
à bord; il envoya alors un canot 
fonder en avant du navire. Il crai- 
gnoit un banc qui fe trouve à la 
côte du Sud-Eft du golfe. A midi 
& demi, une pirogue, conduite 
par des Indiens, s’approcha du 
vadfeau j le chef demanda enHol« 



Digitized by Google 



DES Voyages. /F! 571 

landois qui étoient les vailfeiiiix , — ; 

& refum toujours de monter à 
bord. Cependant la Boudeufe 1768. 

V Etoile avancèrent à pleines voi- 
les, fuivant les fignaux du canot 
qui fondoit. Bientôt on vit le banc^,o 5 ?‘“JJ^_a‘! 

' dont^ on avoit redouté l’appro-jeU. 
che ; la mer étoit baife & le dan- 
ger paroilfoit à découvert. 

Sa route fut à-peu-près le Sud- 
Oueft trois lieues depuis. loh. juf- 
qu’à ih. 30 ^ qu’il mouillât vis-à- 
vis la loge auprès de plufieurs pe- 
tits bâtimens Hollandois , à moins 
d’un quart de 1 ieue de terre. 

Dès que M. de Bougainville neiacnc ï 
cutjetté l’ancre, on vint lui corn-® 
muniquer un ordre figné du Gou- 
verneur d’Amboine, duquel lea^fideut. 
Rélidcnt de Boero dépend direc- 
tement , par lequel il eit expreile-* 
ment défendu à celui-ci de rece- 
voir dans fon port aucun vailfeau 
étranger. Le Réfideut le prioit en 
même temps de lui donner par 
écrit une déclaration des motifs tle ' 

fa relâche , ahn qu’elle pût jufti- 
fier fa conduite auprès de fon lû- 
périeur, auquel il l’enverroit. Sa 
demande étoit Julie, & M. de 
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Bch’gain^ Bougainville y fatisiit en lui don- 
vir.LE nant une dcpolition fignée, dans 
Bonnf déclcU'üit qu’ctant parti 

ception qu’il des iOes Malouïnes , & voulant al- 
Uut fMt. 1er dans l’Inde en paflant par la 
mer du Sud , la mouflon contraire 
& le défaut de vivres l’avoient 
empêché de gagner les ifles FAir 
lippines^ Ôc forcé de venir cherr 
cher au premier port des Molu- 
ques des fecours indifpenfables. 

Dès ce moment il n’y eut plus 
de difficulté \ le Réfident , en ré- 
glé vis-à-vis de fa Compagnie, fit 
contre fortune bon cœur , & ü 
offrit ce qu’il avoit d’un air aufli 
libre que s’il eût été le maîtrç 
chez lui. 

On donna des nourritures fraî- 
ches aux équipages, mais il fal- 
lut, fuppléçr au pain par du rizj 
c’efi; la nourriture des Hollandois, 

Les infuîaires vivent de pain 
de fagou qu’ils tirent du cœur d’un 
palmier auquel ils donnent ce nom ; 
ce pain reflèinble à la cafi'ave. Les 
François ,ne purent avoir cette 
abondance de légumes qui nous 
eût été 'fi falutaire , les gens du 
pays n’en cultivent point. Le Ré- 



A 
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fident voulut bien en fournir pour 

jes malades du jardin de la Com- vYlle* 
pagnie. ^ < *7^®' 

Au relie , tout ici appartient 
la Compagnie diredlement ou in- 
diredlement , gros & menu bétail , 
grains &. denrées de toute efpece. 

Elle feule vend & acheté. Les 
Maures à la vérité ont vendu à 
M. de Bougainville des volailles, 
des chevres , du poilfon , des œufs , 

& quelques fruits , mais l’argent 
de cette vente ne leur reliera pas 
long-temps : les Hollandois fau- 
j.*ont bien le retirer pour des har- 
des fort fimples , mais qui n’en 
font pas moins cheres. La chalfe 
même du cerf n’ell pas libre , le 
Réfident feul en a le droit. Il don- 
ne à fes chalTcurs trois coups de • 
poudre & de plomb , pour lefquels 
ils doivent apporter deux animaux 
qu’on leur paye alors fix fols piè- 
ce. S’ils n’en rapportent qu’un., on 
retient , fur ce qui leur ell dû , 
le prix d’un coup de poudre & de 
plomb. 

Dès le 3 au matin , on établit 
les malades à terre. On fit fair^ 
l’eau des navires & les divers tranfr 
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— — ports par des elclaves de la Com- 

Rélident loua à la 

1768. journée. 

M. de Bougainville eut pendant 
fa relâche ici le plus beau temps 
du monde. Le thermomètre y 
montoit ordinairement à 231!. dans 
la plus grande chaleur du jour; 
la bril'e du Nord-Eft au Sud-Ell 
le jour , changeoit fur le foir ; elle 
venoit alors de terre , & les nuits 
Intérieur duétoient fort fraîches. Il eut occa- 
lion de connoître l’intérieur de 
rifle ; on lui permit d’y faire plu^ 
fleurs chaflës de cerfs , par bat- 
tues , auxquelles il prit un grand 
plaifir. Le pays efl; charmant, em 
trecoupé de bofquets , de plaines ^ 
& de côteaux dont les vallons font 
Cerfs, arrofés par de jolies rivieres. Les 
Hollandois y ont apporté les pre- 
miers cerfs qui s’y font prodigieu- 
fement multipliés , & dont la chait 
efi excellente. Il y a auflî un grand 
SBugUers. nombre de fangliers , & quelques 
efpcces de gibier à plumes (a% 

(a) Ces détails font d’autant plus pré- 
cieux, qu’on ne trouve rien fur Boerù 
dans les autres volumes de cette collec- 
tion. 
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On donne à THle de Boero ou 
Burro environ dix -huit lieues de 
l’Eft ;à rOueft, & treize du Nord *7^8. 
au Sud. Elle étoit autrefois fou- Boer«l' 
luife au Roi de Ternat^.^ lequefen 
tiroit tribut. Le lieu principal eft 
Cajeli , fi tué au fond du golfe de 
ce nom , dans une plaine maréca- 
geufe , qui s’étend près de quatre 
milles entre les rivières Soweill & 

-Abbo. Cette derniere eft la plus 
grande de l’ifie, & toutefois fes 
eaux font fort troubles. Le débar- 
quement eft ici fort incommode , 
fur-tout de baffe mer, pendant 
laquelle il faut que les bateaux s’ar^ 
rêtent fort loin de la-plage.. La 
loge Hollandoife , & quatorze ha- 
bitations d’indiens, autrefois dif» 
perfées en divers endroits de l’ifle, 
niais aujourd’hui réunies autour du 
comptoir, forment le bourg de 
Cajeli. On y avoit d’abord conf- 
truit un fort en pierre : un accident 
le fit fauter en 1689, & depuis ce 
temps on s’y contente d’une en- 
ceinte de foibles paliffades, garnie 
de fix canons de petit calibre, 
tant bien que mal en batterie ; c’eft ' 
ce qu’on appelle le fort de la 
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fenfe. La garnifon , aux ordres du 
Résident, efl composée d’un fer- 
gent & vingt-cinq hommes : llir 
toute l’iüe il n’y a pas cinquante 
blancs. Quelques autres negreries 
y Ibnt répandues , où l’on cultive 
du riz. Dans le temps où M. de 
Bougainville y étoit, les forces 
des Hollandois y étoient augmen- 
tées par trois navires , dont le plus 
grand étoit le Draak^ fénauk de 
quatorze canons, commandé par 
un Saxon nommé Kop -le - Clerc. 
Son équipage ell de cinquante Eu- 
ropéens , & fa dellination de croi- 
fer dans les Moluqaes , fur-tout con- 
tre les Papous & les Ceramois. 

Les naturels du pays fe divi- 
■ fent en deux dalles , les Maures • 
& les Alfouriens. Les premiers 
font réunis fous la loge & fou- 
rnis entièrement aux Hollandois 
qui leur infpirent une grande' crain- 
te des nations étrangères. Ils font 
obfervateurs zélés de la loi de Ma- 
homet, c’eft-à-dife, qu’ils fe la- 
' vent fouvent , ne mangent point 
de porc , & prennent autant de 
femmes qu’ils en peuvent nour 
rir. Ajoutez à cela qu’ils en pa— 
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roifîent fort jaloux & les tiennent — — - ‘ 
renfermées. Leur nourriture cft le ” v^l^bT 
fagou , quelques fruits , & du poif- 1768.' 
fon. Les jours de fêtes ils fe ré- 
galent avec du riz que la Com- 
pagnie leur vend. Leurs chefs ou Poiitiq»* 
àTencaie^{Q. tiennent auprès du 
fident , qui paroît avoir pour eux 
quelques égards, & contient le 
peuple par leur moyen. La Com- 
pagnie a fu femer parmi ces chefs 
dés haf'itans un levain, de juloufie 
réciproque qui alfure Pèfclavage 
général, & la politique qu’elle ob- 
ferve ici relativement / aux natu- " 
rels, eft la même dans tous fes 
autres comptoirs. Si un chef for- 
me quelque complot, un autre 
le découvre & en avertit auflîtôt 
les HoUandois. 

• Ces Maures an refte font vi- 
lains^ parelfeux & peu guerriers. 

Iis ont une extrême frayeur des 
Papous qui viennent quelquefois 
au nombre de deux ou trois cens 
brûler les habitations , enlever ce 
qu’ils peuvent. & fur-tout des ef- 
claVes. La mémoire de leur der- 
nière vîfite, faite il ÿ avoit trois 
ans , étoit encore récente. Les Hol-‘ 
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landois ne font point faire le fer- 
^vyLi.E.^ vice, d’efclaves aux naturels de 
1768. Boero. La Compagnie tire ceux 
dont elle fe fert , ou de Céléhes ou 
de Céram , les habitans de ces deux 
ifles fe vendant réciproquement. 

peuple fage. ^es Alfouriens font libres fans 
être ennemis de la Compagnie. Sa- 
tisfaits d’être indépendans, ils ne 
' veulent point de ces babioles que 
les Européens donnent ou vendent 
en échange de la liberté. Ils ha- 
bitent épars çà & là les monta- 
gnes inacceflibles dont eft rempli 
l’intérieur de l’iüe. Ils y vivent 
de fagou, de fruits & delà chalfe. 
On ignore quelle eft leur religion; 
feulement on dit qu’ils ne font 
point Mahométans : car ils ’éle-r 
vent & mangent des cochons. De 
temps en temps les chefs des AU 
fouriens viennent vifiter le Réfî- - 
dent ; ils feroient aufli-bien de reft 
ter chez eux. 

■ S’il y « ™ 

d* Beero. rics fur cctte ifle , il eft certain 
qu’il n’y en a plus aujourd’hui. La 
Compagnie ne tire de ce pofteque 
des bois d’ébene noirs & blancs , ‘ 

& quelques autres efpeces de bois , 

très- 
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très-recherdiées pour la ménui- — • 
férié. Il y a aufti üné belle poi- 
•vriere dont la vue a confirmé à 
M. deBôngainville quelepGivfier > 
eft Gonfimun à la nouvelle Bfeta^ /. 
gfte. Les fruits y font tares ; des’ ' 

cocos, des bananes, des pàmple- 
moufles, quelques limons & ci-^ 
trons , des oranges ameres , & fort 
peu d’ananas. Il y croît une fort ; 
bonne efpece ‘d’orge' noitittiée df- j 
tong & le fago horneo , dont On > 
fait une bouillie. 

Les bois font habités par un grand ; 

nombre d’oifeaux d’efpeces três'- 
variées, & dont lé plumage eil 
charmant, entré autres des per-/ 
roquets dé la plus grande beauté.- ' 

On y trouve cette efpece de cliar^^'*'*^ 
fauvage qui porte fes petits' dans 
une poche placée au bas de f3n 
ventre, cette chauve-fOtiHs dont 
les aîles ont' une énorme enver- 
gure', dés ferpens monflrüeux qui 
peuvent avaler un mOuton-y & cetv ' ■ 
autre ferpeiit plus dangereux cent ■ 
fois, qui fe tient fur les arbres & 
fe darde dans les yeux des paflàns 
qui regaiiiërlt en Pair. On ne c-oii- 
nok point de remèdes contre U' • 

Tome LX:&VllL R 
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piquûre de ce dernier : les Fran- ■ 

^'çois en tiierent deux, dans une 
1768. chafle de cerf. La riviere de Abbo , - 
dont les bords font prefque par- 
tout couverts d'arbres foulfus ,,eft , 
Crocodiles. infellée de crocodiles énormes, 
qui dévorent bêtes & gens. C’clî 
la nuit qu’ils fortent, & il y a 
des exemples d’hommes enlevés 
par eux dans les pirogues. On les . 
empêche d’approcher , en portant 
des torches allumées. Le rivage 
de Boero fournit pende belles co- 
Coquiiies.' quilles. Ces coquilles précieufes , 
objet de commerce pour les Hol- 
• landois, fe trouvent fur la côte de 
Céram , à Amblaw & à Banda , 
dloù’onles envoyé à Batavia. C’eft 
' ' aulïi à Amblaw que fe trouve le 
■ catacoua de la, plus belle efpece. 

, Le Réfident que les Hollandois 
* , ont à Boero , y vit en fouvcrain. 11 a 

dés du Réfi-cent efclaves ppur le .lervice de 
gaül maifon, & il pofiéde en abon- 

Inmçois. dance le ncceflaire & l’agréable. • 
Il ell fous-marchand , & ce gra- 
de eft le troiheme au fervice de 
la compagnie. 

-Ce fut fans doute pour lui un , 

de crife que celui où les 
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François entrèrent ici ; mais il fe 
conduilit en homme d’efprit. Après 
setre mis en réglé vis -a- vis de 1768. 
fes chefs, il lit de bonne grâce 
ce dont il ne pouvoit le difpenièr, 

& il y joignit les façons d’un hom- 
me franc & généreux. 11 donna 
deux repas de cérémonie, dont la 
propreté, félégance & la bonne 
chere furprirentles François, dans 
un endroit fi peu conlidérablc. La 
maifon de cet honnête Hollandois Maifon a- 
ell jolie , élégamment meublée 
& entièrement à la Chinoife. Tout 
y elî; difpofé pour y procurer du ' 
frais , elle eft entourée de jardins 
& traverfée par une riviere. Du 
bord de la mer on y arrive par 
une avenue de 'grands arbres. Sa 
femme & fes lilles , habillées à la 
Chinoife , font très-bien les hon- 
neurs du logis. Elles paflent le 
temps à apprêter des fleurs pour 
des diftillations, à nouer des bou- 
quets & préparer du bétel. L’air 
qu’on rcfpire dans cette maifon 
agréable efl; délicienfement par- 
fumé, & tous les François des ' 
deux équipages y enflent fait bien 
volontiers nn long féjjour. 
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11 laut dire un mot de l’impref- 
fion qu’a laite lur -^oro^roz/ la vue 
de cet cuibliirement Européen. On 
conçoit que lu furprile a dû être 
grande à hifpecl d’hommes vêtus 
comme nous, de maiibns, dejar- 
chns,j d’iuiimaux domelliques en 
grand nombre -& h variés. 11 ne 
pouvoir fe lalièr de regarder tous 
ces objets nouveaux poin lui. Sur- 
tout il prilbit beaucoup cette holpi- 
talité exercée d’un air franc & de 
connoiflànce. Comme il ne voyoit 
^xis faire d’échange , il ne penfoit 
pas que les François payalîènt, il 
croyoit qu’on leur donnoit. Au 
relie il fe conduilit avec efprit vis^- 
à-vis des Hollandois. 11 commen- 
ça par leur faire entendre qu’il 
étoit chef dans fon pays, & qu’il 
voyageoit pour fon plaifir avec 
fes amis. Dans les vifites, à table , 
ir la promenade il s’étudioit à co- 
pier. exaélemenr M. de Bougain» 
ville. Comme on ne l’avoit pas 
mène à la première vifite que lit 
le Capitaine,il s’imaginaquec’étoit 
parce que fesîgcnouxfont cagneux, 
& il vouloir abfolumentlàire mon-- • 
ter delliis des matelots pour le»- 
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rcdreffer. Il demandoit Ibuvcnt li — " " 
Paris étoit auffi beau que ce coitîp- 
' toir. Il 6%. 

M. de Bougainville avoir eni‘ ’ 
barque , le o après-midi , le riz , les vies qu’on y 
beltiaux & tous les autres ratraî*^“^^'®‘ 
chideraens. Le mémoire du bon 
•Rélident étoit fort cher ; ma’s on - 
alfura à M. de Bougainville que 
.les prix étoient réglés par la Com- 
pagnie, & qu’on ne pouvoit s’é- 
.caiter de ion 'tarif. Du relte lés 
vivres y étoient d’une excellente 
c|ivalité; le bœuf & le mouton ne 
lont pas ù beaucoup prés auftî bons 
dans aucun autre pays chaud , 
ôc les volailles y font de la plus 
grands délicatefiè. Lo beurre ds 
Boero a dans ce pays une répu- 
tation que les Bretons ne trouvè- 
rent pas légitimement acquife. L'c 
7 au matin, on embarqua les ma- 
lades, & on difpofa tout pour ap- 
pareiller le foir avec la brife de 
terre. Les vivres frais & l’air faih 



de Boero avoient procuré aux feoi*- 
butiques un amendement fenfible. 

Ce féjour à terre , quoiqu’il n’eût - 
été que de fix jours , les mettok 



dans le cas de fe guérir à bord, 

R 
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*■;; ou du moins de nepas empirer avec 

VILLE, iulage des rairaichillemens qu on 
1768. pouvoir déformais leur donner. 
Obfervations 11 eût fans doute été à fqubai- 

eux & même pour les 
courues. gens fains de prolonger la relâche; 

mais la lin de la moulfon de l’Ell 
prelfoit les François de partir pour 
Batavia. Si une fois elle chan- 
geoit , il leur devenoit impoffible 
de s’y rendre, parce qu’alors , ou- 
^ tre le vent contraire à combattre , 
les courans fuivent encore la loi 
de la moulfon régnante. Il eft vrai 
qu’ils confervent près d’un mois le 
cours de celle qui a précédé ; mais 
le changement de moulfon , qui 
arrive ordinairement en Oélobre^ 
peut primer comme il peut retar- 
der d’un mois. Septembre eft peu 
venteux, Oélobre & Novembre 
le font encore moins. C’eft la fai- ^ 
fon des calmes & celle que choi- 
lit le Gouverneur d’>^/ 72 ^o// 2 e pour 
faire fa tournée dans les ifles dé- 
pendantes de fon Gouvernement. , 
'‘Juin , Juillet & Août font très- 
pluvieux. La mouflon de l’Eft, 
au Nord de Cérani & de' Boero^ 
fouffle ordinairement du Sud-Sud- 
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’Efl au Sud-Sud-Oueft ; dans les 
iües diAmboine. & de Banda , elle v'i uX" 
eft de l’Eft au Sud-Eft. Celle de 1768. ^ 
rOueft l^ulTle de l’Oueft - Sud- 
Oueft au Nord - OuelE Le mois 
rd’ Avril, eft.de terme. où tiniflent 
communément les vents d’Oueft , 
c’cft la mouflon orageufe, com- 
me celle de l’Eft elt la mouflon 
pluvieufe. On dit à M. de Bou- 
gainville, qu’un vaifleau François 
|avoit en vain croifé devant Am~ 

'hoine pour' y entrer pendant tout 
‘le mô-s de Juillet; il y avoir ef- 
fuyé des pluies continuelles qui 
^avoiçnt rais tout l’équipage fur les 
^adrésvC’eft dans ce même temps 
',quc les' François étoient ft bien .. - 
‘•arrofés Prajlin. 

Il y avoir eu cette année à Boero 
] trois tremblemens de terre prcf- bicmciis de 
'que cohfécutifs , lé' 7 Jiiin, le 12 
le 27 Juillet. .C’eft le 22 de ce 
même mois que des .François en 
'avoient reflenti un à là nouvella 
Irlande. Ces tremblemens de terre 
ont,, dans cette partie du monde, 
de terribles conlequences pour la 
navigation. QiielquefoiSr ils anéan- 

'tiflént des ifles & des bancs de fa- ' . 

li 4 . 
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liouoAiN-^^^ connus; quelquefois auOî ib 
vii.LB. en créent où il n’y en avoit pas. 
1768. feroit bien moins dangereux aux 
navigateurs que les choies reftaf- 
fein comme elles font. ^ 



XV. 

Route de Boero à Batavia» 

'Le. T Septembre M. de Bou*- 
gainville appareilla de Boero ^ & 
. il gouverna pour fortir du golfe 
de Cajeli. 

bifficuitds « Quoique je fufle çonvîjincn , 
c'tion les Hollandois repré- 

ics Moiu- «Tentent la navigation dans les 
« M oluques , comme beaucoup pin s 
« dangereiife encore qu’elle ne l’eft 
« effeéfivemçnt , je n’ignorois ce- 
« pendant pas qu’elle ne fût femée 
« d’écueils & de difficultés, La plus 
« grande étoit pour nous de n’avoîr 
« aucune carte fidelle de ces parà- 
« ges, les cartes Françoifes de cette 
« partie de l’Inde étant plus propre s 
« à faire perdre les navires qu’à 
«les guider. Je n’avois pu tirer 
« des Hollandois dç B.o^ ro que d^s 
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« connoiffances vagues & des lu- TZ777Z 

- . . T /' ÜOL'tr AlN- 

r» m:eres tort imparhiites, Lorlque vilu-;. 
«nous y arrivâmes, le Draak de- *768* 

» voit en partir Tous peu de jours , 

« pour conduire un Ingénieur à 
T) Macajfar^ & j’avois bien compté' 

T) le Cuivre jiifques-là. Mais le Ré- 
« fident donna ordre au Coraman- 
«dantdece Cénaut de relier à Ca- 
«/ô//jufqu’à ce que nous fulTions 
«fortis. Ainli nous appareillâmes 
« feuls , & je dirigeai ma route 
«pour paflèr au Nord de Boer& 

«& aller chercher le détroit de 
« Button , que les Hollandois nom- 
« ment Button’ s flrat. 

Il rangea' la côte de Boaro en- 
viron à une lieue ôc demie de dil-fSnçSis! 
tance , & les courans ne lui hrent 
éprouver aucune dlttérence lénli- 
ble jufqu’à midi. 

Le 9 , il eut connoifîimce dans 
la matinée de Tifle de Xullahejfie. 

Elle eft peu conüdérable , & les " 
Hollandois y ont un comptoir dans 
une redoute nommée Clàverblni 
ou le Trefiâ. La garnifon eft d’un 
fergent & vingt-cinq hommes. 

Cette iQe dépendoit autrefois du 
Gouvernement à'Amhoine , elle 

- R 5 
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dépend aujourd’hui de celui de Ter- 
nate. . 

Il fitenfuite gouverner auSud- 
Ouelt quand les vents le permi- 
rent, ahn d’atterer entre JVawoni 
& B Litton voulant palTer par le 
détroit de ce nom ; on prétend que 
dans cette laiton il ell dangereux 
de palier dans TEll de Button\ 
que l’on y court rifque d’être afta- 
lés fur la côte par les courans & 
le vent, & qu’alors il faut pour - 
s’en relever , attendre que la mouf- 
fon du Oueli foit bien établie. Voi- 
là du moins ce que dit un marin 
Hollandois à M. de Bougainville. 
Ce qu’il attefte avec connoilTance 
de caufc , c’ell que le palfage du 
détroit elt inliniment préférable à 
Tautre route, foit au Nord, foit 
au Sud de l’écueil nommé Toa- 
Icanhejfie : cette derniere route étant 
femée de dangers tant viübles que 
cachés , redoutable même aux pra- 
tiques. 

M. de Bougainville embouqua 
le détroit de Button. Le 1 1 à 9 heu- 
res du matin , comme le palfage 
'de ce détroit eft peu connu . & que 
les obfervations de M. de Bou- 
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gainville font neuves pour tous ■ 
les peuples , exceptés peut-être les 
Holkindois',; nous les rapporterons 
avec ‘alfez de détail. 

■ Il convient, en entrant dans ce c 
détroit, de ranger la terre de But- 
ton , dont la pointe feptentrionale 
efl d’une moyenne hauteur & ha- 
chée en plulieurs mondrains. Le 
cap, qui fait l’entrée de bas-bord, 
eft taillé en falaife. Il a en-avant 
de lui quelques joicrres blanches 
âlfcz élevées au-dclfus de l’eau, 
& dans l’Ell une jolie baie , dans 
laquelle les François virent une 
petite embarcation à la voile. La 
pointe correfpondantede W iwoni 
eft balfe , alfez unie , & elle fe pro- 
longe dans rOueft. La terre de 
Ceiehes fe prélènte alors devant 
vous ; on voit un palfage ouvert 
dans le Nord, entre cette grande 
isle ^ Wawoni\ palfage faux; ce- 
lui du Sud , qui ell ' le vrai , paroît 
prcfque fermé ; on y appe'rçoit dans 
réloignement une terre balfe' ha- 
chée en elpece d’islots. A mefure 
qu’on entre, 011 découvre fur la 
côte de Batton de gros caps ronds 
ôt de jolies ances, Au large d’un 

R 6 
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390 Histoire générale 
de ces caps Ibnt deux roches, 
qu’il eft impoflîble de ne pas pren- 
dre de loin pour deux navires à 
la voile , l’un aflez grand , l’autre 
plus i>etit. Environ à une lieue 
dans l’Eft d’elles , à un quart 
de lieue de la côte, la fonde don- 
na 45 bralfes fond de fable & de va- 
fe. Le détroit depuis l’entrée gîtfuc- 
ceffivement du Sud-Oueft au Sud. 

A midi,, IM. de Bougainville 
obferva 29 \ de latitude auf- 
trale; il étoit alors un peu dépalTé 
des deux rochers. Ils font au 
large d’un islot, derrière lequel 
il paroît un joli enfoncement. É y 
vit une embarcation faite en for- 
me de coffre carré , avec une pi- 
rogue à la remorque. Elle chemir 
roit à la voile & à la rame, en 
côtoyant la terre.U n matelot F rau- 
çois , repris à Boero , qui depuis 
quatre ans naviguoit avec les Hol- 
landois dans \t%Moluques^ dit que 
c’étoit un bateau d’indiens forbans 
qui cherchent à faire des prifon- 
niers pour les vendre. Ils amenè- 
rent leur voiles ^ fe hâlerent à 
la perche tout-à-fait terre-à-terre, 
derrière l’islox. 
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M. de liougainvilie continua la ■ 

route dans ie détroit, les vents 
rondiffiins comme le canal, & ï,76a: 

^ ayant permis de venir par degrés d« 
^ Sud-Oueft au Sud. 11 crut fers * 
deux heures après-midi que la ma- 
rce commcDçoit à lui être con- 
traire; la mer alors baignoit le 
pied des arbres fur la côte , ce 
qui prouveroit que le Ilot y vient 
du Nord, au moins dans cette lai- 
Ion A deux heures & demie il 
palia devant un fuperbe port qui! 
eft a la côte de Ce/elfes. Cette terre 
- otire un coup d’œil charmant piir 
la variété des rerreins bas,, des 
coteaux & des montagnes. La ver- 
dure, y embellit, le payfage, & 

^ut annonce une contrée riche 
^lentôt après l’isle de Pagafarü & 
les islots qui en. font au Nord , fe 
detacherent , & nous diltinguàiiies 
les divers. canaux qu’ils, préfentent. 

Les Mutes montagnes de Calebes 
paroilïoient au - delfus & dans le 
Word de ces terres. C’efl par cette 
longue isîc de Pangafani & par 
celle de Button qu’elt enfuite for- 
me le détroit. A cinq heures & 
demie les deux vailièaux étoient 
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enclavés de maniéré qu’on n’ap^ 
percevoir ni entrée ni Iprtie^ & 
la fonde donna 27 brafles d’eau & 
un excellent fond de vafe. 

; La brife , qui vint alors de l’Eft- 

Sud-ElLle força de tenir le plus 
près ]^>our ne pas s’écarter de la 
cote de Button. A lix heures & 
dem-c , les vents refufant de plus 
en plus & la marée contraire étant 
aflèz forte, il mouilla un ancre à 
jet à-peu-près à mi canal , par la 
meme fonde que nous avions déjà , 
eue, 27 braffes vafe mole ; ce qui 
dénote un fond égal dans toute 
cette partie. La largeur du dé- 
troit , depuis l’entrée jufqu’à ce pre- 
mier mouillage , varie de lept 
huit, neuf jufqu’à dix milles. La 
nuit fut très-belle. 11 penfa qu’il y 
avoir des habitations fur cette par- 
tie de Button^ parce qu’il y vit 
plufieurs feux. Pangafani parut 
beaucoup plus peuplé, à en juger 
par la grande quantité de feux qui 
brilloient de toutes parts. Cette 
isle dans cette partie eft baffe, 
unie, couverte de beaux arbres', 
& il ne feroit pas furprenant qu’elle 
contînt des épiceries. 
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Le 13 au matin, il vint autour - 

, •/ 1 I 1 “OLTGAJN- 

dcs navires un grand noniore de ville. 
pirogues à balancier. Les indiens 
apportèrent des poules , des œufs , 
des bananes, des perruches & des 
catakois. Ils demandoient de l’ar- 
gent de Hollande, fur-tout des piè- 
ces argentées qui valent deux fols-. 

& demi, dis prenoient aufli volon- 
tiers des couteaux à manches rou- 
ges. Ces infulaires venoient d’une 
peuplade conüdcrable lituce fur 
les hauteurs de Button. vis-à-vis le 
mouillage, laquelle occupe cinq 
ou lix ‘croupes de montagnes. Le 
terrein y ell par-tout défriche, 
fcparé par des folles & bien plan- 
té. Les habitations y font les unes ^ du 
ramaflées en villages, les autres 
au milieu d’un champ entouré de 
haies. Ils cultivent le ris , le mais, 
des patates , des ignames & d’au- 
tres racines. M. de Bougainville 
dit qu’il n’a mangé nulle pï^rt des' 
bananes d’un goût aulîî délicat. 

Ils ont auflî en grande abondance 
des cocos, des citrons, des pom- 
mes de mangics &: des ananas. 

Tout ce peuple eft fort bafané,, pétr-uc nir 
petit ik laid. Leur langue , de me- S!'' 
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me que celle des luibitnns des Mo- 
efl le Malais, & leur re- 
If 68. ligion, celle de Mahomet. Ils pa- 
roilîcnt fins- négocians , mais ils 
font doux & de bonne foi. Ils i>rcH 
polèrent de vendre des pièces de 
coton coloriées & fort grolîieresv 
On leur montra de la mufeade & 
du clou, & on leur en demanda. 

Ils répondirent qu’ils en avoient - 
de fccs dans leurs maifons, & que 
lorfqu’ils en vouloient, ils alloient 
en chercher à Ceram & aux en- 
virons de Banda^ où ce n’ell af- 
. furément pas les Hollandois qui 
les en fournilfent. Ils dirent qli’un 
grand navire de la Compagnie 
a voit pafle dans le détroit il y 
avoit environ huit jours. 

Depuis le lever du foleil, le 
vent étoit foible & contraire, va- 
riant du Sud au Sud-Oueft, M. 
de Bougainville appareilla à dix 
heures & demie au prime flot , & 
louvoya bord fur bord fans faire 
beaucoup de chemin. Aquatre heu- 
res après-midi il donna dans un paf- 
fage qui n’a pas plus de quatre 
milles de large. Il eft formé, du , 
côté de Button^ par une pointe 
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i^alTe qui ell fort faillante , & lailfe 
à fon Nord un grand enfonce- 
ment dans lequel il y a trois isles \ *7^^* 

du côté de Pangafani^ par fept 
ou huit petits illots couverts de 
bois, qui en font au plus à un 
demi-quart de lieue. Dans une des 
bordées il rangea prefque à por- 
, tée depiftolet ces illots., tout près 
.defquels il fila 15 bralfes, fans 
- trouver de fond. I,a fonde avoit 
donné dans le canal 35, 30, af 
bralfes fond de vafe. On avoit palfc 
en dehors , c’eft - à - dire , dans 
rOueft des trois ifles dépendantes 
;de la côte de Button. Elles font 
.alïèz confidérables & peuplées. 

^ côte de Pangajfhni eft ici secon.i 
.élevée en amphithéâtre avec une 
terre balfe au pied , qui paroit être 
fouvent noyée. On peut le con- 
clure de ce que les infulaires ont 
leurs habitations fur la croupe des 
montagnes. Peut-être aulîi, corn- bdtaiis fup 
me ils font prefque toujours en^î* pa„gS 
guerre avec leurs voifins, veu-nî*' 
îent-ils laill'er une lifiere de bois 
entre leurs foyers & les ennemis 
qui tenteroient des'defcentes. U 
paroît même qu’ils fe font redou- 
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ter des habitans de Button , qui 
traitent ceux-ci de forbans, aux- 
1768.’ quels on ne peut fe lier. Auffi les 
uns & les autres portent-ils tou- 
jours le cric à leur ceinture. A 
huit heures du foir le vent ayant 
manqué tout-à-fait , on laifla tom- 
ber l’ancre il jet par 36 braflès 
fond de vale molle, mouilla 
dans le Nord & plus il terre. M. 
de 'Bougainville venoit ainfi de 
'palTèr le premier goulet étroit.’ ' 
Troififtne Le 14 , il appareilla à huitheu- 
* qratriemej-es du matin fous toutes voiles , 
moi.1 .ige. ctant foible , & il louvoya 

-jufqû’à midi, qu’ayant vu un banc 
. dansie Sud-Sud-Oueft , il fit nlouiî- 
. ■ ' ’ lér pîir 20 braffes , fable & vafe , 
& il envoya un canot fonder au- 
tour du banc. Il vint dans la ma- 
tinée plulieurs pirogues le long du 
bord, une entre- autres qui pot- 
toit à poupe pavillon Hollandois 
■ ’ ' deferlé. A fon approche, toutes les 

. . / : 'autres fe retirèrent pour lui faire 

place. C’étoitla voiture d’un oreri- 
caie ou chef La Compagnie leur 
-accorde fon pavillon & le- droit 
' de le porter. Aune heure après 
midi, on remit à la voile pouf 
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tâcher de gagner quelques lieues; 
il n’y eut pas moyen, le vent étoit 
trop foible & trop court; on per- 1768. 
_ dit environ une demi-lieue , & fl 
trois heures &: demie on remouühi 
par 1 3 brallès" fond de fable , va- 
fe, coquillage & corail. 

On ne luiiroit trop recomman- 
der de hanter dans tout ce détroit . ' . 
la terre de Button. C’ell le long 
de cette côte que font les bohs 
mouillages; elle ne cache aucun 
danger , & d’ailleurs les vents en 
viennent le plus fréquemment. De- 
là , 'prefque jufqu’au débouque- 
ment, elle paroîtroit n’étre qu’une 
chaîne d’illcs fuccellives : mais 
c’ell qu’elle ell coupée de plulieurs 
baies , qui doivent former de fu- 
perbes ports. 

Coin mcilvenoitde mouiller, le 
canot revint avec un matelot Ma- 
lais qu’il avoit pris pour fervir de 
pilote. On n’avoit pas eu de peine 
à le déterminer à fuivre , & M. de 
Bougainville y prit un Indien qui ^ 
demanda quatre ducatons (envi- 
ron quinze francs ) pour le con- 
duire; ce fut un marché'bicntôt 
conclu. Le pilote coucha à bord 
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S98 Histoihe générale 
& fa pirogue fut l’attendre de l’an* 
tre côté de la pafl'e. Il dit qu’elle 
alloit s’y rendre par le fond d’une 
baie voifine de celle près de la- 
quelle étoient les vaiflèaux , où il 
n’y avoit qu’un portage fort court 
pour la pirogue. Au refte les Fran- 
çois cullent alors pu facilement fe 
paflèrdu lecoursde ce pilote. Quel- 
ques inllans avant qu’ils mouil- 
lallcnt, le foleil donnant fur l’en- 
trée. du goulet dans un jour plus 
favorable, dt découvrir dans le 
Sud-Sud-Oiieft 4 d. Oiieft la pointe 
de bas-bord du débouquement; 
mais il faut la deviner ; elle die- 
vauche un rocher à double étage 
qui fait la pointe de ftribord. Quel- 
ques-uns des Oflîciers proliterent 
du refte du jour pour aller ié pro- 
mener. Ils ne trouvèrent point 
'^d’habitations à portée du mouil- 
lage. Ils fouillèrent aufli le bois dont 
cette partie efi: entièrement cou- 
verte, lansy trouver aucune pro- 
duélion intéreiîànte. Ils rencontrè- 
rent feulement près du rivage un 
petit fac qui contenoit quelques 
noix mufeades feches. 

Le lendemain i6, il gagna l’cm- 
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bouchure du paflàge. La mer étoit 
alors toute baffe fur les deux ri- ^ 
vess & comme M. de Bougain- 1768. 
ville avoir éprouvé jufqu’cn cet 
endroit que le flot vient du Nord, 
il attendit à chaque inflant le cou- ! 

. rant flivorable ; mais il étoit loin 
de compte. Le flot y vient du Sud , , ^ 

du moins dans cette faifon , & il 
ignore où font les limites desjicux 
puiflànces. Le vent s’étoit confi- 
dérablement renforcé & fouftloit- 
à poupe. Ce fut en vain qu’avec 
fon fecours il lutta une heure & 
demie contre le courant ; VEtoik' 
qu’il flt rétrograder la premieî.*e, 
mouilla prefque à l’embouchure 
de la pafié à la côte de Button , 
dans une cfpcce de coude où la sixien;« 
marée fut un retour & n’eft pas 
aufli fenfible. A l’aide du vent il 
batailla encore près d’une heure 
flins défavanuîge ; mais lé vent 
ayant abandonné la partie, il eut 
bientôt perdu un grand mille , & 
il mouilla à une heure après-midi 
par 50 brallès fond de lubie & de^^^ ' ^ ^ 

corail. ' tioitae lUit- 

Toute Iti jouriTée les- pirogues;^i’“j 
envir-oiinerent' les- navires.- Lllèsi'Ui;*. 
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l'.lloicnt & vcr.uicnt comme à une 
churgées de rafraîchillèmens, 
‘ 17(9.' de curiolkes &c de pièces de co^ 
ronimcrce ton. Lc commcrcc le lailbit fans 
fuJaiies, nuirc a la manœuvre. A quatre 
heures après-midi , le vent ayant 
fraîchi la mer étant prefquc éta- 
' le, on leva l’ancre , & avec tous 
les bateaux devant la frégate , fui- 
> vis de VEtoile remorquée de mê- 
me par les liens , on donna dmis la 
pallè à cinq heures & demie le 
plus étroit étoit heureufement paf- 
fé , & à lix heures & demie on 
mouilla en dehors dans la baie 
nommée l>ûie de Button fous Iç 
polie Hollandois. 

Quand on vient du Nord , la 
pafic ne commence à s’ouvrir que 
lorfqu’on en eft environ à un 
mille. Le premier objet qui fj-ap- 
pe du côté de Butten , eft une ro- 
che détachée &: minée par-deflbus , 
laquelle préfente exaélement l’ima- 
ge d’une galere tentée , dont la 
moitié de l’éperon feroit empor- 
tée; les arbulies qui la couvrent, 
produifent l’elFet de la tente; de 
bafl'e mer , la galere tient à la baie : 
lorfque la mer eft haute , c’ell un 
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iflot. La terre de Button , médio- 
crement elevee dans cette partie, viu.e. 
y.eli couverte de maifons & le ri- 1768* . - 
vage enclos de pecheries. L’autre 
coté de la palïè elî; coupé à pic. 

Sa pointe elt reconnoilîable par 
deux entailles qui forment deux 
étages dans le rocher. Lorfqu’on 
a dépaflé la galcre , les terres des 
deux bords font entièrement ef- 
carpées , pendantes même en quel- 
ques endroits fur le canal. On croi- 
roit que le dieu de la mer , d’un 
coim de fon trident , y ouvrit un 
pain ige à fes eaux amoncelées. Les 
côtes cependant offrent; un afpeét > 

riant. Celle de Button efl cultivée 
en amphithéâtre & garnie dé ca- 
fés dans mus les endroits qui ne 
font point afléz rapides pour qu’un 
homme ne puillè pas' y arriver. 

Celle àQPan^afani^ qui n’efl qu’une 
roche prefque vive , eft toutefois . 
couverte d’arbres ; mais on n’y , 
voit que deux ou trois habitations. 

A un mille & demi ou deux 
, milles au Nord de la paffe, plus , 
près de Button que de Pangafani^ ^ 
on trouve ao, 18, 15, 12 & 10 j 
bralfes, fond de vafe ; à jnefure ; 
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.qu’on hk le Sud, avançant en 
canal , le fond change , on trou- 
ve du fable & du corail par diver- 
fes profondeurs, depuis 35jufqu’à 
1 2 brafîcs , enfuite on perd le fond. 

Le palîage peut avoir une demi- 
lieue de longueur; fa largeur va- 
rie depuis environ cent cinquante 
jufqu’à quatre cents toifes, efti- 
mc Jugée au coup-d’œil; le canal 
va en ferpentant & du côté de 
Pan^ajimi^ environ aux deux tiers 
de la longueur , il y a une pêche- 
rie qui avertit de défendre ce côté 
& de hanter celui de Button. En 
f^néral il faut , autant qu’il eft pof- 
irble, tenir le milieu du goulet, 
j T' convient aiilfi, à moins d’un 
vent favorable alfez frais, d’avoir 
lés bateaux devant foi , pour fe 
tenir bien gouvernant dans les 
Imuolîtcs du canal. Au relie, le 
courant y ell alfez fort pour le- 
fiiire palfer d’un temps calme, mê- 
me d’un foible vent . contraire ; il ; 
ne l’ell pas alfez pour vaincre un 
vent ennemi qui feroit frais, & 
l->ermettre alors de palfer en ca- 
jolant fous les huniers. En débou- 
clant de* la palfe, les' terreS' de' 

Button r 
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JSutton , plufieurs ilîes qui font 
dans le Sud-Oueft , & les terres v^Lifs. * 
de Pangafani préfentent l’afpeâ: *7^*^ 
d’un grand golfe. Le meilleur 
mouillage y eft vi^-à-vis le comp- 
toir Hollandois à environ un mille 
de terre. 

Le 17 à cinq heures du matin, ^ 
M. de Bougainville fut fous voi-fite desufu- 
les. Le vent étoitde bout, foible’^.'^^*’ 
d’abord , enfuite affez frais , & il 
refta fiir les bords. Dès les pre- 
miers rayons du jour , il vit dé- 
boucher de toutes parts un elfaim 
de pirogues , les navires en furent^ 
bientôt environnés , & le commer- 
çe- s’établit. Tout , je monde s’en ^ 
trouva bien, Les Jridiens vendi- 
rent mieux leu rs denrées aux F ran- 
çois qu’ils ne les euflènt yendues^ 
aux Hollandois ; mais ils s’en dé- 
hûfôient toujours à vil prix, &’ 
lès matelots purent tous fe munir . 
de poules « d’oeiifs & de fruits. On^ 
né voyoit que volailles fur les vaif- 
feaux , tout çn' étoit garni juf- 
qu’aux hunes. M- de Bougainville 
cpnfeille toutefois à ceux qui re- 
yiendroient dans les Molu^ues,d9 
- ^Jome : 
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faire eitlplette , s’ils le peuvent , dft 
la monnoie dont les Hollandois s’y 
fervent, fur-tout de cés pièces ar- 
gentées qui Valent deux fols &: dé- 
mi. Comme les indiens né connoil^ 
foiettt pas les morinoies dés Fran- 
çois , ils ne donnoient aucune va«- 
leur ni auX féaux d’Elipagne, ni 
aux pièces de douze & de vingt- 
quatre fols -.fort fouvént même 
ne voulôient pas les prendre. Ceux- 
ci débitèrent aitflî quelques co'ton- 
nadeé très-fines & très-jolies; & 
tihe énorme quantité de catakois 
&' de perrùchés du plus beau plu- 
mage. . 

' . Vers neuf lieufes du matin , les 
Fknçois eiirèiit la vifite dé cincj 
Ormcàiès de Button. Ils vinrent 
dans un canot femblable ù ceux 
des Européens , à cette différence 
près' qu’ort le voguoit avec des 
p'agaÿ& au-lieu d’avirons. Ils por- - 
foiént à poupe \\h grand pàvillofi' 
Hôllândois.CesOirencaies font bien 
vêtus. Ils ont des ciilôttes longues, 
des camifoles avec dés boutons dè 
métal & deé turbans , tandis q‘ué , 
les autres indiens font nuds. Ils 
avdient âufli là'ûUifqùé dtoinéU>e. 
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<}iie leur donne la compagnie , qui 
clt la canne à pomme d’argent, 
îivec cette marque Le plus 
âge avoit au-deffus une m de la fa- 
çon fuivante Ils venoient, di- 
rent-ils , fe ranger à l’obéiflànce de 
la compagnie, « & quand ils furent 
•wque nous étions François, dit 
y> M. de Bougainville , ils ne fu- 
n rent point déconcertés, & dirent 
<" que très-volontiers ils offroient 
«leurs hommages à la France. 
«Ils accompagnèrent leur compli- 
«ment de bien-venue du don d’un 
«chevreuil. Ôn leur fit au nôm 
> « du Roi un préfent d’étoffes de 
- «foie , qu’ils partagèrent en cinq 
«lots, & on leur apprit à connoî- 
« tre le pavillon de la nation. On 
« leur propofa de la liqueur ; c’é- 
« toit ce qu’ils attendoient , & Ma- 
« homet leur permit d’en boire â 
«la profpérité du Souverain de 
« Button , de la France , de^la com- 
^ pagniè de Hollande , & â notre 
«heureux voyage. Ils m’offrirent 
•« alors tous les fecours qui pou- 
« voient dépendre d’eux, & ajou- 
« terent que , depuis trois ans , il 
t» avoit pafle en divers temps trois: 
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«vaifleaux Anglois auxquels ilâ 

« avoient fourni eau, bois, vo^ 
1768- T) lailles & fruits ; qu’ils étoient 
r) leurs amis , & qu’ils voyoient 
rbien que nous le ferions auHi. Au 
fl refte , ils me prévinrent que le 
•iRoi de Button réüdoit dans ce 

• canton, & je vis bien qu’ils 

• avoientles mœurs de la capitale. 
« Ils l’appellent iWw/z , nom qu’ils 
t> ont fins doute reçu des Arabes ^ 
•» en même temps que leur reli- 
rgion. Ce Sultan elt defpote & 
r puiffant , fl le nombre des fujets 
riait la puiffance ; car fon ille eft 
r grande & bien peuplée.LesOren- 
f caies, après avoir pris congé de 

• nous, firent une vilite à bord 
r de VEtoile. Ils y burent aufli à 
'• la fanté de leurs nouveaux amis , 

r & il fallutleur prêter une main fe- 
« courable pour s’embarquer dans 

• leurs pirogues. 

atuMion • Je leur avois demandé entredeux 
^ijSSttüi'rafades fi leur ifle produifoit des 
^épiceries , ils me répondirent que 
'non , h je crois volontiers qu’ils 
ont dit la vérité, en confidérant 
la foibleflè du pofte que les Hol- 
landois entrejâennent ici. Çe polie 



Digitized by Google 




toES VOYAGES, Liv^. IV. 46jf 
feft l’aiicmblage de lept ou huit — — « 
huttes de bambous, avec une ef- 
pece de paliflade décorée d’un bâ- 1768, 
ton de pavillon. Là rélident pour 
la compagnie, un fergent & trois 
hommes. Cette côte au refte pré-^ 
lente le plus agréable coup-d’œih 
Elle eft par-tout défrichée & gar- 
nie de ' cafés. Les plantations de 
cocotiers y font fréquentes. Le 
terrein s’élève en pente douce & 
offre par-tout des enclos cultivés, 

Le bord de la mer eft tout en pê- 
cheries. La côte qui eft vis-à-vis 
Button n’eft ni moins riante, ni 
moins peuplée. 

On avertit M. de Bougainville 
que, lorfque le foleil'auroit mon- 
té , la brife du Sud-Eft fero'it très- 
forte ; effeéHvement toutes les pi- 
rogues fe retirèrent vers onze heu- 
res. Elles ne vouloient pas fe com- 
promettre au large aux approches 
du vent frais , qui ne manqua pas 
de fouffler , comme on l’avoit an- 
noncé. 

L’intention de M. deBougain- Remyntie» 
ville étoit d’aller ainfi prendre con-yig/iion. 
noiffance del’ifle Saîeyer, à trois 
tu quatre lieues dans le Sud de 

S % 
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“koirGAiN- pointe IVptentrionale , de Carft^ 
viLi.B. hona^ c’eft-à-dire, par 5^. 55 ^ à 
1768. 6(1^ jjg latitude, afin de chercher 
enfuite le détroit de ce nom , qui 
eft entre cette ifle & celle de CV- 
îéhèi^ le long de laquelle on court 
fans la voir , attendu que la cô- 
te, prefque depuis Pangafani, for- 
me un golfe d’une immenfe pro- 
fondeur. Au relie, il faut de nïé- 
me revenir chercher le détroit de 
SaUyer lorfqu’on paffe par le 2cm- 
kan bejfie ,• & on conclura fans doute 
de ce qui a été détaillé ci-deCus, 
que la route par la rue de Button 
eft , ù tous égards , préférable, 
C’eft une des navigations les plus 
sûres & les plus agréables que l’on 
frécadente. puHTe faire. Elle réunit à la bonté 
des mouillages & à l’agrément de 
faire le chemin à fon aife, tous 
les avantages de la meilleure re- 
, lâche. L’abondance étoit auffi gran- 

' de maintenant fur les vaifleaux que 
l’avoit été la difette. Le fcorbut dif- 
paroilfoit à vue d’œil. Il s*y dé- 
claroit à la vérité un grand nom- 
bre de cours de ventre , occafion- 
nés par le changement de nour- 
riture ; cette incommodité , dan- 
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gereiife .dijns les pays chauds, oi> 
il eft ordinaire qu’elle fe çonveri 
tiflè en flvix de fang , devient encou- 
re plus coiDuiunément unu mala- 
die grave dans le payage cjes Mot 
Imus.. A terre, comme ùla mer, 
U eft mortel d’y dçi’mir ^ l’air» 
fur- tout lorfque le t^mps eft fe? 
rein. v 1 

Ce pafTage , forn\é par les ter? 
tes de Cilébii & cell^ de Saleyer^ 
f ft encore refièrré par trois itles 
qui le barrent. Les Hollandois les 
nomment Bougeroncs ^ ce paf* 

• fage le Boutfaron. Ils ont fur Sa* 
Uy&r un pofte commandé aujour- 
d’hui par un teneur de livres. 

On obferva à midi 5<.i. 55'. dç 
, latitude auftrale. On crut d’abord 
voir une première ille au Nord 
de la terre moyenne qui avoir été 
prife pour la pointe de Saleyer\ 
mais c’eft un terrein affez élevé 
& terminé lui - même par une 
pointe prefque noyée qui tient 4 
Saleyer par une langue de terre 
extrêmement baffe. Énfuite on dé- 
couvrit à -la -fois deux illes affez 
longues & d’une moyenne élévar 
tion , diftantes entre elles de qt^-, 
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tre à cinq lieues, & enfin, entré 

deux-là, on en apperçut uné 
‘«768.* troilieme très^petite & très-baflè. 
Le bon pafl'age efl auprès de cette 
petite ille , Ibit au Nord foit ait 
Sud. M. de Bougainv ille fe déter- 
mina pour ce dernier qui a paru 
le plus large. 

Il rallia le 19 au point du jour 
la côte de CéUhes, & il la rangea 
ù la diftance de' trois ou quatré 
Derciiptioumilles. Il clt en vérité difficile de 
^ Ctïe- un plus beau pays dans le 
monde. La perfpeélive offre dans 
le fond du tableau de hautes mon- 
tagnes, au pied defquelles régné 
une plaine immenfe cultivée par- 
tout &: par-tout garnie de mai- 
Ibns. Le bord de la mer forme 
une plantation fuivie de cocotiers 
des troupeaux de bœufs errent 
dans ces plaines riantes, qu’em- 
bellilfent des bofquets femés dé 
diftance en diftance. J>a popula--' 
lion dans cette partie paroît être 
confidérable. 

X Cette partie méridionale de Cé~ 
léhes eft terminée par trois poin- 
tes longues ^ unies & baflés , en* 
tre Icfquelles il y a deux baies af* 
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Iqz profondes. M. de Bougainville 

donna chaife à un bateau Ma- ® 
lais, dans l’efpérance d'y trouver 1768. 
quelqu’un qui pût lui procurer 
des connoilTances pratiques de ces 
parages. 

On lui fit tirer trois ou quatre 
coups de canon , dont il ne tint 
Compte. Il prenoit fans doute leâ 
vaifièaux François pour des navires 
de la compagnie Hollandoife ôi: 
craignokrefclavage. Prefque tous 
les gens de cette côte font pirates , 

& les Hollandois en font des ef- 
claves, quand ils les prennent. 

M. de Bougainville courut toute 
la journée du 21 pour reconnoî- 
tre les ifles Alamhaî. Les cartes 
Françoifes en marquent trois en- 
femble , & une plus grande dans 
-le Sud-Eft d’elles, à fept lieues 
de di fiance. Cette derniere n’exifte 
point où ils la placent , & les if- 
fes Alamhaî font toutes les qua- 
tre réunies. 

Après être fortis de tous les pas 
périlleux qui font redouter la navi-f^Jf 
gation des Moluqaes , ■« il faut re-tion. 
«marquer , dit Mr. de Bougainville 
T) que les Hollandois prennent les 

S5 
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“ r) plus grandes précautions pour te- 
nirfecrctes les cartes fur lefquel- 
1768. « les ils naviguent dans ces parages, 
fl II ell vraifemblable qu’ils en grof- 
fl fiflcnt les dangers ; du moins , 
m j’en vois peu dans les détroits de 
fl Button , de Sa/eyer & dans le der- 
fl nier paflage dont nous fortions , 
fl trois objets dont à Boè'ro ils nous 
fl avoient fait des monftres. Je con- 
fl viens que cette navigation feroit 
fl beaucoup plus difficile de l’Oueft 
fl à l’Eft ; les points d’atterrage 
fl dans, l’Efl: n’étant pas beaux & 
fl pouvant aileiTicnt le manquer , 
fl au lieu que ceux de l’Ouell font 
fl beaux & sûrs. Toutefois , dans 
fl l’une & l’autre route , l’eflentiel 
fl eft d’avoir tous les jours de bon- 
fl nés obfervations de latitude. Le 
fl défaut de ce fecours pourroit jet- 
fl ter dans des erreurs llineftes. 
fl Je dois avertir ici que toutes 
connues de r, les cartes marines Françoifes de 
xette partie. ^ partie font pemicieufes. 

fl Elles font inexaéles, non-feule^ 
fl ment dans les giffemens des cô- 
fl tes & ifles , mais même dans des 
fl latitudes elfentielles. Les' détroits 
15 dç Button & de Sakyer font ex» 
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« trêmement fautifs ; nos cartes 

,, fuppriment meme les trois ille^ 

„ qui rétrécilfeut ce dernier palfa- 1768. 

,, ge, & celles qvû font dans le 
,, Nord-Nord-Ouell de Pille Ta- 
„ nakeka. M. d’Après , du moins, 

,, avertit qu’il ne garantit pqint ftt 
J,, carte des Moluques ni celle des 
Philippines t n’ayant pu trouver 
de mémoires latisfaifans fpr cettp 
,, partie. Ppur la sûreté des navi- 
5,gateurs, je fouhaiterois la même 
„ délicatefiè à tous ceux qui com- 
,, pilent des cartes. Celle qui m’a 
,, donné le plus de lumières , efe 
„ la carte d’Afie de M. Danville, 

„ publiée en 1752. Elle elt très- 
,, bonne depuis Céram jufqu’aux 
„ illes Alamhaï. Dans toute cette 
„ route j’ai vérifie, par mes ob- 
„fervations, l’exaftitude de fes 
„ pofitions & des gilfemens qu’il 
,, donne aux parties intérelfantes 
,, de cette navigation difficile. J’a- 
„ jouterai que la nouvelle Guinée 
& les ifles de Papous approchent . 

,,plus 4e la vrailcmblance fuf fa 
„ carte que fur aucune autre que 
yj’eufie entre les maina. 

Des obfervaticns méridiennes , ofavaiioHs 

S 6 
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^ ont fait reconnoître à M. de Bou- 

^ gainville, dans la carte à grands 

1768. points de Mr d’ Après. 

fuesr'^*”' y 

placée de neuf à doiize minutes 
plus Sud qu’elle ne l’eft effeéli’- 
veraent par le terme moyen de 
notre obfervation méridienne. 

2^. Que le gillément de la pointe 
à'Aîang n’y ell pas exaél , atten- 
du qu’il la fait courir Tuf l’Oueft- 
Sud - Oueft &: Sud - Ouefl -quar’^ 
Oueft, tandis que dans la vérité 
elle court, depuis l’ifle Mandali^ 
fur rOuell-quart-Sud-Oueft , en- 
viron quinze milles; après quoi 
elle reprend du Sud & forme un 
grand golfe. 

3^. Qu’il donne trop peu d’é- 
tendue à cette partie de la côte > 
& qu’à fuivre le rélevement fur 
fit carte , les vaiffeaux François 
euffent d’un midi à l’autre fait 
treize milles de moins à l’Oueft^ 
foit que la côte ait cette quantité 
de plus en étendue , foit que le 
courant nous eût entraînés dans 

Erreur ^ 

«rspbitiue. H paroît à M. de Bougainville, 
que le golfe entre l’ille Mandait & 
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la pointe Lnd&rmaye , a fur la carte 
vingt-deux minutes d’étendue de 
moins de l’Eft à l’Oueft que dans 
la réalité , & que la côte y eft jet- 
tée 16 minutes plus au Sud que nè 
la placeroient fes obferVations. La 
même correélion doit avoir lieu 
pour les iOes Rachit ^ en y ajou- 
tant que la diftance entre ces if- 
les & la terre de Java., eft au 
moins de deux lieues plus confi- 
dérable que celle marquée fur la 
carte. A l’égard des giüémens des 
diverfes parties de la côte entre 
elles , ils ont paru y être affez 
exaéls^ autant qu’on en peut ju- 
ger par des eftimes faites fuccef- 
fivement, à la vue & en courant. 
Au refte les différences notées 
ci-deffus , font très-périlleufes pour 
qui navigue de nuit fur cette carte. 

'M. de Bougainville mouilla le 
a8 Septembre dans la rade de Ba- 
tavia , après avoir tenu la mer 
10 mois & demi , depuis fon dé- 
part de Monte Video. 
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^768, §. XVI. 

Relâche à Batavia, O détails fur 
les Moluques. 

L E temps des maladies , qui 
commence ici ordinairemenfà la 
I '.fin de la mouflon de l’Efl, & les 
approches de la mouflon pluvieufe 
de rOuefl, avertiflbient M. de 
Bougainville de ne refter à Bata- 
via que le moins qu’il lui feroit 
poflible. Toutefois, malgré l’im- 
- patience où il étoit d’en fortir au 
plutôt, fes befoins devoient4’y içc- 
tenir un certain nombre de jours. 

Il y avoit dans' la rade, à notre 
arrivée, 13 ou 14 vaifl'eaux de la 
eompagn’e de Hollande , dont un 
portqit le pavillon Amiral. C’efl: 
un vieux vaiflèau qu’on îaifle pour 
cette dcft) nation ; il a la police de 
la rade & rend les faluts à tous 
les vailfeaux marchands. 

Le Gouverneur - Général des 
Indes - Ortcnta’es , à qui M. de 
Bougainville alla faire vifite , ne ' 
parut n’ furpris ni fûché, que les 
François euflènt relâchés aux Mo- 
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luques , il approuva même la con — 

■I • . 1 lA /i* t 1 -ry '■o é-* 



duite du Réüdent de JBoero &c 

Vf LLH» 

bons procédés à leur égard. ij,(53_ 

On fit enluite defcendre à l’hô- Defœnte 
pital les malades des deux navi- 
res au nombre de vingt- huit , les 
uns encore afFeélés du Icorbiit, 
les autres, en plus grand noui'- 
bre , attaqués du flux de lang. 

Les François s’établirent dans 
une grande & belle mailbn , quçï 
l’on appelle iner logrnent , dans la- 
quelle on eft logé & nourri pour 
deux rijddes par jour , non com- 
pris les domeftiques ; ce qui fait Logement 
près d’une piftole de notre 
noie. Cette maifon appartient à 
la Compagnie , qui l’afferme à 
un particulier , lequel a , par ce 
moyen, le privilège excluüf d« 
loger tous les étrangers. Cepen- 
dant les vaiffeaux de guerre ne 
font pas fournis à cette loi ; & en 
conféquence l’Etat-major de TjE- 
toiîe s’établit en p’fenfion dans une 
maifon bourgeoife. Les Officiers 
louèrent aufli plufieurs voitures, \ - 
dont on ne fauroit abfolument fe 
palier dans cette grande ville , 
voulant fur-tout en parcourir les 
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environs , plus beaux inbniment 

£>UI;GA1 N» 1 «Il ^ . 

V1U.E. que la vjlle meme. Ces voitures de 
1768. louage font à deux places, traî- 
nées par deux chevaux , & le prix , 
chaque jour, en eft un peu plus 
de dix. li*(irics 

M. de Bougainville remarque, 
que je chemin qui conduit à une 
des lùaifons de campagne du Gou- 
verneur-Général , ne peut fe com- 
parer qu’au plus beau boulevard 
de Paris en le fuppofant encore 
embelli à droite ik à gauche par 
des canaux d’eau coulante. 

M. de Bougainville fait fur Ba^ 
tavia & fur les Moluques un grand 
nombre de remarques importan- 
tes , ^ui feront réunies ù celles 
qu’on trouve dans le premier 
voyage de Cook. 

Maladies B n’y avoit pas plus de huit ou 
jours qu’il étoit à Batavia^. 
lorfque les maladies commencèrent 
à s’y déclarer. Dç la fanté, la meil- 
leure en apparence, on palfoit en 
tiîois jours au tombeau. Plufieurs 
des François furent attaqués de 
fievres violentes, & les malades 
n’éprouvoient aucun foiilagement 
à riiôpital. Cependant M. de Bou- 
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gainville ne put appareiller que le — 

10 , pour aller mouiller en dehors 

de la rade. 1758. 

, Prefque tous les Officiers de la 
B oudeujè éioiQïït ou déjà malades, 
oureflbntoientdes dirpofitions à le 
devenir. Le nombre des dyfente- 
ries n’avoit point diminué dans le» 
équipages , & le féjour prolongé 
à Batavia eût certainement fait' 
plus de ravages parmi les Fr an* 
çü;s, que n’avoit fait le voyage ’’ , , 

entier. Le Taïtlen > que l’enthou- 
liafme de tout ce qu’il voyoitavoit 
fans doute préfervé quelque temps 
de l’influence de ce climat per- 
nicieux, tomba malade dans les 
derniers jours , & fa maladie a* 
été fort longue, quoiqu’il ait eu 
pour les remedes toute la docilité 
à laquelle pourroit fe dévouer un 
homme né à Paris ; auffi quand 
il parle de Batavia , ne la nomme- 
t-il que la terre qui tue , enoua maté. 
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Dlpdrt dé Batavia. Rdàché à Vljlt 
dé France. Ritour en Franee. 

M- de Bougainville appareilla de 
la fade de BatavU le i8 0«Slo^ 
bre le 19, il fortic du détroit 
de la Sondée il remarque qu’on 
peut moiüller par-tout le Ions de * 
nxu-pijie jie jdyfi içg Jiollandois y 
‘ entretiennent de petits polies de 
dillance en dillnnce, & chacun 
d’eux a ordre d’envoyer un ,fol- ^ 
dat à bord des vaiireuux qui pafr. 
lent, avec un regiftre fur lequel 
on prie d’infcrire le nom du ViûF- 
feau , d’où il vient & où il va. On 
met ce qu’on veut fur ce regiftre ; 
par ce moyen on peut avoir des 
nouvelles des bâtimcns dont fovt- 
venton eft inquiet, & que d’ail- 
, leurs le foldat, chargé de préfen- 
ter ce régiftre, apporte aulli des 
poules , des tortues & d’autres ra- 
îraîcbiflemens qu’il vend à fort 
bon compte. Il n’y avoit plus de 
fcorbutau moins apparent a bord 
des vailfeaux ; maisx beaucoup de 
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gens y étoient attaqués du flux 
de fang. M. de Bougainville 
donc le parti de faire route pour 
l’ifk de franco. ^ fans attendre 
toiU, é 

Le i8é, jour de fa[fortie de ifnnodtt* 
J^atavid , il eut la vue de Tille 
driguâ , Ô£ le lendemain de celle 
de Frana, Le 7 Novembre au ’ . 
foir , il fe trouva aux environs de 
Tille Ronde, On tira du canon à 
l’entrée de la nuit, efpérant qu’on 
allimicroit le feu de la pointe aux 
Canonniers ; mais ce feu , mention- 
né! M. d’ Après dans fon inf- 
trudion , ne s’allume plus , de ma- 
niéré qu’après avoir doublé Iç coin 
de Mire , qu’on peut ranger d’aulfi 
près qu’on veut, M. de Bougain- 
ville le trouva fort embarralfé 
pour éviter la bature dangereufe 
qui avance plus d’ime demi-lieue 
au large de la pointe aux Çanonr 
nier s. 11 louvoya, afin de s’entre- 
tenir au vent du port , tirant de 
temps en temps un coup de ca- 
non; enfin entre onze heures & 
minuit il vint à bord un des pilo- 
tes du port entretenus par le Roi. 

Il fe croyoit hors de peine , Ôc if 



DIgitized by Googlc 





'4^’î Histoire gêner àlé 

iTougain- ^voit remis la conduite du 

ville timcnt , lorfqu’à trois heures & 
n'ngef* l'échoua près de la baie 

coua*ï fri^des Tombeaux. Par bonheur il n’y 
avoit pas de mer , & la manœu-* 
vre qu’on lit rapidement oour tâ- 
cher d'abattre du côté du large ^ 
rciiffit. On' en fut quitte pour qua- 
rante-cinq pieds de notre fliufle 
quille qui furent emportés. 

Cet accident, dont il s’en eft 
peu fallu que M. de Bougainville 
ne fût la viélime^ le met dans le 
cas de faire la réflexion fuivante* 



Lorfqu’on en veut à l’ifle de Fran-* 
ce , & que l’on verra que de jour 
on ne peut atteindre l’entrée du 
port, la prudence exige que de 
bonne heure on prenne fon parti 
de ne pas s’engager trop prés de 
la terre. Il convient, de s’entrete- 



nir pour la nuit en dehors & au 
vent de l’ifle Ronde , non en ca- 
pe , mais en louvoyant avec un 
bon corps de ^ oilei à c aufe des cou- 
rans. Au refte il y a mouillage 
entre les petites ifles ; on y a trou- 
vé de 30 à !25 brafles fond de fa- 
ble ; mais il n’y faudroit mouiller 
que dans le cas d’une extrême né- 
ceflité. 
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Le 8, la Boudeufe entra dans 
le port où elle fut amarrée dans 
la -journée. JJ Etoile parut à fix 
heures du foir & ne put entrer 
que le lendemain. M. de Bougain- 
ville fe trouva être en arriéré d’un 
jour 9 il y reprit 1 ï\ date de tout 
le monde. 

Pendant les 32 jours de relâ- 
che qu’il fit à l’ifie àe France^ il 
répara fon vaifleau, 

Il laifla plufieurs autres perfon- 
nes à rifle de France , & il y per-* 
dit deux Officiers. L’un mourut 
d’une difîenterie commencée à 
Batavia^ & l’autre de la poitrine. 

il appareilla le 10 Décembre. 
Le 9 Janvier il mouilla au Cap (a) : 
& après avoir relâché à l’ifle de 
XAfcenfion^ où il prit beaucoup 
de tortues , il arriva enfin à Saint 
Mo-loy le 16 Mars 1769, 

Il n’avoit perdu que j hommes 
pendant deux ans & quatre mois, 
écoulés depuis fa fortie de Nan-- 
tes , & M. de la Girandais coin* 

\ 

( a ) Les remarques de Mr de Bou* 
gainville fur le cap feront rapportées plus 
baSi 
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mandant la flûte V£rof/e mon- 
tée par 120 hommes, n’en avoit 
perdu que deux de maladie pen- 
dant le même voyage. 
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